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Échec des négociations 


Les contrôleurs aériens 
reprennent b grève 
des décollages 


LIRE PAGE 44 
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Les autorités saoudiennes affirment avoir repris le contrôle 


la rencontre de MM. Chirac et Mitterrand 


Surenchère 
au Pakistan 

L'explostoii de violence Mti- 
AnëneAïnje au PaldstATi onî a * 
cansé lA mort d’ao irtnim» deux 
membres da perooiuiel de l'am- 
b AS o ade, dont les locaux ont été 
incendiés par une isole lAnati- 
Qne, témoigne de la dégradation 
des relations entre t ■!».«« a tifud et 
Wa s hington, »»»■»« ans^ et snrtoat 
d'un lenonveas de nshumsnie 
dans ce pn^ anx «Anfln» dn 
monde arabe. 

I.e gonvernemenl d’Islamabad 
a, bien entendu, présenté ses 
ezenses et dégagé sa Tcsponsa- 
bilité dans l’Incident. U a dénoncé 
nne radio étrangère non idtée oui 
aorait provoqué les émeutes en 
affirmant que. les Américains 
étaient responsables de la prise 
de la grande mosqnée de La 
Mecque. Le message de l’Imam 
Khomeîny attaquant Washington 
n'a pourtant été diffosé qn’après 
Tassant contre l'ambassade amé- 
ricaine. 

SU n’e&t pas directement res- 
ponsable dn sac de plnsîenzs 
locaux diplomatiques américains 
et dn British ConneQ, le général 
Zia m Haq paje anjonrd’hni le 
prix d'une poGliqne dlsiajDiîsatjon 
à ontrance entreprise 'depuis la 
chute d’AM . Bhntte, qn’Q avait 
chassé dn ponvrir en jnlllet 1977. 
Le «nonvean cadre Islamique» 
qni doit faire dn Pakistan nne 
nation « vnûment islamique ». 
dotée d’une bombe atomique 
« ïslamiqne », ^1a pas nen contri- 
bué à rëveinér .un Tanatis^ qal * 
remonte da fond des figes et 
qn’An Bhntto, comme ses prédé- 
cessenrs, s'était efforcé, parfois 
avec snccès, d’exoroiser. 

L’administraienr de la loi mar- 
tiale fait anjouid’hiû appel à la 
« modération attendue des mnsiA- 
mans ». Il ne pourra être entendu 
de ses compatriotes s^'né.donue 
pas Ini-même Texenmle. Or.depnis 
son arrivée an pouvoir, on fouette 
pnbliqnement des condamnés en 
scandant «AHahl ASab!'». La 
loi coranique est Imposée dans 
son. aeeeptioa la phis stricte ; la 
Justice, qui slnspirajt auparavant 
dn systnuB oelDnipl britanniqne. 
doit maintenant appliquer ini 
code qni prévoit la flagellation k 
mort des eonpaUes dn pêché de 
la chair, Tampufatiott de la main 
ou du pied des voleurs 

Le fanatisme antoeratiqBe du 
général Zia s’accompagne ansai 
d’une certaine démagogie : dans 
un pays on la sitnation écono- 
nuque et sociale est difficile, où 
les provinces sCagitent, alors que 
la pendaison d’Ali Bhutto n’a pas 
réduit an rilence ses partisans, 
bien an contraire, O était tentant 
de jouer sur la fibre religieuse. 
D'autant que seuls les par^ 
conservatenrs sontenaïent le ré- 
gime. 

D’antre part, depnîs le début 
de Tannée, les relations améri- 
cano-pakistanaises n’ont cessé de 
se tendre. L’ancien aDié privUé^é 
de Washington s’est vu reprocher 
sa politique nneléaire et sa . vo- 
lonté de se doter de la boinbe 
atoaûqii& En avrO, les Etats-Uhis 
avaient décidé de réduire gra- 
dneUement leur aide an PakSstam 
En août, des nunenn, aussitôt 
démenties, Csisant état 
possible Intervention américaine 
contre les installations nucléaires 
d’Islamabad, avrient suscité une 
vive réaction du général Zla 
contre «ces menaces et ces inti- 
midations ». 

Vrisin de l’Iran et abritant nne 
communantë chiite d’une quin- 
zaine de millions de penonnes, le 
PaUstsn ne ponvnit pas ne pas 
subir le eonlreeuap de la zévo- 
IntSon ialamlqne dn patriarche de 
Qom. Une piditlqiiie prudente 
aur^ peut-être pennis d’en limi- 
ter les effets; an Een de gcUl te 
gouvernement a enconragé nn 
intégrisme dont H n'est même pas 
sûr qu’il reinésente Toidnîon de 
la majorité des Pakîstanris. Les 
événements de mexeredî ne man- 
qneront pas d’inquiéter les antres 
pays mnsnlmans d'Ade, de llade 
à Tladonésïe, qid redouteiit de 
voir déferler chez eux cette nou- 
velle vague de Dmatiane t eCgien x. 


confirme révolution des rapports 
entre le K. et le R.P.R. 

M. Jacques Chirac a reçu mercredi 22 novembre, dans son 
bureau de THÔtel de vnie de Paris. M. François Mitterrand. 
L’entretien qui a duré quelques minutes s’est déroulé en pré- 
sence de M. Georges Sarre, président du groupe socialiste du 
Conseil de Paris. Bien que présentée comme « une démarche de 
courtoisie >. cette Initiative jnend un relief particulier au moment 
où se dessinent des convergences entre les socialistes et les 
gaullistes. 


de la grande mosquée de La Mecque 
Nouvelles manifestations anti-américaines à Téhéran 


Alors gne Taffrontemnt américano» iranien 
^accentue, les ttutortlés saoudiennes oni annoncé 
jeudi matin 22 noœmlire gu'elies - contrôlent 
< totalement » la situation à La Mecque. Lse opé- 
rations Tftititatres ne sont pas encore terminées, 
un certain nombre ~dès rebelles, qui s’étaient 
emparés d’otoqes dans la grande ‘mosQuée de la 
utile sainte résistant toujours. On igTtore encore 
le nombre des oietimes. 

Démentant implicitement un aommunigué du 
secrétariat de Vimam Khomtiny qui mettait en 
cause c Américains et stoolstes» dans Vajfaire de 
la prise tCoiaoes de La 'Mecque, le ministre saou- 
dien de VtnformatUm, M. Mohamed Abdel Tamani, 
a déclaré n'avoir caunme preuve pour affirmer 
que les opézations avaient été tél^uldëes ou pla- 
nifiées k partir de l’étEanger». 

La rumeur selon loquetie les State - Unis 
auraient été à l’origine de la prise d’otages de 
La Mecque a joué un rôle considérable dans la > 
mise à sac, mercredi, de rambassade américaine 
à Islamabad. L’incendie de l’ambassade a Jait au 
moins deux morts parmi les fonctionnaires amé- 
ricains et deux autres parmi lés Pakistanais. A 
la suite de cette grave affaire, le président du 
Pakistan, le génèred Zia Ul Haq, a présenté ses 
excuses aux Stats-Unis. A Washington, on insiste 


en effet sur le retard avec leqnü les forces de 
l’ordre pakistanaises ont secouru les etiplomotes 
américains menacés iTêtre brûlés vifs. 

Au BaTipZadesh, plusieurs centaines seétaàianis 
musuhnana ont manifesté jeudi devant rambas- 
sade américaine à Daoea, accusant la CJJt. d’être 
impliquée dans Vattaque de la mosquée de 
La Mecque. Le service d’ordre a dispersé les mani- 
festants ; ceux-ci ont annoncé que, dans un geste 
de bonne volonté à fégard du peuple américain, 
üa ne mettraient pas le feu à rambassade. 

En raison de la situation, M. Carter a décidé, 
mercredi, de renforcer le dispositif rnditaire amiri- 
oain dans la région en envoyant notamment des 
hélicoptères de combat. 

A Téhéran, où. sont a rr iv és ù titre personnel 
un ancien sénateur américain et un membre de 
la Chambre des représentants — ü s’agit de 
M. James Abourezk, naguère sénateur du Dakota. 
du-Sud, et de M. George Bansen, représentant 
républicain de ridaho, — aucun progrès n’a été 
enregistré dans la situation des otages, et de 
violentes manifestations anti-américaines ont eu 
lieu à nouveau mercredi. 

Pour la première fois, Radio-Moscou émettant 
vers Vlran a demandé mercredi la libération des 
otages. Des diplomates libyens ont fait de même, 
ainsi que le gouoemement de Singapour. 


WASHINGTON:! imam Khomeiny, ennemi numéro un 


Washington. — •Un vent d'hys- 
térie balafe le Prochs-Orlent. » Ce 
commentaire de M- Frank Church, 
président de la commission sénato- 
riale des enairaB étrangères, résume 
le sentiment général éprouvé ici à 
le nouvelle de la mira à sac de 
Tambassade américaine* au Pakistan. 
Ca"dênilsr Incident, s'aioulanl à^ia 
..crise' avec Tlran et û- t’attaqué ds 
ta Msequs, a convaincu les Améri- 
cains que leur pays affronte un défi 
d'une ampleur insoupçonnée, et qui 
leur rappelle les moments les plus 


AU JOUR LE JOOR 

Moyen Age 

Le TTumde islamUiue a choisi 
de fêter son Nouvel An de 
manière ptutùt speetaeuJatre : 
prise d’otages non seulement 
& Téhéran mais aussi à La ; 
BTeeque ; mani/sstations anti- 
amérieaines en Iran toujours, 
et maintenant au PokistoTL 
On parle beaucoup du fana- 
tisme religieux des musul- 
mans, mais ü ne faut pas ou- 
blier qu’as vtennent d'entrer 
en Tan Z4O0 de Z’héqier. Cette 
date, selon le calendrier chié- . 
tien, rruirgue la fin des gran- 
des ■croisades, le schisme entre 
VOeddent et FOrient, les 
gr^rres de religion.^ 

A chacun son Moyen Age. 

ALAIN WOODKOW. I 


De notre corresponciant 

tendus de la guerre froide ou de 
leur aventure vietnamienne. Les 
chaînes de télérision l'ont bien com- 
pris, qui ont consacré presque 
l'intégralité de leurs émissions 
d'information, mercredi^ aux pro- 
blèmes des Etats-Unis dens ieanondq 
musulman. 

Le résultat le plus clair de cette 
cascade d'incidents a été un nouveau 
durcissement du ton contre t'Imem 


La peroeptlozi des phénomè- 
nes éoonomlqnes est différents 
selon Tendioit et le moment où 
Ton Se sltae. Observés de haut, et 
depuis des années, les troubles 
sont bien visibles avec teurs deux 
pompes d’alimentation : TinDa- 
tion et le chômage. A ras de 
terre, comme le CJS.R.C. (1) nous 
7 a convié récemment, on se rend 
compte que les Français qui tra- 
vaillent ont tout de même vu leur 
niveau de vie augmenter, bon 
an mal an. de 3 % jusqu'en 1978, 
malgré le ralentissement de 
l’expansion. 

C’est seulement maintenant 
qu'ils ont le sentiment que quel- 
que chose se détraque ^us pro- 
fondément. De très récents chif- 
fres justifient cette oplnkm (2). 


Khomeiny, ouvertement dénoncé 
comme l’ennemi numéro un des 
Etata-Unis dans toute la région. Déjà 
on avait été fortement tenté. Ici. de 
voir sa main derrière l’attaque de 
La Mecque, mais sa dénonciation des 
Etats-Unis et d'israél dans cette 
affaire a conduit les porte-parole 
officiels è des démentis ïnÂgnés, 
assortis d’accusallorts de 'complicité' 
dans les violences d'Islamabad. 

MICHEL TATU. 
fLtre Za suite page 3J ' 


par PIERRE DRCXJIN 

En 1978, le gain dn pouvoir 
d’achat dn taux de salaire horaire 
sera de 3,5 en moyenne annuelle. 
Mais ce résultat ne concerne que 
les ouvrlexs du secteur privé ; les 
salaires des autres catégories 
socio-professionnelles et de Ten- 
semUe des salariés des adminis- 
trations évoluent encore moins 
rapidement. Au total, poursuit le 
document, « compte tenu des 
augmentations de cotisations' 
sociales fniervenues en 1979, le 
salaire réel net par tête baisse 
de OA % en moyenne annuelle ». 
En 1980, les prévlslonnlstes 
tablent sur un accroissement 
très faible dn salaire réel par 
tète (-1- 0,6 %). D est vrai que 
le gain de pouvoir d’acZiat par 
tête des revenus salariaux et 
sociaux verra son rythme passer 
de 2 % en 1979 à 3 % en 1980 et 
4 % en 1981. 

De tonte façon, quelle que soit 
la manière de r^ârder les chif- 
ftes, l’opinion prévaut que l'ave- 
nir sera plus sombre que le pré- 
sent. M. Giscard d'Bstaing Ta 
nettement perçu en prenant le 
pools de ses électeurs d’Auvergne, 
las 5 et 6 novembre (3). 

Face à cette appréhenslosi, deux 


(Z) Centra d'étude des ooOts K 
dea revenus. Lire l'srtlele d’Alsln 
Vemholes dans le Uoude du 30 octo- 
bre 197a 

(3) puisés dans le document 
c Perspectives 1980-19B1 de l'Eeo- 
itomie /ranootse » du groope d'ana- 
lyse maeiô-éeonomiqae sppllqufv 
(GAllA), de l'unlveiâté da ^i1s-Z 
Nanterre, rendu pnbUe le 7 novem- 
bre 1979. 

(3) te Monde du 8 novembre. 


L’A0AOÉIIinE 
FRAIigAISE 
A REÇU 

M. HENRI 60UHIER 

lire pages 21 à 24 
LE DISCOURS 
DU RECIPENDIAmE 
ET LA. REPONSE 
DE M. JEAN GÜITTON 


M. François Mitterrand était venu 
è moiel de Ville pour participer, 
mercredi après-midi, è une réception 
offerte par te groupe socialiste aux 
élus de ce parti qui siègent au 
congrès des maires se tenant an ce 
moment dans les locaux de l’HOtei 
da Villa de !a capitale. C'est donc 
le maire de Châieau-Chlnon qui est 
allé saluer le maire de Parts. L’un 
St l’autre ont convenu da donner è 
cette conversation, qui n'a duré-^e 
quelques minutes, te caractère d'unè' 
« démarche da courtoisie ■. C’est 
toutefois la première fois que ia 
président du R.P.R. et ia premier 
secrétaire du parti socialiste avaient 
une telle occasion de s'antrelenir. 

Cette rencontre sa produit au 
moment ' où l’on enregistre entra 
eociatlstes et gaullistes un net chan- 
gement da ion et de comportement 
Déjà, au cours de la campagne 

éieclorale pour les élections légis- 
latives de 1978, M. Chirac, à l'occa- 
sion da divers discours, avail-il déjà 
lancé de nombreux appels aux 
élBcteura socialistes en évoquant 

notamment ■ la tradition généreuse 
de Jaurès et de Léon Bium ». Da 
même, le président du R.P.R. s'étaiHI 
souvent référé à la vocation 

• sociale > du gaullisme, et à ta 
notion de « rassemblement • que 
son parti vaut incarner. 

De son côté, M. Mitterrand, au 

cours de l'émission du Club de 


réactlKis de type opposé se fimt 
jour : 

1) Dea citoyens se retournent 
vexs l'Etat, c'est-à-dire le 
souvent contre l’Etat M. Bane 
est sommé de mieux faire. D a 
dit (imprudemment) qu'il fau- 
drait trois ans pour remettre ia 
France sur pied. Au bout de ce 
délai, on lui demande des 
comptes. 

(Lire la suite page 42 J 


ia presse d'Europe 1, dimanche 
18 novembra avait évoqué les -do- 
ma/nea qui son! communs è tous tes 
resgonsabtBs politiquae >, ajoutant: 
m tt y a donc naturellement des 
points de rencontre et rencontre al 
la question est de savoir quels sont 
les obleetits, tes tînalîtéa, et quelles 
sont les méthodes qui parmstfront 
d’y parvenir. » Le premier secrétaire 
s'étsit gardé de toute attaqua nomi- 
nale, et cela avait suffi pour que 
ses propos fussent considérés 
comme le signe d’un certain chan'ge- 
ment d'attitude. 

Mais depuis quelques semaines, et 
surtout depuis quelques jours, l'ac- 
cent est mis par certaines petson- 
nalHês gauHlsles sur i'exlstenoe da 
•• convergences » avec les socia- 
listes. Ce fut Je cas de M. Charles 
Pasqua, ancien secrétaïre générât 
adjoint du R.P.R., qui a quitté Tétat- 
major du mouvement, mais qui. dans 
le Malla, a critiqué les conceptions 
« mohdîalistes » et le « double 
langage > de M. Ciscard d'Eslarng 
sur un ton aussi vif que celui qu'em- 
ploient parfois certains socialistes. 
A deux reprises depuis dimanche, 
M. Bernard Pons, actuel secrétaire 
général du R.P.R.. a souligné l’exis- 
tence de « très nombreuses conver- 
gences • entra les gaullistes et un 
« certain nombre d’électeurs du parti 
aoclaJIste •. 

ANDRÉ PASSERON. 
fLtre Za sttite page 9.) 


LE BUDGET DES \m 
le plan 

de la Commission 
européenne 
est très en-deçà 
des demandes brNaimiqiies 

(Lire page 39J 


Sur l’ombre chinoise, 
faisons jaillir la lumière. 



Restituée dons son cadre géogrophique et historique, 
la Crvîlisction de la Chine classique ressuscite dans toute 
SC complexité et sa richesse. Des Hon oux Song en passant 
por (es T'ang, la naîssonce de b Chine modemei 

812 poges, 15 planches couleurs, 216 héliogravures noires. 

Arrtiaud. 


UN FILM, TROIS LIVBES 

£a fiéâwifæctien 
de Tâomoô Stouidnf 

Le c Tess > de Polonski a ouvert présence de b noture, de ce monde 


b feu. Les somptueuses grisailles 
de ce fthn-fresque rendent bien b 
tonalité du roman d'où M est issu, 
et b rencontre Pobnski-Hordy, a 
eMe est plus une réussite c pdon- 
skîenne » que < hardyeme », en- 
core que jes deux -visions créatrices 
se rejoignent dons leur commune, 
noirceur, dédendie b résufrâcüon 
d'une oeuvre oubliée depuis long- 
temps. 

Trois livres y contribuent. Trots 
reprises. CeHe, chez Pbn, évidem- 
ment liée à b sortie du fifm, de 
c Tess d'UbervWe », b ■ romon, 
peut-être le plus connu, de Thomas 
Hardy. Ceib ensuite du dernier 
récit qu'il oit publié (en 1897), et 
qui fut présenté en fronçais en 
1909 : < b Bien -Aimée ». Le 
voici revu dons sa traduction et 
remarquablement préfacé par Dbne 
de Morgerie. H inougLne b colfec- 
tion < B'ibliothèque ongbïse » 
qu'eiie dirige chez Hachette, en 
colbboration avec Franço'is-Xovbr 
Joujord. Enfin, dans cette même 
collection, « les Petites Ironies de 
b vie », une série de courts récits, 
de sketches cruels et ciselés, tra- 
duits à Parts en 1922 par H. Boi- 
vtn à l'exception de « Une femme 
imaginative » qu'o transposé en 
fronçais Diane de A^rgerie. 

Ces trois ouvrages contiennent 
les axes essentiels d'une oeuvre 
nombreuse (quotorxe roman5,*^is 
vofumes de nouveües et une di- 
zaine de recueils de poèmes} : b 


rurof, a'tencieux, du Dorsst de b 
fin du dbc-neuvième sïèrie, qui 
contraint les êtres et les bçonne. 
Je plus Bouvmt d'une façon des- 
tructrice; la conscience sociofe de 
l'écrivain, ténrwin déchiré et pessi- 
miste d'une société sévèremort 
_coditiée — nous sommes au cœur 
de l'époque victocienne, — - aux 
bis injustes et sommoirea &>fin, 
te défermirrisme, cM en plus d'être 
bbbgique ou géogra^rfiique, peut 
ôfre possbnnri, et qui, chez Hardy, 
provoque te drôme et b mort. 

Cette œuvre,' fomard Qmès b 
présente' dans «■' ter Mot^ des 
livres ». HIte ne' oonttènt'ni « l'en- 
gogement » de ceHe d'un Zola ou 
d'un (àorki — enoore qu'elle en 
ait souvent b substance, — ni 
b séduction, ou mieux b sophis- 
tication, de ceîte d'un Henry 
Jeunes, lêen qu'efJe bisse, eÛe 
aussi, sa pboe à l'imaginaire. Il 
s'agit piutût d'une exploration, 
à b fois vîsbnnoire et réaliste, 
d'un univers of^ressant, en pleine 
mutation, fût-eite néfaste à Téqul- 
iibre des êtres. Ce qui reste au- 
jourd'hui de Thomos Hardy, si mol 
oecueiin par ses conternixxalns, 
c'est un ort de b saisie des pas- 
sioru, du choc qu'eltes entraînent 
et qiri s'insCfTverrt si dlfficîtement 
dons un temps fatal à l'homme. 

FRANÇOISE WAfiENER. 

(lire page 26.) 


Une société à responsablité très Bnitée 
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AVORTEMENT 


L'Afisemblée nationate abordent le 27 novembre le débat sur 
le renonveHement de la loi snr l’intemiption Yoloataâre de groO' 
sesSB, dite loi VeO. Un protestant. Koger Mebl. une conunnniste. 


Gisèle Moreaa. et le professeor Sontonl, prdddent da Comité 
national poser la régulation des naissances, eaposeat leozs points 
de vne. 


Le danger de la banalisation 

ÏÏS nft'rtîtmtlA fffb ^ emnvifAe vMT^a— fnnH!/Ki1 


L es paztisazis de l'avortemenÈ 
libéralisé et la plupart de 
leurs adversaires apparais- 
sent d'aeooxd sur la priorité à 
donner è la contraception en 
considérant rayartement comme* 
un ultime recours. Et pourtant, 
malgré les affirmations répétées 
des adeptes passionnés des deux 
clans opposés, cette bonne vo- 
lonté «wTinitmg est totalement 
dépassée à notre avis dans la 
z^té. 

D’abord, sur le plan internatio- 
nal, peu de Français même avertis 
savent que, depuis de nombreuses 
41 n n é e s , l’LFPJP. O^^tion 
internationale pour la pla- 
nificatlcm familiale), depuis son. 
siège new-yorfcais, af&rme san* 
ambiguïté la priorité de l’avor- 
temeot et de la stérllisatlmi rfaTis 
le règlement des problèmes mon- 
diaux de régulation des nais- 
sances. n est évident que ces 
deux méthodes radicales de frei- 
nage de la zeproduction obtien- 
nent des résultats parfois specta- 
culaires, soulageant les économies 
des pa^ du tiers-monde. Mais 11 
est carieux de noter que œs mè- 
xnes méthodes, souvent rejetées 
par des populations sous-dëve- 
l<9Pées, sont de plus en plus uti- 
liâ^ dans des Etats oeddentaux 
opoloits, qui n’ont nul besoin 
de oes procédés, en particulier 
dans rOuest européen. Quelle 
hypocrisie, donc, de proclamer 
« contraception oui, avortement 
non », alors qu'un mouvement In- 
verse se dessine depuis plnsieure 
atTiwÆan aux Etats-Uzils, au Ca- 
nada, en Grande-Bretagne, aux 
Pays-Bas et dans les pays Scan- 
dinaves 1 Beaucoup Ignorent aussi 
que les utiUsatzices de pilules 
sont pTtipnTt.i ftnTii.nPTfiA nt niolhs 
nombreuses aux Etats-Unis 
qu’en Tranœ et que le nombre 
de (fiopOsltifs IntraHztérins posés 
zeste statkmzialre outze-Atian- 
tlque alozs que la vague des sté- 
rilisations dans les deux sexes 
rejoint et dépasse même celle de 
l'avorteznent lancée en 1270 aux 
Xitats-Unis et régnlièrement 
GToissanta 

L’inévitable exempte américain 
aidant, après une as^ bonne • 
progEession de la contraception 
en France durant tes années 60 
et 70, un fléchissement apparaît, . 
quTzbjectivent tes résultats d’une 
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étude statistique récente réalisée 
dajK la région Centre par 
lUtÆJL (Institut xégional de la 
santé) h Tbuzs, chez vingt et un 
mille utilisatrices de pilules du- 
rant cinq ans (1). Cette explo- 
jstzon informatique originale 
montre, à partir de 1976, une 
désaffection progressive de fem- 
nzes de tout &ge devant te moyen 
le plus sûr d’éviter une grossesse- 
surprise au bénérice probable de 
méthodes plus radicales de régu- 
lation des nalssancesL Ainsi, mal- 
gié les efforts d’un corps médi- 
cal et social bien informé sur la 
contraception, en dépit de la 
prise en charge de celle-ci par la 
Sécurité sociale, nous assistons é 
une stagnation et parfois à une 
zégresslon de l’utUisation de la 
contraception classique au profit 
de l’avortement on de stérilisa- 
tions encore irréversibles. 

Cette tendance est surtout te 
fait, paradoxatement. de couches 
sociales relativement aisées et 
bien Informées sur les 'possibi- 
lités de la contraception (ensei- 


gnantes, personnel para-ftiédical, 
cadres moyens). A l’inverse, cer- 
taines catégories socio-êconomi 
ques mniw* favorisées adoptent 
la pilule curieusement abandon- 
née par tes c Initiées ». L’impli- 
cation de cette attitude réside 
peut-être dans une lassitude 
devant la zesponsabllitë per- 
sonnelle quotidienne que re- 
présente, pendant plotieiirs an- 
nées. rabsorptlon d'un comprimé 
dont la composition chimique 
peut inquiéter à tort des sujets 
exagérément avertis sur des In 
convénlents statistiquement très 
rédaits, et de toute manière infé- 
rieurs à ceux de l’avorteznent 
médicalisé. C'est en effet, & la 
suite d'une information erronée 
on Insuffisante que certaines 
femmes préfèrent en fin de 
compte te règtement brutal et 
parfois répété de le'ur « détresse > 
par une Interruption volontaire 
de grossesse (LV.G.) dangereu- 
sement banalisée dans l’opinion, 
ou la solution définitive que 
représente la stérilisation fémi- 
nine ou masculine dans un pays 
où la fréquence czolssante du 
divorce peut laisser czazndze des 
regrets ultérieurs. 


Un pari difficile 


Le dDeznzne qui se pose doue 
actuellement aux responsables 
français de la santé et des actions 
sociales est donc de gagner un 
pari bien difficile, compte tenu 
d'une règle mondialement dé- 
montrée et rappelée & Helsiniri 
rift-ns le cadre d’on groupe de 
travail de rOrganisation mon- 
diale de la santé (OA/LS.) en 
1974 : e Toute W)érali8atUm Imi- 
taie de ravortement en accüère 
la pmtiQtie au moins pendant 
guèîgues années et fait reoaler 
la coniroceptiOR. » 

C’est aItmA que, dans tes pays 
de l'est de l'Europe, l'avorte- 
ment ayant été offlcleltement 
oonsldézé oonmie un moyen de 
plazzltioattan des natesanoee dès 
■1955, faute de logements, seul 
-le- freinage autoritaire de 1XV.G. 
a pu donner quelques chances 

(*) Frofesniir de <dliibiae gynéeo- 
losiQue et obstdtrieale du CJZ.U. 
Bretonneau de Tonra, président du 
Comité national pour la régula- 
tloD des nalssanoa. 
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au déveteppement de méthodes 
contraceptives peu utilisées Ini- 
tialement. Dans te tiers-monde, 
avortement et stérilisation sont 
ooDsidërës comme les seules 
tedmiqnes régulatrices de l'ex- 
ploslon démographique. En Occi- 
dent le choix est ouvert, mais 
real oontzdlAble dans les pays 
où le comportement Impose un 
libéralisme moral absolu souvent 
entaché per un zziilitantisme à 
la mode, sans oublier les effets 
d'une activité lucrative clandes- 
tine. 

Cette évolution est d’autant 
plus regrettable que nous avons 
à notre dlsposltiaa, en France, 
des méthodes contraceptives 
a^pfeabtes à tous tes couples 
sans aucuzxe réserve znaîgzé 
d'api»rentes Intolérances qu’un 
médecizi pzeseriptenr bien averti 
est apte è surmonter. 

Le comportement féminin ou 
des oouplü français n’est pas seul 
responsable de oet état de fait. 
Certains praticiens s'acharnent 
cuzlensement à fidze état des 
risques de la contzaception sans 
oser parler des complications 
Immédiates ou secondaires de 
l'avortement, même médicalisé. 
C'est ainsi que l'on peut constater, 
en le regrettant, lors de la 
demande dXV.G- un trop fort 
pourcentage d'arzto de la oon- 
traoeptian sur des conseils médi- 
caux, sans contre - buUcatians 
réelles et surtout sans recherche 
d'une autre méthode de pzo- 
teetioo. 

Les pouvoirs publics, qui ~ne 
contzélent mëzxie pas. tes effets 
de la loi sur IXVÆ., favorisent 
involontairement l’abandon de la 
contraception classique, fausse- 
ment redoutée. 

A la veille, du bilan de la 
période transitoire de la loi du 
17 janvier 1975. souhaitons donc 
que tes partementalrea et les 
organismes ministériels chargés 
de les Informer, puis d'appliquer 
le texte dënnltif. considèrent la 
situation de la- France en Occi- 
dent dans te choix prlmardlal 
qui est en cause. Nous attendons 
d’eux qn’Ds fassent en sorte 
qu'une banalisation excessive en 
matière d'interruption de gros- 
sesse ne supprime pas toutes tes 
nh«.nni»s de voIt oonserver et 
développer dans te pays de Des- 
cartes une régulation des nals- 
sanoes adaptte assurant ' une 
authentique Ubêzation de la 
femme. 

En Eonzme, l’information sur 
une contraception bien choisie, 
en évitant c l'oltlzne » et non 
e l'onlque » recours & ravôrw 
tement débanalJsé. pennettzalt 
l’application stricte de rartlcle 13 
de la loi provisolze de 1975, 
partlcuUèzement galvaudé : « En 
aucun cas, lInterTUptiou volon- 
taire de grossesse ns doti cons- 
tituer un moyen de réguiaiion 
des Botisanoes.» 


(1) Parue ean» 1 q Journal de 
gj/nicolooie - obstétrique et de la 
reproduction. 


• KECTZFZCATIF. ^ Dans la 
première édition du. Monde du. 
31 novembre (P^ 2), une navrante 
coquille a transfomié l'année de 
Iti^lre en année de «l’hëgérle». 
C’est par erreur d’autre part qu’il 
a été écrit que ce 2 1 no vembre 
marquait l a tin du XIH* et le 
début du 2UV* siècle de l’ére 
islamique. 11 s'agit en réalité du 
XIV* et du Elècte. Cœt éga- 
lement par suite d’une erreur 
matêrielte qu’à la Un de rartîele 
se trouvent deux vetsloas snoces- 
sives du même alinéa de l'aiticte 
de M. Mustapha Masmoudl. 


Le point de vue des protestants 


N ombreux sont les Fran- 
çais qui s'étonnent en 
constatant combien les posi- 
tions prises par l'Eglise catiiollque 
et par les Eglises protestantes 
dans la question de la libéralisation 
de la l^lslation sur l'avortement 
diffèrent et même s’imposent. 
L’étonnement est d'autant plus 
grand .qu'au cours des dernières 
décennies un incontestable rsp- 
proebement s'est «méré entre ces 
confess1on&, tant au plan doctri- 
nal qu'au plan de l'éthique 
sociala Or rassemblée épiscopale 
de Lourdes vient de cimdainner 
à nouveau la loi Veil, et la Fédé- 
ration protestante de Frazioe au 
contraire vient d'exprimer te sou- 
hait que la loi Veil sirit reconduite, 
moyennant certains aménage- 
ments (30 septembre 1979). 

D’où vtent cette divergence ? 
Si profonde soit-elle, elle ne doit 
cei^dant pas masquer certaines 
convergences fondaznen taies. Les 
deux confessions sont d'accord 
pour reemmaitre que tes enfants 
constituent une bénédiction de 
Dieu. Elles sont d'acoord aussi 
pour recormsitre que l'avortement 
est un acte grave et que te re- 
cours à cette pratique ne doit 
pas être banalisé. Elles estiment, 
entin. qu'une politique sérieuse 
d’aüde à la famille constituerait 
bien souvent une arme efficace 
de dissuasion. Elles seraient sans 
aucun doute prêtes à dire que; 
même dans tes cas où la venue 
de l'enfant représente pour un. 
couple ou une mère une loarde 
épreuve, la foi peut triompher de 
cette épreuve^ 

Mais l'Eglise catholique pense 
que les principes généraux de la 
morale chrétienne, dans la me- 
sure où ils sont de droit naturel, 
peuvent lé gitimement S'imposer 
à toute la société, tandis que les 
Eglises de la BMotme es timen t 
qu’on ne saurait considérer la 
totalité ou la majocitë des Fran- 
çais oomiire des croyants et que 
dans ces conditicos il n’est pas 
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permis d’imposer à ceux qui n’ont 
pas te secours de la foi une 
législation faisant peser sur leurs 
épautes des fardeaux trop lourds. 

La position des deux confes- 
sions est ici tout à fait compa- 
rable à leur position à l'égard du 
divorce. Toutes deux enseignent 
que rengagement du mariage est 
un engagement à vie. Mais, alozs 
que rs^ise catholique proclame 
avec force l'IndlssiAubilitê absolue 
du müiage et dans certains pays 
s’oppose à la possibilité légale 
du divorce, les Eglises protes- 
tantes estiment qu’il ne sert A 
rien de maintenir une façade 
lorsque l’amour et la oonflaiioe 
mutuels entre les époux sont ma- 
nifestement détruits. Ici encore 
le protestantisme pense que, si la 
foi peut surmonter bien des dif- 
ficultés conjugales même fort 
graves, il ne saurait être ques- 
tion dimposer & tous une loi ri- 
gide et absolue. 

Dans les deux cas, la diver- 
gence entre tes deux confessions 
est de même nature: te catho- 
licisme se situe sur te plan de 
rintangîblllté des principes, le 
protestantisme est plus attentif 
aux drames de l’existence per- 
sormelle. Légalisme d'une part, 
personnalisme d'autre part? La 
formule serait sans aucun doute 
excessive. L'Eidise catholique ne 
vtent-èlle pas de rappeler qu'en 
condamnant la législation ai^U- 
quée depuis cinq ans elle n’en- 
tend nullement oondanmer tes 
femmes qui dans un désanol 
profond ont recours à l’avorte- 
znent? Et par ailleurs, on tzxm- 
verait aisément des protestants 
qui restent attachés à nn léga- 
lisme strict, dont on a pu crotre 
en France qnll était leur marque 
indélébile. Néanmoins, la Fédéra- 
tion protestante a estimé que ne 
pas leconduzze la loi Veil serait 
pousser un grand nombre de 




femmes vers le zecoun aux avor- 
tezaents clandestins, dont on 
s'accorde à zeconnaltze qp^la sont 
une plaie Intcterabte. 

D est vrai qu'on peot objecter 
à sa positii» que la notion de 
détresse est une notion diftieOe 
à manier, que la détresse est 
toujours amséciée (te façon sub- 
jective. Aussi bien la fédération 
avait-elle cru devoir, dans urie 
déclaration antérieure (1973), ré- 
clamer la détermination précise 
des cas de détresse où l'avorte- 
ment pouvait étie autorisé. Elle 
a dû. se rendre à révidenee 
qu’une telle disposition serait !m- 
possibie à appliquer.- 

Or. c'est une constante de la 
doctrine de la Réfonne que d'ap- 
peler les hommes à l’exerelce de 
leur responsabilité personnelle. 
Ici. on retrouverait sans doute 
une divergence générale entre 
catholicisme et protestantisme : 
le premier a toujours eu tendance 
à protéger l'homme contre lui- 
même lier s(m insertion nn 
ordre hiërarehliiae, le seonid a 
privilégié la libre décision de 
l’homme dans te domaine de la 
fol comme dans celui de Téthique. 

Mate liberté et responsabilité ne 
doivent pes signifier s(Hitade et 
abandon. C’est pourquoi les Egli- 
ses protestantes attachent du 
prix au délai de réflexion laissé 
à la femme, à condition cepen- 
dant que lui soit offerte rtelle- 
ment la possibilité de consulter 
des persoimes cmnpétentes sus- 
ceptibles de la conseilter, de lcd 
faire apparaître d’autres issues 
que 2a solution déseqiérée de 
l’avortement. Même si de telles 
ocmsultations ne devaient aboutir 
à . un résultat positif que dans 
une proportten de 3 à 4 %, 3 
vaudialt enooce la peine de les 
zziettze en place. 

L’avortement eat parfois un 
moindze mal A voidofr interdire 
légalement ce molzxire ma^ on 
tombe souvent dans te pire. 


...ef celui des communisfes 


L e parti oommzmiste français 
envisage la question de l’in- 
teircqitian volontaire de 
grossesse dans toute sa dimension, 
avec, pour seul impératif, llnté- 
rét des fenunes, leur liberté. 

Nous (xxisldërons en effet 
comme une conquête izrévettible 
des femmes, des couples, un pro- 
grès de leur liberté en même 
temps qu’un progrè s de la société 
et des zelaUoos humaines, la 
possibilité de maîtriser la fécon- 
dité d’assomer une vie sexndle 
plus aocompUe qu’ouvre aùjonr- 
d'hui l'avancée des coxmaâssances. 

Sefkm nous, cette liberté devrait 
être te bien de toutes et de tous. 
Cela bnpnq^i^ d’abord de dispo- 
ser des oonnatesances et des 
moyens de oonferéte des na.î«M.ruv« 
grftœ A l'éducation sexueille et 
A la (xzntracepüon, prioritaires à 
nos yem^ ainsi que la possibilité 
ultime dTntezzompze «"e gros- 
sesee. Et il fant en wigma tempe 
répondre A cette autre dimension 
de la liberté des femmes et d es 
couples : qu'ils puissent avoir les 
enfants qu’ils souhaitent, ce qui 
6UKX»e une grande pc^tique so- 
ciale et familialeL 
Coznment ne pas voir alors que 
(»s objectifs se heurtent de plein 
fouet A la politique d^anstérité 
et de restriction du gouvernement 
qui ëbangte les hôpitaux et la 
rechesrohe, déznantéte la Sécurité 
sociale, organise le fthemag g, jes 
bas .salaires, les conditions de 
travail hisnppoztables, en bref; 
rend la vie de plus en plus doie 
pour tant de femzzies et dlicxn- 
mes? 

De quelle liberté disposent donc 
tes femmes, en parUcnlier les 
plus rziodestes qui, d’un» part, 
n’ont pas accès à rinformation, 
A une régulation sérieuse des 
naissances et vivent^ d’autre part, 
dans les dlfflcalbés, l’Insécurité, 
l'angoisse de l’avenir? 

En fait, pour te gouvernement 
actuel, fenedèrement réactionnaire, 
picrfijecjtif n’est pas d'assurer 
l'épanouissement des individus, 
mala de perpétuer nn système de 
domination et de favoriser tes 
grands intérêts privés; aussi fait- 
il obstacle au progrès sodal et an 
pnigrès des mantalltés. SU a été 
(xmtzBjnt, eu 1974, d'accepter la 
loi, sous la poussée du mouvement 
populaire; il s’est, «i revanc^ 
constamment attaché A en limi- 
ter la portée en ne dégageant pas 
tes moyens nécessaires à son 
application. 

Four noos, il est donc hors de 
question de remettre en. cause 
l’acqote que représente la loi de 
1975, mais il ÿagit de noos «g-kir 
du prochain débat pour obtenir tes 
moyens de «a ptetee appUcaticm 
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et de son amélioration, pour 
zacher te plus de garsmties pos- 
siUe. C'est pouzquof. oontzaire- 
znent aux autres partis, 
groupements, ccdiectils et cartels, 
nous ne transigeons pas un ins- 
tant sur tes responsabilités qui 
reviennent A l'Etat et (ju’il est de 
son devoir assumer : l’arganlsa- 
tion et les charges fhiaiicîéxes 
d’un véritable service public 
permettant l’égalité de tontes 
devant tes soins. 

Ainsi, constatant que la situa- 
tion présente contraint des 
centaines de mlUiezB de femmes 
A l’avortement, zxnis exigeons les 
crédits nécessidzes pour que tous 
les hôpitaux publics (tes deux 
tiers ne te font pas du tout 
actueltemezd) soient en znesuze 
d’accueillir, dans tes zneiUenres 
eondltiocs znatérieDes et 
toutes les femmes voulant inter- 
Kxnpze une grosaeese. Dans te 
même sens, nous réôlamons que 
l’intemiiitian votentaire de gros- 
sesse soit prise en charge a 100 % 
par la Sécurité scxdale; cette 
dlsposltlan — jusqu’alots refusée 
par te gouvernement — est Indla- 
peneable si l'on veut que tes plus 
zzxxlestes, celles qui te plus sou- 
vent sont dans la détresse ne 
s(ûent pas encore pénalisées. Oe 
n'est pas une aide charitabte 
qu'il faut aux fezzimes, nT }<^ 
prise en charge complète, pâroe 
que c’est un acte de justice so- 
ciale, znalB aussi pane que c’est 
une garantie de la qualité des 
soins. 


On aefn médical sérieax 


(Test avec esprit de responsa- 
bilité que nous abordons ce sujet 
et tontes tes questions qui s'y 
rapportent. Four nous, l’avorte- 
ment est un acte médical sérieux 
qui se peut être pratiqué que 
par des médecins et dans des 
établissements hoapltaliezs. La 
questUm des délais pendant les- 
quels Intervention doit avoir 
lieu, mérite un examen particu- 
lier. Les fe mme s qui veulent 
interrompre une grossesse souhai- 
tent le faire le plus tôt possible. 
II est Indispensable de leur en. 
garantir la possibilité. 

C'est donc A l'^ard des hôpi- 
taux et des dinlqaes que 
s’exercer la contrainte du riâini 

Si celul-d n'existait pas ou 
était porté jusqu'à cinq mois de 
grossesse comme le inopose de 
façon irresponsaUe te parti so- 
(dalLdie, te manque de moyezis des 
hôpitaux aboutirait imiri ft^ nij ^n- 


btement A des avortements tar- 
difs, dangereux A tous points de 
vue pour la femme. 

Dépendant, nos pzoposlticms 
resteraient gravement insuffi- 
santes, si nous ne revenions pas 
aussitôt sur oette idée essen- 
tielle : l’avortement ne saurait 
constituer une méthode de régu- 
lation des naissances, 3 ne peut 
être qu’un dernier zecouzs. 

Aussi attachons-nous Im- 
portance primordiale au dévelop- 
pement de l’éducation sexuelle, 
qui doit fltze sasurée par te eec- 
vice d’éducation, et A celui de 
la oontraceptloa qui doit être 
dispensé dam des centres besu- 
eoup plus nombreux et lAus pro- 
ches de la population. 

Sur cette question, comme sur 
bien d’autres, le parti commu- 
niste français, A la différence des 
autres partis, ne se contenta pas 
de partex, il agit. Avec tes fem- 
mes, nous avons, depuis des an- 
nées. mené des actions divezaes 
avec le soad de l’efficacité et 
l'espzlt de responsabilité. 

Nbus zious 5(xzuzies A 

faire évoluer les zzientalités, l’opl- 
zilon publique, en ouvzanA un 
vaste dialogue avec toutes oeUes 
et tous ceux qui sont canoeznés 
par cette questlozL 

Nous avons exigé et obtenu, 
dans divezs ««jg, la czéatten de 
centres de eontzaoeption tes 
tecalités et les entroirises, des 
services dXV.G. dans les hôpl- 
tanx publics^ comme A Issy-le^ 
MouUneaux, au Kzeznlln-BIcetze; 

A l'Elôtel-Dtea de lyon, au 
C.KR. de Lille, à l’hôpital MalQot 
A Brley. Nous pouzsolvazis des 
luttes concrètes et divertiftees. 

Los de multiples rencontres 
r ^ lonates, nous avons fait te 
bilan de rappUcatidi de la Id 
et défini tes besoins. Les mili- 
tants, tes orgBnisati(}ns du parti, 
sont actuellement engagés dans 
une vaste campagne en faveur de 
l'amélioration de la loi que des ' 
centaines de reuiureg de fenunes 
ont déJA soutenue. 

Quelques jours avant le débat 
parlsnentaiie, le 17 novembre, A 
Paris, et «iima vingt-dnq grandes 
villes de Frazice; toutes oes aethms 
ont convergé, locs des rendez- 
vous de lutte qui ont rassemblé 
des miUites et des mfilittv de 
femmes. EOles vont se poursuivre 
jusqu’au Jour du dâwt, Juscjd'au 
mom»t du vote. Des mOUons 
de femmes, de cooptes, ventent 
une loi plus Juste et bien appli- 
quée;. c’est avec eux que nous 
parvlendToos A rismosen 

(*) Seorétol» du comité eeaS^ 
du parti Gomaumlsto SaDCm^ 
député^ ■Pacte. 
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L'EFFaVES«NCE DANS LE MONDE ISLAMIQUE 


Ias événements de Téhéran. La Mecque et 
I slamaba d entrainent une vive pzéoccapatioa 
dans le monde, y ooinpzls à Moscou et k Tïi- 
pofi. où 1*011 serait maintenant favoraîde à la 
libération des otages améxicains détenus à 
Téhéran. Dans la nuit de mardi a mercredi, 
en effet, la radio sovxêtiqize émettant en direc- 
tion de ITran a denmndé pour la première 
fois la libération des otages, affhmant qu'une 
telle acQon « {Nnouveralt au monde que llran 
n'est pas un pays terroriste». L'agence Tass, 
dans un commentaire daté de WasMngton. 
estime cependant que les Etate-Unâ «rai- 
dissent» leur position, «tentent de Faire por- 
ter toute la responsabilité de la situation sur 
ITran et menaçent directement d'utiliser la 
force centre llran». Avant de quitter Madrid 
pour Boon. mercredi, M. Gromyko, le ministre 
soviétique des affaires étrangères, a, de son 
céte, mis en garde les Etats-Unis contre une 
opération 'milhaire en Iran. • 

_ 9 AUX NATIONS UNIES, la délégation 
libyenne a rendu public un communiqué dans 


lequel la Libye, tout en assurant ITran de sa 
solidarité en face des « menaces de recours 
â la force », demaude la libération des ote^^es 
un&icai^ précisant qu'elle «ne soutient au- 
cune action contre les missions diplomatiques 
et leur personnel». 

• A TEHERAN, où la situation est 
incbangée, le secrétariat de Finiam Khomeiny 
avait condamné, mercredi, roccupation de la 
grande mosquée de la Mecqua H soulignait 
dans un communiqué que « l’occupation de 
cette mosquée va à l'encontre de tous les ensei- 
gnements et des principes idamiques. Les 
auteurs de cette occupation veulent créer des 
dissensions entre les mnsulniaiis. II est évident 
qu'ils sont inspirés par des agents américains. 

» Les musulmans, en conséquence, doivent 
être vigilants, car la volonté avouée des Amé- 
ricains et des sionistes est de créer ces dis- 
cordes et de porter atteinte â la maison de 
Dieu. » Les accusations implicites contenues 
dans ce communiqué ont été catégoriquesoent 
démenties à Washington. 


Washington : i'imam Khomeiny, ennemi numéro un 

des États-Unis 


(Sitite de la première page.) 

M. Hodding Carter, au nom du 
département d'Etat, a affinnë que le 
mensonge « Hagrenl et eonaciant » 
du patriarche de Qom « contribua à 
créer l’atmosphère QUl rend cea 
Incidents possibles ». Auparavant, Is 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Poweli, avait dit des assertions 
de i'imam : -Ces allégations scan- 
daleuses et tot^ement fausses ont 
été. sans le moindre doute, proférées 
en connaissance de cause ; ceux qui 
les profèrent seront rmdus rsspon* 
sables de toutes tes conséquences 
qui an découlent.^ » En revanche, 
le président pakistanais, avec lequel 
le président Carter s’étalt entretenu 
par téléphone, n'a fait l'obiet d'au- 
cune crifique, alors même que 
certains se sont étonnés que les 
diplomates américains é iBlamabad 
aient attendu sept heures avant d'étre 
dégagés par l'armée. 

L'affaire a conduit M. Vance è 
adresser deux appels à tous les 
gouvernements des paye Islamiques 
pour las Inrdter à renforcer la pro- 
tection des établlBsements améri- 
cains sur leur territoire. Le ministre 
a renouvelé son appel au cours 
d'une eonlérence des ambassadeurs 
de ces pays ft Washingtoit, convo- 
qués (Turgenca mercredi au déper- 
(smant d'Etat. Les timides ouver- 
tures fartes ce Jour-lé A propos des 
otages n'ont pas eu l'effat escomptA 
M. BanI Sadr avait clairement laissé 


entendre, au cours d'un entretien 
avec la chaîne de télévision N.B.C., 
que te procAs des captifs msait 
euitout des Une publidtalres et 
qu'Ii « ne signifiait^ ni com/amnaf/on 
ni exécution ». Le gouvernement de 
M. Carter est apparemment décidé, 
en tout cas, A ne pas se prêter 
sans réagir A oa spectacle. Il a 
préféré relever les dtelaratlons des 
étudiants de l'ambassade menaçant 
d'exécuter leurs prisonniers au cas 
où Isa Etats-Unis emploieraient la 
force, et renouveler A cette occasion 
son averdssement « Les Etats- 
Unis ont clairement iruSqué. a dit 
M. Poweli, que /e gowanemant de 
riran sera tenu pour et/fcte/nsnt 
responsable de la sécurité des 
cHo/ens américains. Ce serait une 
très sérieuse erreur de ta part de 
quiconque de mettre en doute cette 
déclaration. » 

Quant aux mesures militaires que 
le président 'avait évoquées marïi, 
elles ont fait l'objet d'un entretien 
au Pentagone entre MM. Vance, 
Brzexinsld, conseiller A la Maison 
Blanche, et Brown, secrétaire A la 
défense. Blee ont été complétées 
par l'annonce d'un nouveau renfor- 
cement du dispositif amériea]i> dans 
la région. Une douzaine d'héllcop- 
tére^de combat ont été acheminés 
par des aviona-cargoe C-5 A partir 
de la côte Est des Etats-Unis pour 
« ranloroer la flotte du Pacifique », 
plus précisément pour se joindre aux 
forces qui accompagnent te porte- 


avions Krttyhawk dans son mouve- 
ment des Philippinee vers le golfe 
Persiquei Cela dit, ce mouvement ne 
sera pas achevé avant une bonne 
semaine, et le seul objectif sctuelle- 
ment rechercbé est de concentrer 
dans la région les moyens d'exercer 
une pression mintaire. Rien ne sera 
entrepris, apparemment, avant que i 
les menaces pesant sur les otages j 
n'alent reçu un commencement I 
d'exécuUon. 

Ces mesures sont bien accueillies 
par l'opinion. Les déchirements de 
la guerre du Vietnam sont très loin, 
et la crise avec l'Iran a recréé entre 
les Américains un sentiment d'unité 
nationale Inconnu depuis longtemps. 
La réactiorr du sénateur Goldwater, 
« épervier » notoire, qui a préconisé 
au choix ['occupation des champs 
pétrolifères iraniens ou leur destruo- 
tion en cas d'exécution des otages 
A Téhéran, n'a rien pour surprendre. 
Celle du sénateur McGovern, l'advei^ 
salre de M. Nixon en 1972, partisan 
d'un abandon unilatéral et Incondi- 
tionnel du Vietnam pendant toutes 
CBS années, est plus élonnante, puis- 
qu'il a préconisé lui aussi, dans ta 
même hypothèse, une « sévére 
pun/f/on » administrée A l'Iran par 
des moyens militaires. « Jsi suis 
connu comme une « oolombe », a-t-il 
diL mais Fq! toufouis ^lé un »épsr- 
Wsr» é part entière toutes les lois 
que des infé/éfs américains làgihmes 
sont menacés.» 

MICHEL TATU. 


Dam un arlicle 
du «New-Yorit Times» 


COMMENT M. CARIBl 
A DÉCœl DE LAISSER ENTRER 
1£ CHAH AUX ÉrATS4lHiS 

Dans un long article qu’a 
■leproduit, meioreâi 21 novembre, 
VlTaematimal Beraîd Tribune, le 
Neuh-York Times a tenté de re- 
constituer le pniceasus qui a 
abouti à la désastreuse dérision de 
laisser le nha.>i entrer aux Etats- 
Uhis pour y subir nn traitement 
médical. L'élément le plus inté- 
ressant apporté par le quotidira 
new-yorkais est une rèflexian 
qu'aurait faite M. Carter à ses 
collaborateurs, lors d'une réunion 
de travail consacrée A oe pro- 
blème vers la mi-octobre. « Si les 
Iraniens prennent nos gens à Té- 
héran en otages, qu’est-ee que 
cous me conseiWsrez? >. aurait 
denüzidë le président américain. 

La décisioa d'admettre le ehab 
aux Etats-'Dnis apparaSt bien, 
comme la conséquence des pres- 
sions exercées par M. David Roe- 
kefeUer. présklent de la Chase 
Manhattan, banquier et ami per- 
sonnel du souverain déchu, ainsi 
que par M. Kissinger. Une des 
premières pezEmmalltês oonvain- 
cues à rintéiieuT de radministra- 
tlon aurait été le vice-président 
Mondale 

C'est M. RockefeUer qui a en- 
voyé à Mexico,* où se trouvait le 
chah, le docteur Benjamin Eean, 
de l’h^ital Comell de New-York. 
Ce dernier diagnostiqua un cancer 
de la lymphe, pour lequel le chah 
est traité depuis plusieurs années. 
Pourquoi, ces conditions, le 
rapport du docteur Kean a-t-il été 
présenté au département d’Etat 
et à la Maison Blanche comme 
l'annonce de la mort prochaine 
de l’ancien souverain ? Le Nea- , 
York Times ne r^jond pas vrai- 
ment A Dette question. C’est pour- 
tant sur la base de oes renseigne- 
ments, pour le moins prématurés, 
que le chah a été autozisé A en- 
trer aux Etats-Unis le 22 octobre. 

Selon des sources médicales 
américaines, citées par 
le "ha-h serait actuellement sou- 
mis A on tcaitement aux rayons, 
aJoES que la chimiothérapie avait 
été initialement prévue. Ce chan- 
gement pourrait Indlouer. selon 
ctt mêmes sources, que l'ancien 
souverain n'est pas atteint d'un 
c^nc^r à sa phase « terminale », 
mais d’une tumeur localisée au 
cou, dont les chances de guérison 
sont de 90 %. 


Des scénarios d'état-maior 
pour l'intervention 


En demandant au porte- 
avions Kitty Sawk, basé aux 
PhüippineB, de rejoindre le 
pàrte-amons Mldway qui 
Rapproche du golfe Persigue, 
le président Carter se donne 
indirectement un délai sup- 
plémentaire de réflexion — 
une semaine environ — le 
temps ou premier bdffment 
de transiter pour rejoindre le 
second et se regrouper aoee 
Ùli. 

Le président des Ettzts-Urüs 
met, pour l'instant, Faceent 
SUT Vemploi d’âne /oroe oéra- 
navale de preüion et de ré- 
torsion — de Tordre de cent 
soixante avions et hélieoptères 
— qu’il approche de son 
éventuelle aone iCintervention 
sans faire appeî, à ce iour, 
à (Fautres mesures plus ma- 
ni/estes, comme la coTUtitu- 
Uon d’un pont aérien qui 
serait considérée comme 2e 
début d'une agression ou d’un 
acte caractérisé de guerre. 

Durant le temps de transit 
de cette force, ü serait tou- 
jours laisSble aux Eiats-Onis 
et A Z'ircm de renouer la né- 
gociation et de trouver une 
issue honorable à Vaffaire 
dei otages de Fanibassade 
asméricoine. 

Mais si toute discussion se 


révélait à terme une impos- 
sibüité ou un échec, ü est peu 
vraisembJabie que le président 
Carter se limite à une action 
de pressiotL H se peut que 
Washington décide d^a lier 
plus avant en direction d’un 
affrontement miZtiafre avec 
Téhéran et accepte, à 
Favance, la perspective de 
sacrifier la Vie de ses ressor- 
tissants retenus prisonniers 
par les étudiants islamiques. 
Dans eette éventuaiiti, pbi- 
sieuTS types d’actions sont 
possibles même s’il faut sa- 
voir que les états-majors 
tentent ioujcntrs de mettre sur 
pied les opérations que les 
autres ne wévoient pas. 

Toute action de bombarde- 
ment des installations pétro- 
lières de forage en Iran ou 
du terminal de ravitaiBemerit 
dans le golfe Persigru, toute 
opémtUm de destruction de la 
ville de Qom, où réside l'imam 
Ehamemy. se Téuètent hasar- 
deuses: lis premières actions 
porteraient un coup sévère à 
Féconomie occidentale, en rè- 
gle générale, arec les risques 
d’une solidarité des pays de 
FOPEP envers l’Iran, et l’at- 
taque de la cité de Qom 
suppose, au iDréolable, des 
eompHettés tntirieures. 


U ierrifoîre iranien prû en ienaittes 


En revanche, le bombarde- 
ment, à itire de premiers 
avertissements, de la raffine- 
rie èCAbadan ou de bases mi- 
litaires. sur lesquèHes les Ira- 
niens siMkent les matériels 
précédemment acquis auprès 
des EtaU-Drüs, semble tech- 
niquement plus plausible, si- 
non opportuTL Pour ravoir 
formée, entratnée et équipée, 
les Amérieains connaissent, en 
effet, le degré daettoité opé- 
TiôtfoaneZZe de Formée irn- 
Tuenne et üs peuvent ima- 
g/iner que la mise hors d^état 
de servir, proobo ir ement, de 
la raffinerie ^Abadan est 
susceptible de gêner davan- 
tage Féconomie de Vlran. 

En dèplagant ses porte- 
avUms de la flotte du PaÜF- 
fique et. voire, de la flotte de 
la- Méditerranée, le président 
Carter menace, dam un pre- 
mier temps, de prendre en te- 
nailles le territoire fronfen. H 
peut, en lazesant fUtrer des 
hypothèses de scénarios 


conçus par les états-majors, 
vouloir montrer que les Etats- 
Unis ne sont pas totalement 
dépourvus de moyens mili- 
tavres d’une rétorsion ponc- 
tuelle, rnême si le sort des 
otages risque dfétre joué défi- 
nitivement. 

Arguant de ce coup de 
force des étudiants irantens 
contre Tombossode arnéri- 
eozne et de l’tmpossîbüité 
pour Téhéran d'y mettre un 
terme par Je biais de solu- 
tions Tiégociées, le gouverne^ 
ment américain, qui aura 
oïOrs pris soin de rapatrier la 
plupart des ressortissants, 
peut, dans la pire des hypo- 
thèses. se résoudre à déclarer 
Fêtai de guerre avec Flran, 
Par cette détàaton ultime, les 
dirigeants américains conser- 
vent, à leur tour, ta possibi- 
lité de prendre en otages des 
Iraniens vivant aux Etats- 
Unis. en leur interdisant de 
çuiter le territoire fédéraL 


• A PARIS, le gouvernement français a 
réEigi officleUement pour la première fois, 
le mercredi 21 novembre, à la prise d’otages 
da 4 novembre à l’ambassade des Etats-Unis A 
Téhéran. A l’issue du conseil des ministres, 
M. Pierre Haut, porte-parole de la préGâfJence 
de la République, a en effet rendu publique 
la dédaratfon suivante ; 

« La ïÿancB a pour principe de re^^cter 
l’indépendance des Etats et leur droit de déter- 
miner librement lenzs options politiques, éco- 
nomiques et sociales. Elle s’y est conformée 
daxis ses relations avec l’Iran et dans son atti- 
tude A l'égard de la révolution irüiienne. 

» XjBS règles qui régissent les iromnnitês 
diplomatiques, et qui sont conformes au droit 
universel, s'imposant à tous et en toutes cir- 
constances. 

» Quelle que srit l'émotion ressentie par le 
peuple Iranien, aucun motif ne saurait Ju^ier 
que l’on s'empare d’une ambassade et que l'on 
traite son personnel en otagv. 

» La France fait appel anx autorités ira^ 
siennes pour renoncer à des moyens que la 
communauté internationale tout entière ne peut 
que condamner et pour redierriier par des 
voies conformes an droit International la solu- 
tion de leur différend.» 

D’autre part, répondant mercredi après- 
midi A r Assemblée nationale A une question 
de M. ZHdier Julia (R J* JL, Seine-et-Marae). 
M. Olivier Stirn. secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères, a déclaré : 

« Face à nne situation aussi complexe et 
aussi lourde de menaces, le premier devoir du 
gouvernement français était non pas de foire 


des commentaires mais d'a£^. et c'est os qaH 
a fait. 

> Tout d’abord A Téhéran, on notre diargê 
d'affaires a fait des démarches les 8; 11 et 
13 novembre. Quant à notee ambassadeur, fl 
a ètëÿ avec ses collègue représentant la Suède. 
l’Algérie et la Syrie, admis à pénétrer dons 
l’ambassade américaine et à prendre contact 
avec les otages. Des instructions lui sont 
envoyées en permanence, et il a encore été 
reçu ce matin par la ministre des affaires 
étrangères iranien. 

- Ensuite A New-York, notre ambassadeur 
auprès des Nations unies s’est associé dès le 
9 novembre à l'appel du Conseil de sécurité et; 
depuis lors, U a continué & travailler A rame- 
ner une situation conforme au droit interna- 
tional. 

» A Bruxelles, enfin, où les xninistres des 
affaires étrangères ont adopté une dèclaratioa 
très claire. » 

• A TEL-AVIV, le ministre israélien de la 
défense, M. Ezer Weizman, estime que « seule 
une option militaire pourrait résoudre le pro- 
blème pose par la détention des otages améri- 
cains â Téhéran ». 

M. Weizman, qui répondait aux questions 
du correspondant militaire de la radio Israé- 
lienne. a souligné qu’il - avait plusienrs Idées 
en tète et les sbg^rerait si on la lui deman- 
dait». n a aflîrmë que, en tout premier lieu, 
les Etats-Unis « devaient poser un ultimatum A 
ITran ». 

9 A SINGAPOUR. le gouvernement a 
adressé, ce îendl 22 novembre, nn appel au 
gouvernement iranien lui demandant de libé- 
rer les otages américains. 


PRIX 

RENAUDOT 

J^n-Mare 

Roberts 

Affaires étrangères 


"Un écrivain qu'il faut lire absolument" Max-Pol Fouchet/ VSD 


"Une lecture qui m'a passionné parce que, dans sa concision, sa clarté, 
son heureuse précision, elle laisse subsister une part de mystère, celle g 
justement qui se rattache à toute vie". | 

Jean Freustié / Le Nouvel Observateur x 



"Certaines silhouettes ont 
quelque chosff d'inoubliable 
parce qu'indéniable" 
Bertrand Poirot-Delpech 
Le Monde 


"Le même désespoir discret 
que lorsque, à la dernière image. 
Chariot, âe dos, se balance en 
route vers on ne sait où, 
chassant les malheurs de sa 
badine" 

Françoise Xenakîs / Le* l^in 

"Un modèle de maîtrise 
et d'émotion contenue" 
Framtz-André Burguet 
Le l^gazine littéraire 


ROMAN 208 pages 


"Un écrivain assimilable 
â aucune mode, â aucun 
genre, dont le huitième 
livre est bel et bien 
un coup de maître" 
Gilles l^dlovyski 
Les Nouvelles lîttéFaîres 


"Quel œil 1 Rien que 
nous ne connaissions déjà. 
Et pourtant, tout est 
différent" 

Anne Pons / Le Point 
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IRAN : les critiques contre rU.R.S.S. ne sont plus de mise 


Tldiétao. — Un cllxn&t insolite 
ligne en Iten. I<ea responsables^ 
les «mass media», passent sous 
sUence on minimisent les Infoi^ 
mations alarmantes en powe- 
nance de Wasblngton d'une part, 
et mettent tout en œuvre, d'autre 
part, pour mol^liser la papulation 
en vue d'une prochaine oo nl ro n - 
tatijOn azmâa Llznam Kbomelxiy 
assure que le président CSaiter 
n’a pas de c eompétencu mOi- 
tairea » (sic) et pense qu's est 
atteint d'une c ina2adfe meTitale 
très répandue parmi les oUques 
tUrlffeantes du numde » qui les 
empêche de réaliser que « les 
peuples ne sont pas des bagues 
que Fan peut glisser aux doigta 
de ta mabL- ». lÆ. Noureddlne 
gtanourl. le secrétaire général du 
parti conununlste Toindeh, est 
men «' dons la ligna de Vfmam » 
quand Ü soutient en notre pré> 
sence que c Carter commeOrait 
nne /oSe en débarquant des 
troimea en Iran ». Les « marines » 
se nemtezatent à la zésistance 
unanime de la jpopulaaon, suscl* 
tezalœit là ooleze de tous les 
peuples du Proche-Orient, et ce 
serait alors la crise pëîacollère 
mondiale et le début de la fin de 
1’ « empire aToérieain ». En tout 
cas, lnâste-t-11, après M. Uokzl, 
l’ambassadeur d’Ëan à Moscou 
actuellement de passage *à 
Tâiêcan, « ne resterait 

pas les bras croisés ». 

Mais rZzBn ne vient-il pas d’an^ 
nul» unilatéralement les clauses 
du traité de 1921 qpi autorisait 
l’armée soviétique à intervenir? 
M. Kianourl ré^nd : « L'UJZ.S.S. 
n’avait pas de traité avec FEgypte 
en 1956 quand elle menaça t'dn- 
gleterre et la France de repré- 
saOea naeléaires pour obliger ces 
deux grandes puissances à retirer 
leurs troupes du canal de Suee. » 

Mise en aferte de la flotte 

Personne cependant ne paraît 
erc^ sérieusement à une inva^ 
ginn américaine, ^naig «vms^n 
nattanai de sécurité — qui 
oompreod notamment les 
oommandants en chef des trois 
armées, ainsi que les ministres 
de la défense, de rintérieur et des 
affaires éianngères — a tenu nne 
réunion eztraosdhiairB mercredi 
soir. La flotte iranienne a été 
mise en état d’alerte dans le 
golfe Petsiqne. l’aéropait d’Ahwas, 
capitale de la province pëtroUèie 
dn Kboaristan, a été fermé mer- 
credl au trafic aérien pour trois 
mois, ggictellement dans le but 
d'c entreprendre des travaux d*ec- 
tension ». Plus discrètœnent, de 
mnlUples mesures de précauuons 
OBt^TO pzlseB à l’Intérieur de 
rarnhassade américaineb od sont 
détenus les otages, et à Qom. od 
réside l’imam Ehomeiny. 

En pzivéb les re^xmsules n'es- 
«duent pas une opération pono- 
tœaie de commando analogue à 
oeiUe entreprise autrefois par les 
paras isiaéUens à fintebbe. Le 
coup le plus probable, selon eux, 
serait p<n±é oontze la modeste et 
bien vuZnézaUe demrâze de llmam 
Khomeiny, qui capturé, serait 
aids échange contre les dipio- 
mates détenna Oh raid contre 
rambeasade américaine leur pa- 
rait suicklaire non seulement en 
raison des diffleizltês topographi- 
ques et de la di^>ersion des 
otages dans divers b&timenta, 
eoz-mémes çttp pin— 

deuzB hectares de tenain, mais 
en zaism surtout des risques que 
IVin ferait courir aux larlsozizUers. ■ 
Les occupants ont en effet an- 
noncé, mercredi, un oonmuz- 
nii^ radlotélévlGé qu’ils « step~ 
irr m eraient > les captifs c des 
VapprocKe d’une opération mm- 
taire américaine ». fla ont me- 
nacé encore de dynamiter les 
bfttlments de l’ambassade et 
d'exercer des représailles, dont la 
nature n’est pas préctBée, contre 
tous les citoyens américains rési- 
dant en Iran. « Si les farces amé- 
ricaines devaient iTitenenir, nous 
détruirions les puits de pétrole, et 
les autres peuples de Za région fe- 
raient de même », renchérit l'am- 
haasadeur iranien à Moscon. qui 
Insiste par ailtenia sur 1’ « occueiZ 
amical et chaleureux » que lui 
aurait réservé récemment EL Leo- 
nid Brejnev. 

Certains observateurs ont rèlevé 
que depuis le lundi 19 novexxibire 
tous les organes de preese iza- 


De notre envoyé spéciol 

nlens, la radio et la télévision en 
tête, ont cessé comme par en- 
chantement de se faire l’écho de 
la moindre erltiqae dirigée contre 
mJl.SB. Mësne les dénonciations 
dn « régime communiste oppres- 
sif » d'Afghanistan oa^ cesse, tout 
autant que les hostiles au 

Toudâi quB jjMtnriiLiowt naguère 
les foules. 

le pa^ oomnxnniste iranien 
fait désormais partie de 1’ «esta- 
blishment révoiutkmnalie », ses 
dirigeants sont reçus, voire écou- 
tés, avec attention par les respon- 
sables laïcs et religieux de la 
BépabUque islamique... Certains 
de ses membres dans l'administra- 
tion de l’Etat, dans la presse, à 
la radio, à la télévision, qui tai^ 
salent jusqu'à peu leur apparte- 
nance politique, se déclarent main- 
tenant ouvertement communistes, 
sans crainte ou complexe. Ces 
militants vendent à la criée de 
multiples pubUcatioDS jusqu’aux 
abords de l’ambassade américaine, 
pourtant « forteresse » des étu- 
diants islamiques, qui les trai- 
tent amicalement. 

T7ne délégation du bureau poli- 
tique du Toudefa se tient à 
Mhhabad aux côtés de la mission 
gouvernementale dirigée par 
Ml Forouhar st^in de contrfbuer 
à la conatruetion de la paix au 
Kurdistan a « Notre mftwenee 
sTest considérablement étendue au 
cours de ces trois derniers mois, 
mats malheureusement tios 
mogens ^organisation ne sont pas 
eyteors à la hauteur de nos poêsf- 
büUÊs», noos déclare modeste- 
ment le secrétaire général dn 
Toudeh. 

Les aubes formations de gan- 
cbe se raUlent an régime les unes 
après les autres. On a aperça 
mercredi des militants des 
Fedayln du peuple distribuer aux 
abords de l'ambagade des Etats- 
Unis des tracts soutenant llmam 
Khomeiny ; le parti national dé- 
mocratique (mossadé^ilste), dont 
l'un des chefs, M. wating Daftari, 
est encore réfugié dans la ejan- 
destlnlté, ne considère plus l’antl- 
impérialisme de l'imam ESiomeiny 
comme une «/arcs» ou un 
e complot fomenté par les Stats- 
Vnis ». Les syndicats des Jonmi^ 
listes, des écrivains, des artistes 
— animés par des las libéoraux — 
ont rompu le sUenoe en adressant 
aux inteiUeetaSIs occidentaux des 
eappéls pila scéidartté avec le peu- 
ple traniea en bitte». Le Front 
national- (centre laïque) a prati- 
quement cessé toutes ses activités 
et observe le sOenoe, tout autant 
que le Parti islamique du peuple 
musnlman, qui se rédazne de 
l’ayatcriJah Cnorlat MAdharL H 
pas étonnant dès lors que les 
manifestations qui se sont dérrni- 
lées mercredi sur Fensemble du 
territoire aient été les plus 
impressionnantes, les plus arden- 
tes, que le page ait oonnues diepuis 
le retour en Iran de rimam 
Khomeiny. C’est un torrent 
humain qui a déferlé sur la capi- 
tale des heures durant. L'ordre, 
la discipline, la retenue^ observés 
par des milUoDS de personnes à 
travers le pays, ont Iznpresskmnë 
nombre d'étrangers qui redou- 
taient rémeute et les agressions. 
Les femmes recouvertes du tcha- 
dor venant visibietnent des quar- 
tiers déshérités du sud. portant 
à bout de bras ou tenant par la 
main des enfants en bas âge, y 
ont participé massivement. 

Des inquléiodes pour ravenîr 

Malgré rénorme soutien popu- 
laire dont ils b&iéflclent, eestiâns 
dirigeants s'inquiètent sèrtense- 
ment de l'avenir, cherchant 
l^ppod de paissances étrangères 
pour sortir riran de son i»]e- 
nient. Le chef de la dlplomside, 
lÆ. Banl Sadr. s’enqïlole encore à 
rassurer roplnlœj amérieaJne: 
«Les otages ne seTunt pas jugés 
de sitôt, et les éventuels procès 
pour eaptomiage ne déboucheront 
pas néœasairement sur des 
eondamnations, encore moins sur 
des exécutions», a-t-ü déclaré 
devant les caméras de la NJB.G. 
L’impasse actuelle prendrait fin, 
Bssuiait-U exLoore^ d seulement 
NL Carter voulait bien admettre 
que des « idrocttéa » ont été 
commises sous le léÿme du phât» 

Pour contrer l'ennemi amérl- 
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cain, sans tonber pour autant 
sous Ta dépendance soviéüque. 
M. Banl Sadr avait misé sur 
l^Eorope, la Prazioe en partlcu- 
lier* Zj 6 MTYtmiTnin ’ n^ Ha l*ElVSé6. 
& l'issue du eanseil des ministres, 
a porté un rude coup à sa stra- 
tège. Ce communique a été Jugé 
par certains étant < nette- 

ment déséquiûbré, en faveur des 
Etats-Unis ». Beaucoop hd re- 
prachent -de paraphraser la thèse 
américaine sur les otages, le 
comzmmlqué ne soufflant mot de 
la culpabilité du (±ah, des res- 
ponsabilités des Etats-Uhis dans 
la gmëse et le développement de 
la crise actuelle. M. Bani Sadr 
nous disait il y a quelques jours 
qu’il craignait que la Fïance 
n’ade^ une attitude partiale 
«nzoms POT oaavietion que par 
sa dépendance à regard du bloc 
atlantique». 

Les responsables ont été de 
même profondément déçus par 
l'attitade du gouvernement fian- 
çais à l’égard des fonds Iraniens 
moqués enTw les filiales des ban- 
ques amëzicaJneG domiciliées en 
Fianoe. Ces dernières, selon des 
informations reçues à Téhéran, 
violent la législation française en 
appliquant, parfois par des 
moyens détournés (notamment 


ARABIE SAOUDITE : la situation demeuré confuse 


La situation des otages détenus 
depuis mardi matin 20 novembre 
à rintrienr de la grande mosquée 
de La Mecque par un «yniaps 
armé» non identifié, demeurait 
ce jeudi matin boujonrs eœifnse. 
Contrairement à ce que nous 
avions annoncé (le Monde du 
22 novembre) sur la foi d'une 
dépêche de l’Agence koweïtienne 
de pressée aucun assaut détermi- 
nant ne semble avoir été lancé 
mercredi par les boues saoudien- 
nes contre les assaillants. Dans 
une déclaration faite dans la soi- 
rée de mercredi, le ministre de 
l’Intérieur saoudien, le prince 
Nayef Ibn Abdel Azlz, a précisé 
que des auteurs de la prise d'ota- 
^ étaient toujours retranchés 
dans la grande mosquée et que 
rien ne prouvait pour l'infitant 
que les assaillants étaient des 
ressortissants étrangère. 

Ce jeudi matin cependant, on 
annonçait officiellenoent à 
Djeddah que tous les fidèles rete- 
nus en otage à la grande mosquée 
de La Mecque avalent été libérés 
et la plupart des rebelles armés 
qui occupaient celle-ci se trou- 
vaient entre les mains des forces 
de l’ordre. Les autorités admet- 
tent cependant que quelques 
rebelles sont encore rebanchés 



rions oerlalns recoins de l'immense 
mosquée. 

La radio pakistanaise, citant 
des sources saoudiennes, indique 
pour sa part qn'iqirès boute une 
nuit de « vtdeuta oecroeftopes 
avec les hérétiques et les dévU^ 
tionnistes ». les troupes saou- 
diennes ai^myées par des com- 
mandos ont réusâ à pénétrer 
ria.ng la mosqute sacrée dTAl 
Al Charlf tôt ce jeudi 

TTHttïn. 

Les fœces saoudiennes, ponr- 
suit la radio « ont artté vu grand 
nombre tThérétiques armés. Tous 
ceux qui ont été atpturés, tués 
ou blessés parmi les mécréants 
ont été reconnus comme étant 
des autochtones ». 

La radio n’a pas donné le 
chiffre des victimes mais a Indi- 
qué que la mission médicale 
pakistanaise déjà en poste en 
Arabie Saoudite aoeoraait des 
soins aux personnes blessées an 
cours de raeexochage. 

Cette version semble quèlque 
peu contredire une dêdaratton du 
ministre de rinfonnatlon saou- 
dien, M. Mohamed Abdo Yamani. 
qui a affirmé à la radio saou- 
dienne, jeudi matin 22 novembre 
que les forces années avalent 
déjà procédé à l’arrestation de 
nombreux extrémistes religieux 
qui ont occupé la grande mosquée 
de La Mecque et s'efforçaient 
d'amenr oeax qui détiennent en- 
core des otages à se rendra 

« Znch Allah (si Dieu le veut), 
tout prenda fin dici quélques 
heures ». affirmait-il. précisant 
que quelques membres du cœn- 
mondo extrémiste se trouvaient 
encore à l'intérieur de la mosquée. 

« Nous pouvons chaaer, n’im- 
parte quand, ces hommes armés 
da sanctuaire mais les autorités 
chargées de la séiairité ont Fût- 
tention de faire faoe d Za sldua- 
tion ooec sagesse, afin dépargrier 
la vie des otages à l’intérieuT de 
la mosquée. > 

La veille, le ministre de llnté- 
rieor avait abondé dans le même 
sens, en affirmant : c JBIen que tes 
forces de sécurité soient mof- 
fresses de Za situation à Finti- 
rieur de la Mosquée et qufü eut 
été fardie de donner Fassaut aux 
apostats de Fislam barricadés 
dans ta Maison de ZHeu, Vitat- 
major Fest efforcé autant que 
faire se peut tFévüer tout acte 
susceptible de mettre en danger 
Zes fiàéies. Nous en avons déadé 
ainsi afin de protéger les vies 
innocentes des fidèles présents 
dans la Maison de iDieu et par 
respect pour la Mosquée, profanée 
par oes erbntneZs.» 


par des jeux d'éctitnre), les consi- 
gnes reçues de Washington. Non 
sealement elles refusent de res- 
tituer à llkazi ses avoirs en dol- 
lars^ mais elles puiseraient encore 
dans ces fonds pour régler des 
«dettes» qu'aurait contractées 
l’Etat iranien auprès d'organismes 
et d’entreprises amëriccuns. En 
laissant faire les banques amé- 
ricaines, le gouvemement ftan- 
çais manifesterait ainsi — selon 
les termes d’un responsable ira- 
nien — une ssoUdariU passive » 
enrere les Etats-Unis. 

Ceux qui entretenaient des 
nioslons quant à une scission au 
sein du monde occidental se ipet- 
tsnt mahatenant à espérer des 
bouleversements dans les pays 
voisins. L'attentat à la mosquée 
de Ia Mecque a été cmes 
condamné par llinain Khamctny 
— d’ailleurs pouvait-il faire 
autrement en sa qualité de chef 
réliglenx ? — mais les Iraniens 
cachaient mal leur saQsfactlon 
de voir que leur appel à la soli- 
darité musulmane ne soit pas 
resté sans écho en Arabie Saou- 
dite comme an Pakistan. 

Cela dit. la plupart des ofaser- 
vateors sont persuadés que les 
autorités Ixanfmmes n'ont pas les 
nsoyens de tëléoomzrianâir les 
op&atioDs de La Mecque, d’Isla- 
mabad et de Tl faudrait 

S'attendre en revanche que le 
oonllit entre Téhéran et Washing- 
ton suscite dss r^ieràxsBions de 
plus en plus profondes les 
pays voisins, oü l’antl-amérlca^ 
nisme latent pourrait trouver 
occasion de s'exprimer. 

fRlC ROULEAU. 


• ERRATDM. — Nous avons 
indiqué par erreur, dans nos édi- 
tions datées du 22 novembre, que 
la pierre noire était scellée « riawa 
l’&h^ sud-ouest» de la 
Eb réalité, la ^ezre sacrée est 
jMaoée dans Fange orienté sud- 
csf de la construction, au centre 
de la cour de la grande 
de Za Mecque. 


PAKISTAN : M Zia Ul Haq présente 
ses «excuses» à M. C^er 

Les familles des diplomates américains sont évacuées 


Le générai Zla Ul Haq. chef de 
l'Etat pakistanais, a présenté 
mercredi soir 21 novœnbre au 
président Carter « ses profonds 
regrets et ses excuses » pour l'at- 
taque par des manifestants mu- 
sulmans de l’ambassade améri- 
caine et d’autres locaux officiels. 
ZI a aussi exprimé ses c regrets 
personnels » pour la mort d'mi 
marine, tué par les émeutlers. 
D'autre part, Je corps carbonisé 
d'un attaché militaire, M. Aliss, 
a été trouvé dans les décombres 
ce jeodL Uh ooqpéraat amM- 
cain a été battu, détenu pendant 
huit heures, puis c juge > par 
un « tribunal » d’étudiants et Ci^ 
nalement dédaié c inTueent ». 

An eouxa de l'attaquA puis de 
rinterventiioai de l'aimée pakis- 
tanaise, deux manUéstants ont 
été tués 'et trente-sept 
dont deux Américains. 

Washington a décidé de rapa- 
trier les fonctionnaires qui ne 
sont pas Indispensables et toutes 
les familles des dlpkmiates. Les 
locaux diplomatiques étant dé- 
truits. la chanoeUerie devra ou- 
vrir ailieurs des locaux provi- 
soires; une partie du personnel 
a trouvé asile à l’ambasBade bri- 
tannique. CeUe-d a étevé une 
protestation à la suite de llu- 
cendle des locaux dn centre cultu- 
rel de BawaJpZndL Zes bureaux 
de l’Amerlcan Express, ajwd qœ 
ceux de la oompegnie aérienne 
saoudienne, à Karachi, ont aussi 
été attaqués des émenbeza. 

Selon le ténïoignage du ooixes- 
pondant de l’AJp/à Zalamahad. 
11 aura fallu plus de six heures 
pour que les militaires intervien- 
nent contre les émeuttera. Ceux- 
ci avaient commencé à znaol- 
rester'*vers 12 h. IF locales. Us 
ont ensuite diqMru soudalziement 


riuK EST dEoare a cdEfaut k Msm» 
m DES BANQUB AMâlIUJWS 


Za Chase Manhattan Bank et 

pinslenrs américaines 

m embre s d'on consortium inter- 
national de banques — œxt dé- 
oZaré le 20 novmnbre l'Iran en 
situation de < défaut de paia- 
ment > et auraient l’intention de 
prSever les sommes prêtées ain«i 
que les arriérés d’intérêt sur les 
avoirs du gouveresinent IxanicD 
« gedés > per les banques amêri- 

Les autorités iraniennes n'ont, 
gffat , pss assuré le service d'an 
erzmnmt ^ le plus important sar 
le marché international des capi- 
taux — contracté en 1977 par le 
gouvernement impérial auprès 
d’un oonsottfnm bancaire cœn- 
poTtant mxtre la Chase et la 
of America plusieniB banques 


Américaines, plnsiâiini bonoiiBs en- 
ropéezmes (dont l’Union des Ban- 
msx oiisses et la National 
Westmingter) et des baziquBs Ja- 
poxudses dont la Banque de 
T(Ayo. 

Ces deomlèzes ont d'oUlenzs fait 
savoir à la Chase que la dédslan 
de déclarer les sociétés iranienoes 
«en tihiatiOR de nan-'pcàomont» 
zisqu^t d’avoir des c conséquen- 
ces fâcheuses » sur les relations 
entre ITran et le Japon et ont 
donc accaellU la proposition amé- 
ricaine avec «prudence». Lee 
hanques nœi américaines crai- 
gnent de plus en plus d'âre an- 
tEBinêes contre lem gré rian» le 
conflit économique qui oppose les 
Etats-Unis à ITran. 


pour revenir peu iqïxéB. encore 
plus nombreux, à bord d’autobos 
dont ils s’étaient empalés. Fln- 
sieuis centaines d'entre eux ont 
alors escaladé les mus de ram- 
bassade et, annés de fu^ et de 
revolvers, ooit ouvert le feu contre 
les bàtünenta Za police a aloss 
disparu, affirment les rescapés, 
qui, au nombre d’une oentame, 
se sont réfugiés au troisième 
étage, dans une chambre forte 
blin dée. C'est à ce moment que 
le zDSzfne a été tué par balles. 
L’anziée est arrivée veza 18 h. 30 
seulement, et a sauvé in extremis 
les diplomates. 

Les émeuttera — dnmt le nom- 
bre avait atteint vingt mille — 
et dont certains étalent montés 
SOT le toit dn bâtiment, « tentaient 
de forcer les üstœs de secoure 
et tiraient des coups de feu. dans 
Zes gaines d’aération. Nous osons 
cru que nous allions tous mourÂ* 
comme des rata», a déclaré un 
rescapé. La cbalenr dégagée par 
Fineendie était tTiten» et « ta 
sol de Za chambre forte étiûEt par 
endroits si brûtant qu'on ne pou- 
vait pas s^ tenir». 

Des agUaieurs professionnels ! 

Le gouvernement paMjd^waig e 
pris des mesures pour que de 
tels Izicidents ne se reprodulseat 
pas. les écoles ont été fermées 
pour deux jours et les autorités 
ont mis en garde contre toute 
nouvelle manifestation. Le général 
ZîsL. dans un message radiodiffusé, 
a dit : « Nous prcTions des tticsu- 
res pour faire face à, Ut sttua- 
tfon». H a invité la population 
à faire preuve de la « modéraûon 
attendue des musuZTnans» et a 
clouté que. «séZoR Zies principes 
islamiques, la sécurité des amb^ 
sodés ou Pakistan et dans les 
autres .paye musulmans est un 
devoir sacré a Û a aussi demandé 
à ses compatriotes de ne pas s'en 
prendre aux étrangers. 

isiamahad a rejeté la respon- 
sabilité des émeutes asH-améri- 
oulnes sur une radio étrangère 
— qtd n’a pas été nomzuée — la 
queue aurait rendue responsables 
les Etats-Unis de l'aftaJre de la 
mosquée de La Uecquè. 
Btüan. le département d’Etat, 
21 ne peut s’agir de la radio 
soviétique, qui n'avait diffusé 
aucun pragranune sur les évé- 
nements de lA MecqucL Quant à 
Badio-Téhéran, elle n'a diffusé 
le message de l’hsam E3iDfflelz7> 
mettant en cause tes Btate-Unia, 
qu'une heure et danle après le 
début de l'attaque de l'ambassade 
américia Certains observateura , 
peruseot qu’il po ui T ul t plus vzai- 
semblabtement stegir d'agitoteura ! 
professiamiels, qui ont cdiezUbé 
à exploiter la sitOAtlon à Za! 
Mecque; (AS.P„ Reuter, 

VPTJ 


CE QUE PREVOIT 
LE DORAfl 

PZasieure versets dn Co- 
ran (V font état de la 
conduite A tenir dans Fen- 
cetnfe de Za mosquée saerte 
de La Mecque. Ainsi la 
sourate 2 (verset 167} indique- 
t-eUe & propos des strans- 
gressears» (de la loi musul- 
mane} : « Tues-tes partout 
où vous les atteindrez ! 
E.:pal5ea-tes cTofft Us voas mt 
expùisia 1 La persécution [des 
erûÿuute] est pire que te 
meurtre. IToutefoisl ne les 
combattez pas prés de la 
mosquée sacrée avant quUs 
ne vous y^ axent combattus 1 
sus vous CiG combattent, 
tuez-les. » 

De mime la sourate 22 
(venets 2&-2S} préctse-i-elZe .* 
« Ceux qui sont infidèles 
écartent du «b«ntn d’AUah 
et de la mosquée sacrée que 
nous avons placée pour [tousl 
tes hommes également. (_} 
Chr noos ferons goftter un 
tonzment cruel à quiconque, 
à l'^szd de cette mosquée, 
voudra [agir] par sacrilège, 
par injustice. » 

Cl) tM dtatloBB ngunat id 
■ont «ctroifiea de la Cmduction 
de Bégle Blacbère dSalaozmenTe, 
édlGJ. 


SI HAMIA BOUBAKEUR : des 
événements qui bouievenenf 
foufe la communauté musil- 
mane 

SI Haroza Boubakeor. recteur 
de la mosquée de Farta a esümë 
mercredi que < les év^emeats 
exceptionnüs » de Ia BAwqw 
« s'fTiscrtaeni dans le transfor- 
misme que eonnatt actuellement 
le monde musulman ». 

c Dis que ta oommunauté 
musulmane a repris conscience 
de son vniti, de ses mogens spé- 
cifiques, de ses potentialités et 
surtout de la possCbOité de dis- 
poser eBe-même et par eBoênéme. 
a-t-Il dit. nous avons assisté a 
des métamorphoses sur tous Zes 
pZOTU. » 

SI Boubabeur a soullané 

que, 08 ^ la premlèze étape de 
rapres - colonlàtlon, l’Islam, 
« conscient qu’a se trouvait à ta 
croiaée des chemins antre ta 
mondé capUaUste et le monde 
socialiste, avait (Fabord cherché 
â opter pour Z^ os pour Foutre ». 
Mais, à l’heure actuelle, a-t-il 
pouzâsivi, le militantisme musul- 
man dit : « L’Islam se rénovera 
par Zni-méme et pour bii-mime, 
et ce sera ta tromème force sur 
le plan planétaire. Autant dire 
que U transformisme et ses mêta‘ 
morphoses se mantfesteront par 
d’atares imprévus. » 

SI Samaa Boobakeur a sordlgné 
à quél point la vie sous ses mul- 
tiples foimes doit èbe zerôectée 
dans te temple sacré de La 
Mecque. « Fendant ta pètarinaqe 
annaeZ# a-t-fl rappâé, ce respect 
de Za pie est tel quV est interdit 
de tuer tout être non nataibZe. 
Autant dire que les événements 
qui se déroulent ne peuvent que 
surprendre, inquiéter rt boutaoer- 
ser toute Za oommunauté miuid- 
mane. » 




L’EFFERVESCENCE DANS LE MONDE 


Le ministre saoudien des 
affaires étrangères, le prtnse 
Saoiid fin Feyçal, avait pour sa 
part affirmé que les auteurs de 
l'ataqne, des s fanatiques exettés »; 
sezalent Jugés selon les lois cora- 
niques. «Les BiftarUés samidieunes, 
a-t-il dit. eonirôlsnt la situation 
et Une reste plus à FiTUérieur de 
Fédifice qu'une tretOatne de per- 
sonnes tapies dans des recoins. 
La situaiion a été maUrisée mer- 
credi, vers 11 heures, et noos ten- 
tons actuellement de déterminer 
Farigiae et les motivations du 
groupe, qui serait famé d’envi- 
ron 200 personnes. » Interrogé sur 
les liens éventuels qui pourraient 
esrister entre tes assaillants et 
ITran. le prince Saood a Indlqnè : 
«LTmn n’a rien à y voir et je 
doute qu’un pays quneonque smt 
à Forigine de cette affaire.» 
tsffaaoss 

Séton une source sflre à Tunis, 
les sgressefurs. pour pénétrer dans 
tes Lieux saints sans attirer 
l’attention des gardes, s'étalent 
présentés portant une disaine de 
cercitails remplis d*aTzna. Après 
s'être emparé de la mosquée, ils 
auraient présenté aux fidèles « le 
mahdi attendu», (nom donné à 
renvoyé d’Allah attendu par cer- 
taines sectes musulmanes pour 
compléter l’œuvre de Mahomet) 
et ont exigé ' qu’ils lui prêtent 
serment d’allégrênce. 

Toujouzs sekm cette source, les 
troupes saoudiennes donnaient 
peu après l'assaut à la mosquée 
permettant à un grand nombre 
de fidèles de qœtter le lieu 
saint, tandis que les assaillants se 
retranchaient dans les minarets 
et les étages supérieurs de la 
masquée entourent la Kaaba, 
édifice situé au centre de ta. 
gnnde cour de la mosquée dont 
ta Itaende attribue la oanstrœ- 
tion a Abraham. 
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De Mahomet à Khomeiny 


Ce n’est sans douta pas on hasard 
que des njanltestetlons se soient 
produites à Téhéran, à Islamabad et 
à La Mecque la mercredi 2 i novem* 
bre: elles retlétent le trouble éprouvé 
par rensembiB du monde musulman* 
qui oélébreH la premier lour du quin- 
ziéme siècle de l'hégire (émlrar en 
arabe] ou le quatorze centième anni- 
veissliB de l’entrée de Mahomet é 
Médine, marquant le point de départ 
du calendrier musulman. En effet, en 
butte i l’hostilité de la population 
de La Mecque, é qui n reprochait 
son {dolftbie, fl avait émigré en SS2 
de l’ére chrétienne k Yathrtb, qui prit 
le nom de Médlnai-EI-Nabi (la vltie 
du Prophète), oû il s'imposa Jusqu'fl 
sa mort, en 682, comme chef paît- 
tique et religieux. 

Très vite, l'islam a été divisé par 
un schisme poüUco-relIgieuxr- pul> 
qu'il portait sur un point de doctrine 
concernant la lutte pour le pouvoir. 
Se tondant sur les principes égali- 
taires prônés par le Coran, une pai^ 
tie des musulmfins se prono'nça 
pour la désignation du calife ou chef 
suprême des croyants par la majo- 
rité. Ce fut le cas pour les trois 
premiers calires, Abou BaJer, Omar 
el . Osmane. Toutatois, iss partisans 
d’Ali. quatrième calife et gendre du 
Prophète, dont R avait' épousé la 
fille Fatlma, estimaient que le califat 
revenait de droit A la descendance 
du Prophète. Or AO fut assassiné 'à 
Koufe, sa caplteie. dans le nord de 
l'Irak, après avoir été vaincu par 
Moanviya, qui installa le califat â 
Damas. Fils (TAll, Hussein fut mas- 
sacré A son tour en«jS80 A Kerbela 
par )e calife Yazid. 

La naîssancE 
do chiisme 

Ce double massacre a donné nais- 
sance au* chiisme (en arabe chia 
signifie secte), par opposition aux 
sunnites (en arabe partisans de la 
tradidon). qui sont majoritaires dans 
la monde musulman. On ^me que 
le nombre des musuimanâ dans le 
monde tend actuellement vers le 
milliard. Is vivent dara une aire 
géographique qui s'étend de FAtlart- 
tique' (Maroc) au Pacifique (Indo- 
nésie) et de la Méditerranée (Âte- 
ghreb. Proche-Orfeng au golfe du 
Bénin (Ntgéria). Les ehlttea. estimés 
A environ quatr»v!ngH]ix millions, 
sont ma}oritBireB en Iran (trente-trois 
millions) et ont des minorités impor- 
tantes en Irak (environ 60 de 
la population), dans ta golfe Per- 
sique, ail Pakistan, en Afghanistan 
et au Libaru 

Sur le plan purement théologique 
et doctrinal, il n'y a pas de diffé- 
rence essentielles entre les sunnites 
et les chiites qui appartiennent A la 
oumma (communauté de croyanls), 
qui respecte les cinq piliers de 
rislam : la profession rte foi (il n'y 
a de Dieu que Diau et Mahomet est 
son prophète), la prière, l'aumône 
fzakaf), le ]aQne du ramadan et te 
pèlerinage A La Mecque (ai on en 
a les moyens). Cela est également 
vrai pour les sectes qui ae sont 
constituées au sein de ces deux 
grands courants, comme les Khara- 
dfiltes (• Ceux qvl sont sortis »), qui 
avaient abandonné Ail pour rejoin- 
dre les sunnites, mais qui sont pai- 
ticuIiArement rigoristes et puritains 
et SB sont implarTtés en Afrique du 
Nord, ou les Ismaéliens et les 
alaouites (Syrie), apparentés aux 
chiites. 

Sur le pian purement politique, 
on estime qu'il y a eu quatre grands 
califats : 1} ie califat 'd'Orient (632- 


• Le Japm achèterait à l'Iran 
le a brut » destiné aux Stats-Unis. 

Le Japon Importera sous peu 
1 g ., 7 millions de barils de pétrole 
itanien initialement prévu pour 
les Etats-Unis, annonce ie 22 no- 
vembre le plus influent des 
quotidiens japonais. Les livraisons 
ont été négociées A un prix pco- 
cbe de 40 dollars le baxlL Sur les 
^ODtno barils enlevés par les 
compagnies a.mérlcalnes en &an 
avant le boycotta^, 50 OOO étaient 
destinés au Japon. Or les compa- 
gnies américaines ont fait savoir 
aux sociétés japonaises qu’elles ue 
les Uvzeialezà plus. — (AJ^J 

• RECnFZCATZF. ^ Un lapsus 
a fait êcrize à André Fontaine 
(éün piège pour Satan», le Monde 
du 22 novembre) que la population 
des Etats-Unis représentait le 
sixième de rhumanlté. C'est évi- 
demment le eefziéiRs qu*U fallait 
lire. 
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1258], qui a régné toutr A tour A 
Médina, A Damas. A Bagdad et au 
Caire : 2} le califat omeyada . de 
Cordoue (802-1031), opposé A celui 
de Damas; ^ le califat fatimlde 
(809-111), dont le eiége s’est déplacé 
de TAfrique du Nord en Egypte ; 
4)- le cBlifét ottoman (1517-1924). qui 
«'est terminé avec la chuta de l'em- 
pira Ottoman et la naissance de ' 
la Turquie moderne. 

Après Pége d'or, suM d'uns pé- 
riode brillante qui va du septième 
BU onzième ou au quatorzième-quin- 
ziémes siècles, selon les historiens, 
le monde arabo-musulman â connu 
une phase de décadenca H est ei^ 
suite entré en turbulence eu mUetu 
du dix-neuviéme siècle sous ie choc 
du colonialisme, male R connaît en 
même temps ce qu'on a appelé la 
Nahds (Renaissance) sous Plmpu^ 
sïon de deue grands réformateur», 
AfghanI et Âbdo. qui ont cherché 
A concilier le retour aux sources 
et l’ouverture sur le monde moderne. 


Divisé par. le Jeu des puissances, 
eecoué par l'Intrusion du sionisme 
dans l'entre-deux-guerres, aiguillonné 
par la création de l'Etat d'Israël en 
1948, le monde arabo-musulman n'a 
ceasê da s'aRlrmar comme força aû- 
tonoma sur la scène Internationale 
dès la' lin du oonfüt 1939-1945. il l’a 
fart A travers des hommes aussi 
différents que Fayçal d'Arabie, le 
tradltionnalieta, et Nasser, le mo- 
demlste, avant qu'émergerrt le so- 
cialista Boumedléne. et Kadhafi, théo- 
ricien de la ■ troisième vole >» entre 
te capitaDsma et ta communisme. 
Depuis quelques années, on assiste 
A une remontée de l'islam dana des 
pays aussi laïcs que ta lUnlale et 
-la Turquie, mais plus particulière- 
ment en Iran, oû PImam Khomeiny 
a proclamé au début de l'année la 
Rép.ubnque islamique. Ce renouveau 
religieux n'a pu pour autant entraîné 
un repprochemant au niveau des 
dirigeants politiques. 

PAUL BALTA. 


L’Iran omoit demimdé A 1 b CJ J. 
de régler ses foiAnres en dentrahemorks 


Ia Société nationale iranienne 
des pétroles fSNIP) a demandé 
à la Compagnie française des 
pétroles de r^er doréziavazit en 
maz^ et non plus en d<dlazs ses 
achats de pétrole. C'est du moins 
ce qu’on disait menuedi après- 
midi dans les xnilîeiix pétroliers 
de Londres. 

Interrogée, la CJ*.?. ‘n'a ni 
oonflrmé ni Infirmé la nouvelle. 
La compasnie tapp^e en tout 
cas que la 8N1F Itd a déjà 
demandé de ne pins atiUser les 
services des banques américaines 
pour payer ses factures. La C.F.P. 
enlève en Iran de l’ordre de 
lOO 000 barils par Jour (5 miUlons 
de bonnes par an). 

Pour sa part, l’agence de presse 
Japonaise Kyodo annonce que la 
SNXP (plus connue sur ia scène 
internationale sous ses initiales 
anglaises ; NTOC) a demandé 
mercredi aux banques japonaises 
ainsi qu'aux principales sociétés 
oommezulales de payer les Cae- 
fiures pétrolières en marks alle- 
mands A partir du SO Dovembr^ 
Eÿodo. qui a cité, des banques 
pour source de son tnforznatton, 
n'a donné aucune précision sup- 
plémentaire sur cette demande. 

La Shell, en revanche, a af- 
firmé continuer à payer le pé- 
trole izanien en dollar -et le 
ministre vénézuélien du pétrola 
SC. Calderon-Bertl, a estimé que 
YOPEP n’abendozmerait pas la 
devise amérïcalnA 


Si les premières Inforaoaticais 
devaient ee vérifier, ü en résul- 
terait presque certainement un 
accrolaseinent du rôle du deuts- 
cheznark en tant que monnaie 
de réserves (encore que les DM 
reçus puissent être ensuite reven- 
dus sur le marché des «diangee 
contre nlmporte quelle autre de- 
vise. ckmt.. le dollar). 

Dans son dernier bullettn men- 
suel. la Bundesbank exprimait 
ses préOOCUpatlonB de viât la 
monnaie allemande Jouer oh rôle 
gnmdlssant dans ce domalna 
dollar, ilsait-on dans ce docu- 
ment, doit continuer à être la 
principale monnaie de réserve, le 
« compte de substitution », dont 
la créati<xi est A l'étude, étant 
desilnè A réduire dans une cer- 
taine mesure les pressions qui 
s'exercent sur elle de ee tait. 
Selon la Bundesbank, les comptes 
en DM représentaient à la fin 
de 1878 11 % du total des avoirs 
de . change en devises. Us s'éle- 
vaSent A 50 milliards de DM 
contre 23.8 en 1874 (7.6 %). 

Environ 13.6 milliards de DM 
seraient détenus sous forme de 
dépôts en Allemagne, ouverts au 
nom de banques centrales étran- 
gères; 6.5 autres milliards se- 
raient placés en obligations de 
la R.Fjau ou en divers titres émis 
par des banques allemandes ; 
30 milliards seraient déposés 
dans les banques situées en de- 
hors du territoire de la Républi- 
que fédérale. 11 s’agirait donc 
d'i eurodépôts » en DM. 


AFRIQUE 


Zaîr» 


Le génâol Hobata assigne en jnsdee 
nn jenniiil flamand 

De notre correspondant 


Bruxelles. ^ Pour . prouver, 
selon les termes de l'agence zal- 
Totse de presse, «que, à partir 
des ehaoeux jusqu'aux pieds, le 
président Mobutu est en par/atte 
santé», le chef de l'Etat zaïrois 
fait assigner en justice l’impor- 
tant journal flamand anversols 
De Morgan, M* Jacques Marres, 
avocat prte la cour d'appel de 
Bruxelles, a été chargé, par le 
gênéreL d' s obtenir riparation 
pour le préfudtce moral incalcula- 
ble causé par le quotidien qui a 
écrit des monstruosttés sur Vétat 
de santé du chef de rÉtai ». 
L’agence précise encore que, 
« pour 20 prvmiire fois de sa vie, 
le président a décidé de mettre 
A Za disposition de Vavocat, à Yin- 
tention de ta fastice et de la 
presse belge, son dossier médi- 
cal». Ce dossier porte la sta- 
ture du professeur Vanotti, de 
l'unjversité de Lausanne, médecin 
du général Mobutu depuis sa 
prise du pouvoir en 1855. Le doc- 
teur Vanotti dirige la clinique 
de Valmont, en Suisse. 

C'est le lundi 12 novembre 1979 
que De Morgan publia un article 
en première page sons le titre : 


c Bst-Û atteint d’une maladie 
incurable? » Le Journal socialiste 
rendait compte d'une conférence 
donnée. A l'institut Saint-Ignace 
â Anvers, par le ministre de la 
coopération. M. Marc Eyskens. en 
lui attribuant la phrase : « Le 
régime Mobutu approche de sa 
/fa. ü sera sans doute achevé 
avant deux ans ». Le journal en- 
chaînait : « Vùtlà qui confirme 
peut-être les rumeurs persislantes 
qui circulent depuis un certain 
temps et selon lesqueUes le pré- 
sident Mobutu serait atteint d'un 
cancer, n n’aurait plus que deux 
ans à vivre. En tout cas. il s'est 
fait soigner à ptusieurs reprises, 
et longuement, en Suisse. » En 
réalité, le président aurait unique- 
ment suivi une cure d'amaigris- 
sement 

Le jour même, le ministre 
belge a démenti les propos que 
lui avait prêtés le Journal fl 
mand. Les Zaïrois, evldëmment, 
léront état devant les tribunaux 
belges de la protestation de 
M. Mare Eysken, pour tenter de 
prouver que De Morgan n'est 
«pas sérieux et tronque la vé 
rtté ». — P. de V. 


• L'Assemblée générale de 
VONU a entériné, mercredi 21 no- 
vembre. la résolution ^adoptée par 
la commission de décolonisafâon 
lie Monde ll-lS novembre) 
condamnant, pour la première 
fols, « i’occupafton da SofW^ 
oendenUd» par le Maroc et lui 
enjoignant de s'en mirer. Le 
texte, qui recommande que le 
Front Polisario. « représentant 
du peuple du Sahara occidental», 
participe A la recherche d’UTC 
solution, a vote par SS vote 
contre 6 (République Centra fn- 
caine. Gnlnêe-Equatoriale. Gabon, 
Guatemala. Maroc et Arabie 
Saoudite) et 4l abstentions, dont 
les pfijfE de la C.S.S- les pays 
Scandinaves et les Etats-Unis. — 
MJ*- Reuter. A.FJ>.) 

• PRSCXSION. — A la suite de 
notre article sur la création d'une 


Association marocaine des droits 
de l'homme fie Monde du 13 no- 
vembre). M* Abbes El Fassl. 
ancien bAtoanier, nous précise 
qu'une autre organisation ^ la 
Ligue marocaine pour la défense 
des droits de l’honime (Sab-EI- 
ivari . Rabat), — dont il est le 
secrétaire général, a été fondée 
le 11 mai 1873. qu’elle a participé 
A la réunion constitutive de l'As- 
sociation arabe des droits de 
l’homme, qui s'est tenue au Caire, 
du 21 au 23 janvier 1976. et que 
son troisième congrès aura lieu 
fin dérêmbre 1979. 

[Cette Lieue D'est pas BirUIée à 
la FêâéntioB internationale des 
Areits Se l'homme, qal ignorait son 
existence, de mEme qne Ses onssui- 
sations taiimanttalres franeo-maro- 
raines gnl sont Interrennes en favenr 
Se militants polit]i|iies et synSlca- 
liates maxocaina emprisonné»-} 


Le préddeni Sodote ovoit laissé prévoir 
des «troaUes» eo AraMe Saooffife 

De noire correspondant 


Le Caire. ~ Les ëvéaementB de 
la. Meeque soscitent un intérêt 
général en Egypte, où, malgré la 
pause du Jour de Tan hégbrien. 
nombre de responsableB et de 
simples cltoyezis ont 'pessé la 
journée dn mercredi 21 novembre 
à attendre que les divers moyens 
d’information viennent leur expli- 
quer ce qui s'est vraiment passé 
dana le plus important sanctuaire 
de l’isiarxL 

L’imagination populaire est 
d'autant ■ plus frappée que les 
inddents, tel tm signe divin, ont 
eu lieu Juste au seuil du quin- 
zième siècle islamique. De î’avls 
de l'homme de la rue, U faut 
remonter A ITnoendie de la mos- 
quée Al-Aqsa, à Jérusalem, après 
Va gaerre de 1967. pour trouver 
tm dzome «religieux» provoquant 
autant d'émotion parmi les mu- 
sulmans. 

Les milieux politiques égyp- 
tiens, quant A eux, se sont plu- 
tôt renüSmorés une déclaration 
du rab passée inaperçue le 
10 octobre dernier et disant : 
« Les émirs de la famille Saou- 
dite ne savent actuellement com- 
ment s'y prendre pour faire face 
aux troubles intérieurs gui les 
TneTiaeent Des tracts sTen 

prenant au train de vie des 
princes et à leur goût effréné 
pour les jeux de hasard inter- 
(üts [par la loi coranique] ont 
été distribués récemment en Ara- 
bie par l’opposition au régime.» 
Le président parlait-il en Tair ou 
bien était-3 bien xenseignê ? 
Toujours est-il que Ryad. d’habi- 
tude si avare de démentis, crut 
devoir affirmer le même Jour que 
les propos du rais étalent « tn- 
f ondes». 

Plusieurs pèlerins égyptiens 
proches des cercles dirigeants, 
revenus depuis une dizaine de 
Jours du pèlerinage A La Mecque, 
avaient d'autre part insisté sur 
« rafTnospftëre tendue régnant 
dons 2s royaume Saoudite (1) ». 

«Des mobiles polliiquesi» 

De là A imaginer que les ser- 
vices secrets égyptiens, réputés 
bien Implantés dans la péninsule 
Arabique, ont pu d’une manière 
ou d’une autre encourager les 
« auteurs du sacrilège » afin de 
« donner btis Zsçor » à la cour 
Saoudite qui a «lÂchë» le raïs 
depuis la paix avec Israël, il n'y 
a qu'un pss que nul toutefois Ici 
ne se hasarde pour le moment A 
franchir. Le Caire, en effet, n'a 
pas intérêt à affaiblir un régime 
dont l’Intégrisme conservateur et 
pzo-occldental est beaucoup plus 
rassurant pour lui que Tinté- 
grisme révolution naire et oméri- 
canophobe des ayatollahs Ira- 
niens. L'Egypte continue A ce 
point d'espérer une rëeoncQiatioD 
avec TArabie qu'elle vient de 
cautionner une misskMi de mé- 


diation qu’a conduite entre les 
deux pa^ M. Ermann EUts, an- 
cien ambasadenr des Etats-Unis 
au Caire, mission dont on Ignore 
encore les résultats. 

U reste que. selon la radio d'Etat 
ëgypUenne. l'affaire de 1 a Mecque 
c a des mobiles politiques » et 
constitue * une leçon pour les 
dirigeants arabes qui entretien- 
nent des relations avec des ré- 
gimes gouvémant sous 2e cotraerf 
de la raison alors qu’ils sont en 
réalité hors de l'islam ». 

a n est clair désormais que 
viTon de Khom^ny est nuisible à 
rtntérieur et â l’extérieur a 
conclu Radio-Le Caire. Le cheikh 
Blssar, grand Imam d’Egypte et 
recteur d'Al-Azhar. et le cheikh 
El Haie, grand nmftl d'Egypte, 
ont- préconisé, l’un « une reunion 
urgente des docteurs de ViSUnn 
afin de décider des mesures à 
prendre pour clore cette actio n 
vüe ». Tautre « ime attaque armée 
contre les assatllanls du attne- 
tuaire ». 

D'apzés des témoins oculsdres 
égyptiens cités par la presse du 
Caire ce jeudi matin, rlmam de 
la grande mosquée de La Mecque 
aurait été pria en otage et plu- 
■sieurs garoiens du sanctirâire 
tute par les attaquants, qui au- 
raient été au nombre dTcn minier. 
Selon les mêmes sources, cinq 
mille fidèles de différentes natio- 
nalités étaient réunis pour la 
prière du fagr (aube) lors de 
l’attaque. Quant aux forces de 
l'ordre saoudiennes, elles seraient 
arrivées deux heures plus tard 
sur les lieux et auraient échangé 
de nombreux coups de ien avec 
les assaillants, avant de repren- 
dre le contiôle de la situation. 
lA 

Du côté de l’ islam non officiel, 
celui des Intégristes égyptiens, on 
ne relève encore aucune réaction, 
mids le numéro du mensuel Al- 
Daouna des Frères musulmans, qui 
vient de sortir, s’en prend curieu- 
sement â la « dégradation des 
moeurs en Arabie Saoudite», no- 
tamment A cause de la télévision, 
sur un ton très dur inusité 
jusque-là à Tendrait de oe pays 
par les rédacteurs de la revue. 
En revanche, Al-Dooua continue 
de prodiguer des éloges A Tëgard 
de ITran. Les FTères musulmans 
l'intégrisme « modéré » et l’inté- 
grisme « radical > ? 

J.-P. PËRONCEUHUGOZ. 


(11 Les seules critiques fbnnuléee 
rScemment par la presna cairote 
otncleuae E l’endroit de l’Atable 
Saoudite visaient la pose d* « une 
tu^e en or pw de 350 feüos », don 
naot accès à la kaaba dans la mos- 
quée oii. précisément, vlennsiit de 
se dérouler les événement de ces 
jours derniers, e Cette porte est une 
propocatton pour les pauvres et un 
signe de décadence », écrivait 
Ai-Ahhbar. 


AVAÊÊT SMBÊiJMSeÉlÊENT 

ZENNER vous invite à la liquidotîon 
Sièges - Meubles - ANGLAIS FRANÇAIS 

REMISE JUSQU'A 50% 



50. me Montreuil. PARIS (ÎT) - Tél. 
10. rue Foldherbe. PARIS (in - Tél. ; 


: 372-27-57 - PARKING 
371-86-14 - M- ; Notion 



STPiEfI 


64.rue de Rennes 
PARIS 6 


présente pour la Sème année 
' ses nouvelles 

collecti ons c roiâères 

Dans sa sâection 

Daniel GRIMM 
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PROCHE-ORIEIMT 


AU SOMMET ARABE DE TUNIS 


U débat sur le Liban a été marqué 
par une confrontation entre MM. Sarkis et Arafat 


De notre envoyé spécial 


Tunis. — Zmpeiturbalde; selon 
M. Habib Bourguiba Junior, 
l’ émir Fabd, prince héritier 
d'Arabie Saoudite^ a fait en sorte 
que le sommet de Tunis poursuive 
ses travaux sans être troublé par 
les graves évènements qui se 
dérouaat «tans son pa^ Tandis 
que les couloirs de la dixiéme 
conférence arabe au sommet 
brulssatent de mille rumeurs sur 
les dévtioppements de l’occupa- 
tion azzD^ de la grande mosquée 
de La Mecque, il s’est penché sur 
ses {iflBEieE& Xje TJiian était à 
Tordre du jour le mocredi 21 no- 
vembre 

Une réunion restreinte (Liban, 
Byrfe, .. Arabie Saoudite 

Koweït, Jordanie, Irak), tenue 
dans la matinée, n'avait pas per- 
mis de sortir de Ilmpasse. Les 
débats houleux ont tourné, une 
fols de plus, à la confrontation 
Ubano-palestlnlenne. Le président 
Saiibs, qui défend pied a pied la 
souveraineté de son pa^, ou 
plutôt le principe de son jcetabUs- 
sement. s’est opposé à M. Arafat 
indigné de voir l’OJi.P. traitée 
en fauteur de troubles. Un lapsus 
du chef de l'Etat libanais, qui a 
parlé d’x agression > palestinienne 
oonija Tfirâin , au lieu d’e opéra- 
tion s, a suscité en particulier la 
colère de M. Arafat, que toutes 
les rectlfloaUons de M SaïUs ne 
sont pas parvenues a calzzier. 

Finalement, le comité restreint 
a adopté un document de travail 
âaborë par la réunion prépara- 
toire qui, prévoyant la confirma- 
tion du gâ des opérations pales- 
tiniennes à partir du ZJban du 
Sud, en même temps que la réaf- 
flrioation du' droit de I’OJjlP. 
d’op&er à partir de tous les 
fronts arabes, avait fait l’objet de 
Tëseï^ libanaises et 


nlennes. Trois amendements 
allant en partie dans le sens 
demandé par le Liban y sont 
apportés. 

Le prétident Sarkis persiste A 
réclamer la sutHaression, et non 
l’organisation, de la présence ar- 
mée palestinienne dans la zone 
de la FZNUL, et i’apj^Joefclon des 
accords du Caire hors de ceUe-ci, 
c’est-à-dire dans la poche de Tyi, 
et au-ddà des fleuves Zahrani et 
Litaxii. M. Arafat maintient, de 
son côté; sa On de non-recevoir. 
Les autres participants <nit passé 
outre aux objecttons «te uns et 
des antres et ont adopté le docu- 
ment amendé. Us ont aussi enté- 
riné la crêatioa d’une c caisse a 
pour le Liban. 

Le gouvernement de Beyrouth 
avait lait savoir qu’il ne pouvait 
accepter d’aide financière, à dé- 
faut d’une solution politique du 
problème du Sod-IÂban. Une 
planche de salut s’offrit à lui 
inofunèment. par suite de l’at- 
titude de la Syüe qui voit d'un 
mauvais œil cette IntrusloD arabe 
dans sa chasse gardée Ubano- 
palestlnlenne, et le nouvel axe 
irako-aaondien qui cherche, pré- 
cisément, à attmiuer cette main- 
mise. Le président Assad a invité, 
en conséquence, le président Sar- 
kis et M. Arafat a une réunion 
avec lui. s’engageant à ré^er le 
problème du dëiiloteineDt de l'ar- 
mée libanaise au sud. 

La fin de la conférence est 
prévue p<^ ce jeudi 22 novembre. 
La deuxième journée a égale- 
ment été marquée par la consti- 
tution d'un comité comprenant 
cinq ministres des affalieB étran- 
gères qui Ira plaider le dossier 
arabe en Occident. 

LUCIEN GEORGE. 


line organisation moins bureaucratique 


La Ligue arabe. Installée à 
Tunie, est, sur bien des plans, 
tout le contraire de celle qui 
était au Caire : celle-d était 
devenue une gigantesque 
bureaucratie eniployani six cents 
fonctionnaires, dont cinq cents 
Egyptiens, alors que celle-là 
manquerait presque de bureaux 
pour les quelque cent sobcante- 
dix personnes recrutées depuis 
la mois d’avril, data oü a été 
décidé le transfert ; celle-ci 
était somptueusement Installée 
sur les bords du Nil ; ceJle-IA 
B hérilé d'un immeuble de six 
étages sans prétention — son 
seul luxe est le hall en marbre 
blanc, — destiné à TuniaAIr et 
qui ea trouve, de ce fait; sur la 
route de l'aéroport, à la lisière 
de la banlieue riche. La Ligue 
dj Caire, croulant sous ses 
archives, agissait comme si elle 
avait l'étamilé devant elle ; celle 
de Tunis, dotée d'un minimum 
de dossiers, donne l'impression 
d'élre Installée à titre précaire. 
Loin d'inhiber les nouveaux 
dirigeanta de la Ligue, ces dif- 
férence les inciteraient plutôt 
à mettre les bouchées doubles. 

Dans son bureau vaste mais 
simple, situé au dernier étage, 
M. Chedll KlibI, élu secrétaire 
général la 28 juin, expose ses 
projeta. Il entend modifier le 
cours des choses : ■ Je veux, 
dit-ll, alléger la bureaucraf/s sf 
taira de la Ligua un instrument 
de conceitaflon ef de décfs/on, 
et non plus an club où Ton 
échange des douceurs et des 
tnvBctnrea. > II explique qu’il 
s'est fixé trois objectifs priori- 
talres. 


1) Réorganiser la Ligue de 
rintèriaur. Il rappelle, à ce pro- 
pos, que les réglements ne 
fixent pas de quotas par pays 
pour le recrutement du per- 
sonnel. • Les postes, préctss- 
ML sont répartis en fonction des 
compétences. » 

2) Réorganiser l'action de fin- 
formation de la Ligue dans la 
monde: M. Klibi ne cache pas 
que, dans le passé, ce secteur 
a été un des plus déficients en 
dépit des moyens fînanclers di^ 
ponibles et du passé prestigieux 
des Arabes. 

3} Intensifier la coopération 
Inter-arabe. > J’entends faire en 
sorte que ta coopération écono- 
mique sf sociale démarre ef 
qu’elle enregistre des résultats 
permettant de tisser des liens 
durables », précise M. Klibi. 

Sur un plan plus général, ce 
Tunisiert de cinquante-quatre ans, 
maire de Carthage depuis vingt 
ans, estime que l'installation du 
siège de la Ligue en Tunisie va 
contribuer à rwiforoer les oom- 
plémentarités entra les deux 
parties du monde arabe. « La 
communauté humaine du Waebraft 
n'a pas vu un exode dans ce 
dépiacement du Caira â Tunis, 
mais un ^angammt du centre 
de gravtté qui va iul parmettre 
de m/aux connaftre la Maghreb, 
ses hommes, ses écrhulne, ses 
penseurs, ses économistes. De 
son côté, la communauté 
maghrébine vivra de plus près 
Jes récités du Anche-Or/enf 
dont on la tenait un peu à 
récart. > — P. B. 


ASIE 


M. Pham Van Dong qudHie de <far»> 
le récent vote des Nations unies snr le Cambodge 


Pékin vient de lancer une noa- 
velle mise en garde à Hanoi 
contre une «agressions des pays 
de l’ASEAN ( Associât ioa des na- 
tions d'A^e du Sud-Est, conqu-e- 
nant ITndonésie. la Malaisie; les 
Philippines, Singapour et la 
ThaBande). Jeudi 22 ncreembre, à 
Pékin, au txruis des négoclatiODS 
aino - vietnamiennes, M. Han 
N 1 a n 1 0 n g , vice-ministre des 
affaires étrangères, a déclaré : 

s Le gauoemeemnt chinois sou- 
tient fermemeTtt lu ThdBonde et 
les outres pays de rASEAlt dans 
leur yuste lutte contre régression 
étrangère et dans la défense de 
leur souveraineté ^EtaL Cette 
posttUm du gouvernement et du 
peuple chinois est ferme et iué- 
braTüable. » Pour M. Han, les 
owmiat& « acharnés » qui se dé- 
roulent à l’ouest du Cambodge; 
de même que les « bombarde- 
ments » et « incursions » du 
Ifietnam en tezrttoixe siamois 
« constituent une menace dtraete 
SUT la sécurité et Viatégnté terri- 
toriale de la Thtâlande s. Pour sa 
part, le délégué Tfletnamlen, le 
vioe-minlstre Dinh Nho Liem. a 
condamné les « allégations per- 
/îdes » et T c expansionnisme a 
chinois. 

L'akie ; la population khmère 

A Hanoi, M. Pham Van D«]g 
a ainsi commenté, le mercredi 
21 novembre; le récent vote des 
Nations unies demandant le re- 
trait des forces vietnamiennes du 
Cambodge ; « Nous condamnons 
ooee oéhémence la récente farce 
de vote de VONU par tagueüe 
certains pays, soumis à la pres- 
sion de Washington et de Pilàn. 
ont porté atteinte à la souœrai- 
neté du peuple kampiahéen et 
sont allés à rencontre de la mo- 
rale, du droit et de la Charte de 
rONU. n 

A la ^entière mméro-tbaBan- 
daise, d’autre part, les autorités 
de Ban^Eok ont commencé d’éra- 
cuer massivement vers FiotérieDr 


AMÉRIQUES 


Canada 


M. Trudeau quittera en mars prochain 
son poste de leader de l'opposition libérale 


M. Pierre Elliott Trudeau, qui fut premier 
ministre du Canada de 1968 â 1979, et qui est 
le chef de l’opposilion depuis la victoire des 
conservateurs aux élections législatives du 
22 Tiiai dernier, a annoncé,' mercredi 21 no- 
Tembre à Ottawa, qu’il abandonnerait en mars 
prochain la direction du parti libérât Cette 
décision était prévisible, le parti libéral ayant 
intérêt à sa donner on nouveau chef, vraisem- . 
biablement anglophone, pour teinter de recon- 


quérir le pouvoir, mais on ne s'attendait pas 
à Otta'wa qu'elle soit aussi rapide. 

A Paris. M. Gérard Pelletier, ambassadeur 
du Canada et «mi personnel de l’ancien pre- 
mier ministre, a déclaré que le rôle de M. 'Tru- 
deau ri«n« la vie politique était «loin d’être 
terminé», et que «quelle que soit la forae 
qu'Q vou^bra désormais donner à son action, 
sa Toix continnera d’être entendue et res- 
pectée ». 


M<mbrëaL — e n n’y a pas de 
manière aisée ni de moment 
idéal pour s’en aUer. Il ottiub 
un TTioTnent où U faut accepter 
de choisir ce qu'on estime être 
sa destinée. > Sur un ton mooo- 
ootde destiné à maitrlaer son 
émotion, M. Pierre Elliott Trudeau 
a annoncé ou cours d’une confé- 
rence de preese, mercredi 21 no- 
vembre à Ottawa. quH quitterait 
la direction du parti libéral du 
Canada en mars prochain. S'il 
n’abandonne pas totalement la 
vie politique puisqu’il reste député 
de la clïcoiisciipUon de Mont- 
Royal (Montréal), l’ancien pre- 
mier ministre n'en a pas moins 
donné l’Impression que sa démis- 
sion était la première étape stu: 
le chemin du retour à une vie 
de simple cltoyei^ 

M. Trudeau n'a pas voulu 
donner de ndsou partîcnllëra 


De notre correspondant 

pour expliquer sa décision. C'est 
^ Mare Lalonde, d^Kité libéral 
fédéral d'Outremont (Montréal), 
et ancien ministre de M. Trudeau, 
qui s’en est âiargê; Indiquant 
que le chef de l’oppasition à la 
Chambre des communes n’avait 
pas voulu maintenir plus long- 
temps son parti dans T « hue- 
euritè s. Depuis la défaite des 
Ubéiauz; aux èleetioinE du 22 ™âi 
dernier, remportées par le parti 
conservateur de M. Joe Clark. 

M. Trudeau eonblait en effet 
avoir quelques difficultés à ÿadap- 
ter à ses nouvelles fonotions de 
leader de l’opposition. D'autre 

Plusieurs personnalitëa ont, par 

de la politique menée d^uis onze 

ans par Ml Trudeau, avait pria « m: ■Trudeau, à la 


Canada C’est la fin d’une 
époque, a-t-il ajouté, et la page 
du Fréneh Power est tournée». 
M. Lévesque faisait allusion à 
r^qne où les francophones déte- 
naient le pouvoir à Ottawa de 
1968 à 1979. Four sa part, le chef 
de roppoEîtion à TAssemblée na- 
tionale du Québec, M. Claude 
Ryan, qui dirige le parti libéral 
du lÿiMiec. a invité M. Trudeau 
à se joindre à lui pour faire ca.ni- 
pagne pour le « non » au référen- 
dum sur la sonveralneté-4SEocla- 
tion. D'une certaine fagon, la 
démission de M. Trudeau soulage 
M. Ryan, qui daignait de voir 
l'ancien premier ministre jouer 
de son influence pour imposer 
ses vues sur l'organisaU<m de la 


Etats-Unis 


LE m-PR£SlDENT 
DE MODll OR 

B£l 01 Nr 

If CAMP KEmV 

Nev-Toik (AJ.F.). — H. Hn^ 
bert Sebmertz, vlee-piésldent et 
dlmtenr de la compasple Mobil 
OU, a xaJelnt temponiremeat 
l*éqiiJpe électorale dn Bénateixr 
Edward Kennedy, où U sera 
ehaigé de mettre an point la 
eampaseo pubUeltalie, a-t-on 
appris xécanment à Neir-Voïk. 
Cs paseaga dans le camp Ken- 
nedy de, l’an des porte-paniie 
lea plna ' dnn des eomposnles 
pétiolièzu ooatie la poUtiqu 
teergétlqne dn présidant Carte 
a provoqué des réaetloiiB Iro- 
nlqaes on indltnées à la Maison 
Blanche et les a n tr e s 

compaenlas* 

MI Senmerta Qul travaillera 
pour le scoacenr Kennedy pen- 
dant an moins deux mois, a 
dirigé personnellement les eam- 
pBgnex de la société Mobil en 
favenr de la liberté des prix et 
»nttr les soper-lmpôts qne le 
président Carter vent Imposez 
aox compagnies pétrolières. 


sept à lui seul. 


Japon, n’a malheureusement paaj 
atteint mus ses objectifs ambi- 
tieux. en raison auxlout de la 
réticence des Interlocuteazsétran- 
et dn manque d’enthousiasme 
mlHemg d’affaires rmnadtang 
M. Trudeau a oansaerê une 
grande partie de son énergie en 


Après leur d^alte ëtoctomle, les 
militants libéraux dn Canada an- 
glais n'ont pas caché leur souhait 
de se donner- un nouveau chef. 

Ils étaient cependant faveraUes 

au maintlmi de M. Trudeau à ^ 

la tête du parti jusqu’au réfé- Antique' Intâïenie aux pibSèmes 
rendum québécois de mal ou juin constitutionnels et à la question 
prochain but la souveraineté — du Québec. Il est entré sur la 
asoclation (souveraineté politique politique en 1965 pour 

du Québec complétée par une prouver. dlt-U. que le Québec 
association économique avec le francophone a sa place dans un 
reste du Canada). Sur ce point. ffann<in. mû. L’embauche massive 
l'ancien premier ministre a of- de francophones dans la fonction 


flrmë quil respecterait ses enga- publique fëdêraie et la promul^ 
gements et qu’il partielparait tion en 1969 d’une loi reconnus- 
activment à la campagne du sont un statut égal aux deux 
référendum, a Je serai toujours langues offleielles, l’anrials et le 
prêt à répondre à l’appel pour français, se sont heurtées à lin- 
gue Ze Canada sorte vainqiieur différence, voire à l’hotitiUtë. du 
du référendum », a-t-U déelacé; Canada anglais tandis qu!on ob- 
servait . simultanément une mon- 

La fin du «French Power»? 

Le parti Ubéral élira son nouveau du parti québéools (indépendan- 
chef en ynars prochain. t.px nnrnx tiste), en novembre IvTk. une 



nlstres dans le gouvernement de 
M. TriideaiL 

Les hommes politiques ont una- 
nimement rendu hwnmage A 
NL Trudeau. Le chef du gouver- 
nement québécois. M. René 
Lévesque; a évoqué la «ténacité» 
de celui qui a a été Vun des.pZtu . 
hrflZattte premiers ‘mintBtres du 


qualifiait wiAmp de « crime contre 
l'humanité » dans un discours, de- 
vant le Ctmgrès américain. Contre 
l'Etat-nation que le parti québé- 
cois vaut passlormaÊnent créer, 
M' Trudeau n'a eu de cesse de 
faire appri — sans toujeuzs être 
entendu — à la raison froide; 

BERTRAND DE LAGRANGE. 


Brésil 

Le Congrës a adopté la loi de reforme 
du système des partis 

De notre correspondant 

Rio de JanelroL — La loi de est de plus en plus dlff infu ^ 
réforme dn système des partis gamer une élecubn aous la ban- 
a été adoptée par le Congrès brè- nlere dn parti du gDavernement. 
silien, apres une session agitée. Le MD.B, de son côté, a rnimT 
le mercredi 21 novemlnre. Faci- résisté que prévu à l’offensive du 
1 . w- lêginne; qui espérait que l’aile 


Utant la crêatxxi de nouvelles 
foonatlcsis, eQe supprime les deux 
partis actiKls : TAxexia pto-gou- 
vememental et le M.D3., d’op- 
pcsitioti. Omvalncu que celui-ci 
avrit tontes les chances de T«n- 
porter aux étections de 1982, le 
régime s’est donc résolu à bou- 
levezstt le cadre poUti^ dans 
respcûr de briser l’unité de Top- 
poBition. 

Contrairement aux prévisions. 

R n'a pas eu la partie facile; 
depuis la présentation du projet 
par le luëstdent Figueiredo, le 
18 octobre (la Monde du 
20 octobre), les perspectives d’une £' 


aUlance entre le MJ>3. et les 
mécontents de TArena pour re- 
pousser le texte avalent grandL 
Le. gouvranement a dû, pour 
Tempotter, avoir recouis aux 
plus fortes pressons. 11 a affirmé 
qu’un rejet pourrait* provoquer 
une ccatastelvhe», c’est-à-dire, 
en rialr. la promulgation de lois 
d'exception, comme en 1968. Ce 
a chaînage e, oaoame le qualifie 
le MJ>.B., a . permis au régime 
de remporter une victoire sur le 
flL M ais, pour la première fois 
depuis le début au* prooessas 
d’ouverture, il a montrt qu’il 
n'était plus le maître absolu de 
la sRuation. 

Des réserves, huprévues, ont 
surgi au spin dn parti gouvonae- 
Tnpntal, l’ARENA on rsison awi 
querelles locales entre « grandes 
famitleB ». Décidés à quitter le 
parti offldel, une trentaine de 
pailemeatalres arenlstea ont 
affronté le g« nwM n wnwnt tt» 
réclamaient la suppressUn d'une 
(dause qni-perihet à mww 
formation de présenter iRusieuiB 
listes à use afin de 

favoriser les ambitions des caci- 
ques. Le gouvernement est resté 
inflexible, ce qui a irrité les dis- 
sident de TAiësa. Leur alliance 
avec Topposltion n’a été évitée 
que de justesse. Cette dissidence 
a toutefois montré que nombre 
d'hommes politiques, 
conservateurs, considèrent quil 


modérée, dirigée par le sênateor 
Tancredo Meves, ferait «miiBtinr» 
La manœuvre a fait long féu ; 
du centre et du centre-gauche, 
lUrigés par les s&iateuis Franco 
Mfxitoro et Roberte Satnrnlo, cxit 
montré qü'Us n'entœidalent pas 
rompre avec la gauche pour faci- 
liter un rapprochement avec le 
régime. 

Le gouvernement semble iwtiw- 
tenant miser davantage sur l’an- 
cien gouvemmr Leonel Bziaola, 
qui maintient contre vœits et 
marées son projet de reoonsti- 
ani travailliste brési- 
lien (P.T3.). De tous les diri- 
geants de l’opposition, M. Brizola 
est le seul à avoir «towwtnrt* g, ses 
sympathisants, au sein du tm-R, 
de voter en faveur du projet dn 
Bouvemonent. sans succès d’afl- 
teuis. — Th. M. 

• Le Mouvement noir unifié 
contre la discrimination raciale 
(MN.U.CJDJL) estime, dans un 
document publié mardi 20 novem- 
bre à Rio-de-Janeiro, qpe- les 
Noirs continuent de vivre en 
marge' dn reste de la société bré- 
silienne: Ce document, diwv n ^ 2 ; 
Toeeasion d'une Journée 
de la « oonecienoe noire », souli- 
gne que la situation des N<ùzs 
brésiliens n'est pas différente de 
ce qu’elle était il y a quatre- 
vingt-dix ans lors de IVilxûiUon 
i^ficleQe de Tesclavagc: Les Noirs 
ficmt les < principaies -rictimes de 
la violenoe pcdlcl^ » et 
droits an travail, à Tëducation, à 
la santé et à un décent 

ne sont pas reconnuK affirme 
encore le document. — CAJP.P.J 


dn p^ les léfogiéB caKdbodgieQa 
qui campent dans os seotenr. Ces 
réfligiés sont toutefois ritioents: 
a Si nous laissons tous les Cam- 
bodgiens aller en ThiSande, a 
déclaxé le chef d'un mouvement 
de résistaiioe, noos faisons le jeu 
du Vtetaam, (fni poar ro. comme 
il Ze oeu^ s’emparer du Cambodge 
sans ses Aabitanta et sans même 
faire la guerre. Nous voulons res- 
ter au Cambodge pour résister 
aux Vietnamiens. Seuls partiront 
les vieütards, les malades et les 
orph^âis. » 

Enfin, le dlxecteur de TUNICEP. 
M. Bénry Labooiase, qui rentre 
d’un voyage au Cambodge, an 
Vietnam et en Timllaiide, a dé- 
claré mardi aux Natlims unleK à 
New-York, que l’acheminement 
des secours à la population 
khm^ allait en S'améUârant et 
que les difficuités étaient- impu- 
tflüües au manque de pexsomiel 
expérimenté plutôt qu’à une mau- 
vaise volonté politlqae de la part 
des autorités de Fbnom-Penh. 
M. Laboulsse s^ aussi dit 
« agrëBblemenC’surittft s de Tétst 
des réfugiés canibodgiens en 
^lallande. — (AJF'.P.. A.P., Seu- 
Ur.) 


M. DANia HOSm 
ANNONCE L'OUVSTtHS 
DELA<CB1PA6N£NATI(Mf 
EN FAVEUR 

DU PmE CAMBODOISi» 

M. Hoeffel, secrétaire d’Etat 
auiMTès du ministre de la santé 
et de la sêcorité sociale, chargé 
par M. Giscard d’Estalng d^>rga- 
niser la Campagne nationale en 
faveur du peuirie cambodrien, a 
lancé, mercredi 21 novembre, au 
oooxa d’une oixiférenoe de presse, 
un ap^ à « 20 soUdàrtté » pour 
< Ze sattvetage de tout un 
peuples, n a annoncé la eréa- 
tkm d'un comité de patemage 
de vingt-sept membres, qui sera 
présidé par BC. Jenn-Maxie Sou- 
tou, ambassadeur de France et 
président de la Croix-Rouge 
française. Paiml les membres de 
ce oKuttê. on trouve les repré- 
sentants des cultes catholique, 
protestant, iszafliste; ainsi que le 
président de TAssociation bood- 
dhiste khmère; les responsables 
cTime gninmiloe d^otsanisations 
humenitatres. françatees et inter- 
nationales;- et des personnalités 
qui mit une bonne connatesance 
du probl&ne cambodgien. 

Les associations qui ont accepté 
de patronner la campagne sont 
de toutes tendances, du Secours 
populaire français aux organlsa- 
tions oonfesslanzïelles (Cimade, 
Secours catholique; etc.). Selon 
M. Hoeffel, la campagne est 
oomplânentalre de l'actioa de 
ces assoclatiozis et Teffort con- 
senti par le go u vernement 
fiançais, - qui a décidé de 
consacrer 60 mUlloas de fgg««g 
à Talde à la population cambod- 
gienne. Les sommes collectées 
servinmt à acheter des produits 
de pFemière nécessité (vivres, mé- 
dicaments), qui seront ezûsulte 
acheminés vers les différentes 
lésons du Cambodge, sous quel- 
que antotité qu'elles se trouvent, 
par Tintezznédiaire d'organisations 
qui Bogot déjà actives sur phuse, 
comme le CJ.CJL ou le Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les zéfU^ CHXSJL). 

Les dtes peuvent adres- 
sés, a pfEécisé M. Hoeffri, soit' aux 
<ii£féTBntes asscx^tlons d*6n^ 
tialde; 'soit à la Campagne natio- 
nale en fa'veur du peuple cam- 
bo^eo, 21, rue FrançolB-I’ï'. 
75008 Paris, C.Cf . 4-73-v. Pour 
tOTs renseignements, on peut té- 
léphoner aux numéros sinvants : 
7M-82-33. 720-82-83. 720-28-71, H 
ny aura pas de ooQecte sur la 
vole pubUque. 


• U7te conférence de asoUda- 
pte avec le EampucJtéas s'est 
tenue à Stockhdm, les 17 et 
18 novembre, En^ a réuni deux 
cent qoatte-ylngt dël^niés “venus 
de . trent^eïnfl pays, qui ont 
ÿxnaodé « le retrait immédiat 
de toutes les troupes vietnor 
mienn ess, aing j 000 diw «ogjoAg 
vtetnamïens imputtttéa ou Casn- 
bo^e depuis déoembrv 3378s* 
Mme Z»g Thlrtm, Tnintew^ des 
affaires sociales du régime de 
M. Pol Pot, assistait à cette 
— (Ce 


réunion. 


7orresp.) 


Nicaroflug 

• LE GOUVERNEMENT a 
confisqué 60 % des terres ara- 
Ure dès partisans de l^anden 

5 résident Anwstaslo Somoza, a 
ëclsrë; lundi 19 novemloe, 
M. Jaime Wheelock, ministre 
de la réforme agraire. Oa. s'at- 
tend que les revenus des 
terres natkmalisées soient cette 
année de 30 minions de dol- 
lars. 40 % de oes revenus se- 
ront réinvestis et te reste sera 
ctiïecté à la oanstnution de 
routes et de ' logements en 
zones rurales. — (Reuter J 
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Grande-Bretagne 

Lo Chimlire des conunnnes n’a pos edgé 
renvertnie d’une énqnête soi l’offoiie Binin 

Da notre correspondant 


Ixmdies. — Les dêdaxaticms de 
Mm e Thatcher aux Oomniunes , 
ont elarlfié, et sortCRxt dédrajii&> 
Ufië, l'alfaiie Bïunt. La Chambre, 
dans. sa grande majorité, ne sem- 
hlalt pas d'bnmenr & ouvrir une 
enquête piÂUque sur pria affaire 
vieille de quarante ans. A rtssoe 
d'au dâiat calme — H ÿest achevé 
sans votei — lÆ. Bavera; attorney 
céDéral. a déclaré que la erëattcm 
d'un tribonal -d'enquete serait tout 
à J&tb c liupinoEiriée s. L’affaire, 
3^4-11 afflimé, ne sera Jamais 
édaircle. étant donné que trop 
de gens impliqués sont inacces- 
sibleSb ff malaies ou morts s. 

selon Mme Thatcher, les diri- 
geants du MJ. 5 ont toûjouis ad 
tmpeeeaUezQant en avertissant, 
comme Us en avaient l’oWgation, 
leur sopérieai Uéxarcüque. e’œt- 
à-dite le ministre de rmtérlenr. 
Celui -cl était libre d'apprécier 
s'Q fallait informer le premier 
ministre des affaires ta^ortées 
par tes services de sécurité. 
Mme ^niatcber a indiqué que de- 
puis 1967 tes premiers mmisties 
(M. HeatlL Wilson et CaUadiui) 
avalent été tenus au courant. C'est 
ce qu’ont confirmé Heath 

et CaJlaghan dans leur interven- 
tion ans Communes, et jndixecte- 
ment M. WUson, qol parait avoir 
eu un trou de mémoire, puisque 
M. Jenfcins, actuellement pru- 
dent de la Communaaté enio- 
Xiéenne; à l'époque ministre de 
llntézleai, lui commnnlqna les 
informations concernant 
M. Blunt 

En définitive, seul lord Home, 
premier ministre en 19^ semble 
n’avoir pas été informé par son 
ministre de l’i n térte ur , M. Brooke, 
de rarzangement négocié en 1964 
avec U. Blunt par rattomey 
général. 

D'antre part^ Mme Thatcher a 
précisé que si tes aelâvltés d'es- 
pionnage de M Blunt avalent 
senâbtemeat endomnmgé tes in- 
térêts britanniques,' elles 
n'avaient pas affecte les opéra- 
tions mûitaiTtna ni mis des vies 
en dazig^. An passage, ëlle a 
démenti llnfbrmation du Sunday 
telegraph stion laqpeDe VL, Blunt 
sers^ responsable de la mort de 
quarante-oieuf agents des ser- 
vices des Pays-Bas- 

Mme Thatcher, soutenue par 
MM. Heath et Oallaghan et par 
la majorité des déimtés, esMme 


quH n^ a pas lieu de bonlever- 
ser l’organisation administrative, 
mais simplement de renforcer les 
procédures existante de consul- 
tation entre les ministres et les 
services spéciaux. ^ même 
temps, Mme Thatcher et 
M. Heath ont justifié raizange- 
ment de 1964 ; puisque tes ser- 
vices D'avaient pu réunir contre 
M. Blunt de preuves suffisantes 
pour provoquer une action judi- 
ciaire, mieux validt l'ntillaer en 
obtenant de loi des informations 
utiles sur les services soviétiques, 
et le maintenir à son poste auprès 
de la reine dans llii^thése où 
les Soviétiques voudraient ultë- 
Tleorement c réactiver» tefur an- 
cien agent. 

Certains députée travallUstes ont 
regretté que M. Callaghan n’oit 
pas demandé ' à Mine Thatcher 
pourquoi ■ les services spéciaux 
avaient mis trois ans (de 1964 à 
1967} avant d’informer M. Wil- 
son, anrivé au pouvoir à l’an- 
tomne 1964. Oh autre point obscur 
concerne le rOle de la reine. 
Avait-elle été informée «piezson- 
n^emeut » de la tiabisou de 
M. Blunt? Mme Thatcher s'est 
limitée à dire que le palais, 
informé de irantuigement, avait 
suivi le conseil donné par les 
services spéciaux de maintenir 
M Blunt dans ses fonctimis de 
conseiller artistique, afin de ne 
pas àleiter les Russes- 

An oouis du débat, seul 
M Hamilton, député qui ne 
cache pas ses eonvictians anti- 
monarchiques. s’en est p^ vio- 
lemment à l'eslobUsAment « en 
lutte contra le peuple ». la 
Grande-Bretagne, a-t-il dit. eqt 
un pays qui « met ses traîtres 
onlinairea en prison mais laisse 
les tràttres gentlemen au palais 
de BueJdngham ». 

HENRI PIERRE. 


• BECTIFECATIP. — Dans le 
compte rendu de la conférence 
de presse de Mme Thatcher (le 
Monde du 2S novembre), une 
phrase a été déformée. H fallait 
lire : e Si les contrilrntions étaient 
calculées selon le produit natio- 
nal brut par tête, nous receorUms 
beaucoup jAts encore que de cet 
éguOPire généraL » Dans notre 
oomiÂe rendu le mot « Que » avait 
disparu. 


MâifCItE ET PHASMACIBIS 
DfCHM 

Uffi «!ÈVE (Mm 
A PiffiTIR ni 21 DHBeRE 

fDe notre oarrespandantj 

Bruxelles. — Accusant le gou- 
vernement de ne pas avoir res- 
pecté ses promesses en prfGentnnl 
au Parlement un projet de loi- 
pEOgraimne sans en avob: discuté 
avec eux, les médecins et phar- 
maciens ont décrété dans la nuit 
du 21 au jeudi 22 novembre une 
grève gênécale à partir du 21 dé- 
cefflhte. Ce mouvement sera 
beaucoup ptos spectaculaire que 
te grève de 1964, quand pratique- 
ment tous tes médecins du pays 
avaient arrêté le travail pen- 
dant sept semaines. Cette fols, 
en effet, tes dentistes et phar- 
maciens paitidpeiont au mouve- 
ment 

Le projet du eouvemement. 
explique le présldexit de la fédé- 
ration médlocde, reprend tontes 
tes dispositions oootre lesquelles 
les médecins avalent lutté vlcto- 
ilefosement si 1964. H ébranle te 
fondement même et toute la phi- 
losophie des relations médico- 
sociales. Le projet prévoit no- 
tammont la suppreesion de la li- 
berté pour le malade de eholtir 
son médecin (i’assuré devrait 
obïlgatolrement s’tnserlze chez 
un omnipraticien), celle pour te 
mêdeân de cdimtiT ses moyens 
de diagnostic et de traitement 
et enfin la suiqnesston. dans une 
large mesure, du secret médical 

La tei-programme du gouver- 
nement destinée A résoudre tous 
les problèmes économiques et so- 
ciaux, contient un chapitre Im- 
portant sur rassaïnissement de 
la Sêcuzitë sociale pratiquement 
en faillite. Le déficit rien que 
pour le secteur assuranoe-ma- 
ladie. est de 24 milliards de 
francs belges (330 millions de 
francs franixis) et U douterait 
l’an ' prochain. 

Il y a actuellement en Belgique 
vingt-deux mille médecins, dont 
mille sans pratique médicale, dix 
miite cinq cents omniptatlcteas 
et près de dix mille spécialistes. 

P. de V. 


fPvn*tntai 


A propos de 

ANn-ATOMICUS 

de PhSîppe Salle 


L*aveidr sera ingiqne d ou ne 
change pas laindemoit de mode de 
^e. On parle luen de le uéoestilé de 
suimonter le fntnr încertam, mais 
fi»i« dire comment ! On évoque le 
besoin dlnstaurer de nouvelles 
valeors d'emsience, mais sans les 
défiiûr ! 

A ces qoesüons essentidies, Phi- 
lippe Saâé appone des réponses 
pfériscs. 

L'impasse da nadéaire 

B est anjoind’bui possible de 
fabriquer une bombe atomique 
dans nne cbambie de bonne en sub- 
tilisant quatre kg de idutonîum 
. dans Pane ou rautre ^ centrales 
qui se répandent. Le' formidable 
accTNSsement démographique des 
vingt ans à venir paiallHe à te dîmi- 
nutïon rapide drâ ressouroes natu- 
relles deviendra nne sourœ d’insé- 
curité immense, à un moment où 
tomes les lisions et les groupes ter- 
roristes sercHit capables de s'équi- 
per d’armemente atomiques. IA est 
le problème essêntid de l’binnanîté 
à l'arrivée de l'an 2000. 

La nécestité de se rêvidfer ' 

B faut commencer d’abord parse 
révolter contre le destin subâ, mm 
désiré comme tel ; l’adapmtïon 
passive an moindre mal n’st plus 
suffisante^ Parue qu’D se sont trom- 
pés plusieurs fois, les hommes 
n’osent plus diercher ; pourtant, 
entre le retour au passé informe et 
te fiiture dictature uniforme du 
mondialisme industriel et atomi- 
que, il y va de notre salut de irouver 
nue voie de délassement. 

Pour une nouvdle utopie 

A te question Une Nouvelle Uto- 
pie est elle concevable à l’aube de 
l’an 2000 ? Phihppe Sallé répond : 
Palopie présente n'est-elte pas de 
croire que nos comportemmts éco- 
nomiques et socteux pounont se 
^DloDgps encore Itiea longtemps ? 

La Bonne Utome est l'expéri- 
menlation lîgourense sur le com- 
portement idéal des êtres. On a 
asrimilé Téchcc des communautés 


dn XlXe siècle à leur méthode 
expérimemate ; et, depuis, l'expé- 
licQce qui est à te base du progrès 
de la sdence est absente des scien- 
ces dius humaines. 

Il conviendrait donc d’organiser 
nne grande expérience sociale dans 
une voie de SO 000 habitants, hors 
des cadres poHtîques acniek, pour 
tester les objecüfa suivants : 

1. Maîtriser réconomie 

Grèce à l’étude scientifique d'un 
**nûiûi&ura écoDomiqoe convena- 
ble”, afin de subvenir aux vérita- 
bles besoins matériels des hommes 
et de dominer les techniques au lieu 
de les subir. 

2. Redonner 

nn »Bs au mol “Culture” 

En provoquant nne véritable 
révolution culturelle, à partir d'une 
connaissance colieciive en premier 
lieu de ce qui ^ffêrencie luifiv/sef- 
kment l’homme de l'animai (la 
oonsdenoe du temps, de te mort, de 
l’infini, de l'existence ; l’enthou- 
stesme envers la beauté, raidisse 
en face du mystère de te créatian) et 
ensuite des moyens variés qui per- 
mettent d’exploiter cette difTâence 
fies arts, tes sciences, te sprinnia- 
Bté)« en vue d’accorder à cb^e 
indf^iu te possiliüité de se situer 
dans l’anneis et rhümaoiié suivant 
sa propre orfginB/îré. Une culture 
partielle ou déformée est aussi fnis- 
tiame que de mauvais instincts. 

3. CHcr un ”Comre-Etat** 

Pour empêcher toute forme de 
pouvoir de s'étendre sur ce qui doit 
être le domaine exclusif de l'indi- 
vidu. 

1] faut faire de l'Etal un moyen 
Emitëau senrice de te société et non 
pas une rcîne de la ruche bunmïne 
qui répète la même erreur, en plus 
grand, que les communautés “par- 
touzeuscs de biens, de familles et de 
lesponsabiUlés'’ du XlXe siècle ! 
-Sang pour autant tomber dans 
une apologie de l’anarchie, 
qu’elle soit de droite ou 
bien de gauche. 


4. Organisâ’ la consécration sonate 
■ des arts et des sctences 

Une liaison plus intime entre les 
am et tes sciences doit permettre 
d'améliorer la sensibilité eavm les 
problèmes esseuiiels de la vie, ainsi 
que de mieux canaliser l’agressivité 
humaine dans le goût de te culture 
et de la recherche, hors des loisirs 
niais ou des dêfoulemems guer- 
riers. 

5. Rechercher 
une nouvelle spririiaaEié 

En vue d'apprendre â tolérer 
l'existence et apaiser l’angoisse 
métaphysique, grâce à une meil-- 
leure coonaîssance des rapports 
entre l’homme et Tunivers. Il con- 
vient de sortir de l’humanité méca-. 
nique pour trouver son "Humain’’, 
mais à condition d'y retourner 
libéré afin de puiser, dans la cha- 
leur de la fraternité, te courage 
d'un nouvel idéal. La biologie 
démontre que l'homme est en par- 
tie dominé par des Insüncis vio- 
lents, meurtriers, égoiStes ; mais ce 
qui est nouv^iu Bujoiird'htü, c'est 
que ces instincts sont en conuct 
avec la destruction potentielle de 
tout ou partie de la planète, li est 
urgem de faire rqxiser te fratoniié 
sur des bases soUdes et motivantes. 

Plus qu'une réponse aux chevau- 
chements entre les idées de la gau- 
che et de te droite, L’Homo Anii- 
Alomicus est nne clé concrète pour 
l'avenir, sans danger ni tyrannie, 
loin dn grouiDemeiU des atomes 
humains qui n'onl d’autre finalité 
que leur survie égo&te. L’Homo 
Anli-Aiomicus : Face à l'impasse 
un livre qui se donne et qui 
nous donne les moyens de changer. 

L'Homo Anil-Atomicns on nals- 
sancc d'un noavel Méal occideBlal. 


Edïâoiis Alain Moreau 
£r vente chez votre libraire 



Roumanie 


LE CONEBÈS CEAUSESCD 

De notre envoyé spécial 


Bucarest. — La modestla Be 
M- Oeaurescu est chose admi- 
rable. Tout autre, a sa place, 
aurait succombé en quelques 
heures, cherchant le salut dans 
la fuite ou sombrent corps et 
ême dans les tvreaaes de ror- 
gueiL Lui, non. 

Voilé maintenant quatre Jours 
que de dbe minulse en dix 
minutes, les 2666 délégués du 
douzième congrès du parti rou- 
main (1) se dressent comme un 
seul homme, font claquer leurs 
fauteuils, poussent cinq ou six 
hourras sonores, frappent en 
rythme dans leurs mains et scan- 
dent ; « Ceausescu et le peuple •, 
« CeauSBaeu-P.C.R. . • Ceeif- 

æsca sera réélu au douaéme 
congrès. 

Cette dernière phrase — qtil 
ne consirtue pas, â vrai dire, 
une nouvelle totalement Inatten- 
due — rime en roumain : 
renthouslasme des masses a 
redécouvert les lofs de la poésie 
la plus exquise. Mais même cet 
éclatent succès de l'épanouisse- 
ment de la culture socialiste ne 
parvient pas è dérider la chef 
de l'Etat et du parti Lui n'ap- 
plaudit pas, ne sourit pas, ne 
deseerre pas les dente Les 
malne croisées, parloîs posées 
sur la tribune, il attend, tête 
baissée, la fin des ovations 
auxquelles sa femme apporte une 
ardente oonlributiork SI elles 
dépassent quarante-cinq secon- 
des. cinquante è l'occasion, d'un 
geste bref il rappelle le salle à 
rordre : un congrès n'est pas 
une partie de plaisir. La 'nation, 
dans ce • congrès de tous les 
communistes et du peuple tout 
entier •, dans ce - forum nstio- 
nat le p/us représentatif et le 
plus démocratique •, doit avoir 
le temps d'exprimer autre chose 
que son lyrisme : ses proposi- 
tions, sa volonté de surmonter 
la crise économique qui menace 
le pays. 

Las I Chassez la foi, elle 
revient eu galop, galvanisée 
malnienani par M. Gheoighe 
Pana, représenlanl des militants 
de Bucarest : •> Le camarade 
Nicolas Ceausescu est dans 


notre conscienee, dil-il, rincer- 
nation Idéale dea plus nobles 
vertus du peupla entier. Eminent 
révolutionnaire, ^ardent patriote 
8'/dentffîent dès son plus /euns 
âge aux intérêts suprêmes et 
aux /déaux (es pfus hauts de 
toute la nation. Internationaliste 
conséquent doté d'une parUcu- 
Hère capacité de prévision, 
IlJusife militant de la pëlx, de la 
lustice, de la liberté et de la 
vérité, le camarade Nicolas 
Ceausescu, de par son esprit 
novateur, adapté b tous les pro- 
blèmaa actuels frimportattee prf- 
mond/a/s pour fevenir de l’huma- 
nité, est une des personnat/tès 
politiques prééminentes du 
monda confempora/n. Voilà pour- 
quoi, exprimant le dée/r unanime 
die plus de tnUs cent in'ngf-einq 
mille communistes et da tous 
les habitants de Bucarest, le 
soutiens de tout mon ersur, avec 
chaleur et élan, la réélection du 
camerade Nicolas Ceausescu â 
la haute tomtlon de secrétaire 
général, evec le ferme convie- 
' tlon que cala représenta la 
volonté inébran/ab/e (..J de tous 
les travailleurs (...J, d’avoir à la 
tète du parti et dU pays rhomme 
qui donne à la Roumanie une 
Incomparable dignité et un haut 
prastfgs international. > Clac I 
Les fauteuilG claquent et c'est 
reparti. 

Il paraît que ces témoignages 
d’ « unité granitique > sont 
indispensables â la poursuite de 
la difficile politique d'indépen- 
dance roumaine. Iteut-élre : il est 
vrai, après touL que M. Ceau- 
sescu est aujourd'hui, de rema- 
niement en remaniement, le seul 
garant de cette politique. Maie 
on a parfois du mal'è compren- 
dra que l'unité ’ nationale ne 
puisse s'exprimer de manière 
moins primaire. El plus, de dif- 
ficultés encore è se convaincre 
que l'image de la Roumanie 
puisse sortir grandie de ce stu- 
péfiant spectecle. 

BERNARD GUETTA. 


(11 Ouvert lundi 19 ncvembrr, 
la coDEiâe aebéve ses travaux 
vendredL 


Vice-président 

de l'Assemblée européenne 


M. ANNE VONDRING 
IROUIÆ U MORT 
DAI6 UN ACCIOENT 
K LA CIRCUUTION 


La Haye tA.FJP.). — Mm- Aime 
VondeliQg; vice-président (socia- 
liste) de l'Assemblée européenne, 
a trouvé la nmrt jeudi mattn 
22 Dovembzie sur la route de Mà- 
lines à Anvers. Il regagnait des 
Pays-Bas après avoir assisté à 
des réunions de oomntistions pai- 
lementaires â Bruxelles. Sa voi- 
ture est entrée en colUsUxi avec 
un autre véhicule. 

lU. énne VondeUug, né en 1916, 
a été presg ue seuia interruption 
député soclaUflte du Parlement néer- 
landais depuis IMS. H a été ministre 
de l'agriculture en 1967-1058 et vlee- 
prèsldent du conseil ministre des 
Ilnsnces en 1965-1968. n fut ensuite 
président du parti eoefallBte. En 
1073. U devint président de la Cham- 
bre des députés uéerlaudalse. poste 
qu*U conserva Jusqu'à son fiteetloaa, 
en Juin dernier, & l'Assemblée euio- 
péenne, dont U était vice-président.] 


Union soviétique 

M. K0SSY6U1NE 
AURAIT M VICIM 
DUNE CRIS CARDIAQUE 

VL David Setter, conuspondant 
du ftnoncioZ Times raïqioite que 
M. Sossygulne a été vëotlxne 
d'une atfàque cardiaque, H y a 
trois ou quatre semaines, et qa’il 
ne pourra r^sendre des activités 
avant phisleais mois. 

L'état de santé des principaux 
dirigeants reîaooe les nimeins qui 
circulent depuis qodque tmops ù 
Moscou. Le congres du parti, qui 
doit avoir lieu normalement au 
d&nzt de 1981 Berait oonvoqoë 
en 1980. 


ANVERS Centre Mondiol du 
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Tous renseignements 
vous seront oommuniqués 

24 heures sur 24 ou numéro 
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DANS SA LETTRE A M. RAYMOND BARRE 


M. Giscard d’Estoing fixe deux objectifs ou gouvernement 

• Améliorer les conditions de la vie quotidienne 

• Affermir le rang de la France dans le monde 


L*Elysëe a rendu pablique, 
le mercredi 2i noremlire, la 
lettre de Ai. Giscard d’Estaln? 
à M. Barre, dans laquelle le 
chef de l’Etat fixe le pro- 
gramme de travail du gonver^ 
nement pour les six procfaains 


Le présideat de la BépabUque 
: ÉcTtt au premier miniatre : 

Par lettre du 25 avril dernier, 
J’avais assigné quatre objectif^ 
a racUcQ gouvemenientale pour- 
le semestre qui suivait. 

n ÿsfiissait de mieuz ajuster 
le foncuonnement de l'Eitat aux 
besoins des administrés, de pour- 
suivre l’adaptation de rappareü 
de production aux exigences de 
la compétitivité, d'atténuer les 
dlfQcultés résultant des tiansfor- 
xnatlons éconcmlqaes mcodiales, 
et d^amâtorer le mode if exisbence 
de 

En dépit d'un contexte partl- 
calièremeot dUflcUe, marqué 
notamment par les perturbations 
qu'entraîne le nouveau dioc pétro- 
lier, je constate que les engage- 
ments ont été tenus et que des 
progrès ont été accomplis dans 
ces dizectians. 

Deux orientatkms me parais- 
sent devoir guider actudlement 
les t&ehes du muvemement : 
améliorer les oonditimis de la vie 
quotidienne des Ptanpals, et pré- 
parer la France à son avenir. 

1) Les conditions de la vie quo- 
tidienne conoement d’abord tes 
famlltes en faveur desquelles des 
mesures devront être prises^ 
notamment pour oeHes qui comp- 
tent au moms trois enfants. 

n conviendnüt aussi de cber- 
cher à éteztdre tes possibUitéB 
d'adc^lon, d’accroître Tefficaclté 
de la protection de l’enfance mal- 
tndtëe. et de garantir aux femmes 
une assurance en cas de veuvage. 

L'emploi demeure prioritaire 
avec la meilleure adaptation du 
système de la formation profes- 
siumélle aux besoins de l'êcono- 
znle, ainsi que de nouveaux pro- 
grès en maslëre de condition et 
de sécurité du tcavaiL 

Les difficultés éoonomlqués et 


ruianciêres justifient que les liens 
de solidarité soient resserrés entre 
tes Français, au bénéfice d’abord 
des peiBonnes figées, et que des 
moyens nouveaux siéent mis en 
œuvre pour lutter contre la pau- 
vreté et réduire les inégalités 
sociales. 

La protection de nos conci- 
toyens centre les actes de violence 
et de désordre devra être len- 
foreée avec en parallèle une meil- 
leure garantie des libertés Indivi- 
dueltes grâce, en particulier, à la 
réforme de certaines procédures 
pénales. 

Enfin, la vie quotidienne des 
Français doit bénéficier d'un bon 
envlnumement cultureL 

L’année 1980 sera placée sous 
le signe de la mise en valeur du 
patrimoine nationaL 

2) La préparation de la France 
à son ave nir inspirent tes décl- 
slws du vm* Flan, qui porte 
sur la période 1981-1985, et qui 
entrera Hans sa phase d’élabo- 
ration la plus active au cours 
des six prochains mois. 

Un pays comme la France, im- 
portateur d'énergie et de ma- 
tières premières, dont le coût est 
de plus en plus élevé; subit une 
double menace : le sous-emploi 
et le déficit des échanges exté- 
rieurs. 

C'est avec la détermination de 
conjurer ces deux dangers que 
l’action goavemeznentaJe doit être 
conduite jour après Jour. 

A.oet égard, l'affranchissement 
progressif de la dépendance éner- 
gétique de la France revêt une 
unportanoe prioritaire: n en va 
de même du dévdoppement de 
la recherche sdentiflqne et tech- 
nique. de l’innovation technologi- 
que, et de la création d’entre- 
prises, qui sont les irols sources 
de la vitalité de la France de 
demain. 

En aval, Q stegit de valoriser 
systématiquement tes activités 
productives qui constituent les 
grands atouts de notre pays, eL 
en particiûler. l’agriculture, les 
Industries alimentaires, les indus- 
tries mécaniques, et les hutostries 
de haute technologie : Duriéalie, 
êtectnmlque, aérienne et spatiale, 
IriologJqaeL 


Tels sont tes principes de l’ac- 
tion que doit mener le gouver- 
nement au cours des six pro- 
chains mois, pour améliorer la 
vie des Françaisea et des Fran- 
çais. et pour affennir le rang de 
la France dans le monde. 

Je souhaite que. sous votre 
autorité, et en procédant à toutes 


tes cenoertations nécessaires, 
chaque membre du gouvernement 
en poursuive une appücarion dë- 
teiminêe et méthodique. 

Je vous prie de croire, mon 
cher premier minis tre â l’assu- 
rance de ma très cordiale oonri- 
dératlon. 


Le programme de travail gouvernemental 


DECEMBRE 

La politique de la famille ; 
maintien & domicile et dans la 
vie sociale des personnes âgées ; 
la création de la Caisse d’équi- 
pement des petites et moyennes 
entreprises; tes orientations de 
l’aménagement du teiritoire ; la 
mise en valeur du patrimoine 
culturel de la France ; les appli- 
cations industrielles de la bio- 
logie; 

JANVIER 

Amélioration des conditions et 
de la sécurité du travEûl ; adap- 
tation du ^stème de formation 
professionnelle aux besoins de 
l'êcmomle ; l’application du troi- 
sième pacte natiraal pour rem- 
ploi ; les hydrocarbures natio- 
naux : exploratlcHi et expdoita- 
tion ; te dév^ppement des 
énergies nouveües ; le traa^>ort 
collectif et l'habitat 

FEVRIER 

La protection de l'enfance mal- 
traitée ; l’assurance - veuvage ; 
l’expression des salariés dans 
l’entreprise ; la décentralisation 
dn système bancaire et la rMbnne 
des eiroolts de finanoonent ; le 
dêvel(^)pement des industries 
agro-alimentaires ; tes Industries 
mécaniques : examen du report 
de l’AcBdèmie des sciences. 

mars' 

Le dévéteppement du travail â 
temps partiel ; les simplifications 
adminlstrarives ; te progrès de la 
Tevalorisarian de la condition des 
ttavailteuzs manuels; la charte 
de l’artisanat ; l’action en faveur 
de rinnovatioo ; l’adaptatten de 
l’habitat â rèoeigie chère. 


AVRIL 

Le développement de l’adop- 
tion ; raménE^ment des fleuves 
et des rivières; actionnariat et 
participation ; l’amélioration des 
relations de radministration avec 
le public dans les serrioes d’aide 
sociale et dans la Sécurité so- 
ciale ; tes P.M.L ' : exportation, 
sous-traitance, accès aux marchés 
publics ; bilan et perspectives de 
la départementallsatimi économi- 
que aux Antilles, en Guyane et à 
la Réunion. 

MAI 

L'application du plan décennal 
de la recherche ; les orientations 
de la réforme du code pénal ; 
l'aide judiciaire ; l'amélioration 
de la qualité de l'habitat et la 
résorption de rhabitat insalubre ; 
l’élevage.; la vie associaUva 

Programme 
des conseils centraux 
de planification 

JANVIER 

Les hydiocaÂures nationaux ; 
exploratiœi, exploitatlmu 

FEVRIER 

Le développeznent des indus- 
tries agro^alimentaires. 

MARS 

La politique énergétique de la 
France ; léduct Ion de la dépen- 
dance énergétique à rharizon 
199a 

AVRIL 

La réduction des inégaUtés so- 
ciales : bilan et perspectives. 

MAI 

La préparation du VIH* Flmi. 


LE MALAISE AU SEIN 


«LA LETTRE K U NATION»: 
la carrière politique du pre- 
mier ministre est terminée 

Dans la Lettre de la Ifatton, 
organe du RPÂ du jeudi 22no- 
vembre. Pierre Chaipy, tire no- 
tamment la oonclusioa suivante 
du débat budgétaire : 

eLa carrière pelitigue du pre- 
mier mtntatre est terminée, 

La primauté du pouvoir exécutif 
est une c/uüe, et ce ne sont pas 
les gaullistes çui la contestenL 
Le mépris lüt pouvoir légisîati/ en 
est une autre, et les iptuUfstes, gui 
fondent toute légiHmüé sur Ze 
suffrage unteersel, ne peuvent pas 
Vadmettre. 

9 Raymond Barre s’es! ainsi mis 
de îui-méme hors-jeu. Est-ce que 
cela amiRpe ou non les affaires 
du président de la Répuhligue? 
Diffi^le à savoir. L'agressUm du 
premier ministre contre le ParZe- 
ment n’a pas été appréciée à 
l’Bkisée. C’est certain. f-J H faut, 
en effet, bien savoir, dans cette 
période o& chacun spécule sur les 
futurs caTzdidats à l'éleetUm pré- 
sidentielle de 1981. que le seul à 
avoir déjà engagé sa campagne 
est le président en exercice. Si 
Von perd de rue cette évidence, 
ü ya beaucoup de choses que l'on 
risque de ne pas comprendre.» 

M. GUICHARD EN DÉSACCORD 
AVH M. PONS 

M Olivier Guichard, ancien mi- 
nistre député RP.B. de la Lotre- 
Atlantlque. a estimé, mercredi 
21 novembre à Borm 1, qu^ 
n’étalt s pas concevable que les 
membres du RJ^JR. qui font des 
sourires au parti socialtste oic- 
yourd’hui soient ceux qui ont 
condamné très oigourmsement 
cette attitude de la part du pré- 
sident de la Bépumigva Ü g a 
Quéloucs années n. 

n a ajouté ; « Dans un sgstème 
nuiioritaiTe, ü faut que la majo- 
rité soit solide. Si une porte n’est 
pas ouverte ou fermée, m rentre 
dons la Réptddiqae des couraiats 
d'air.» 

M. Guichard était totenogé sur 
tes déclarations faites notamsomt 
par AL Bernard Fbns. secréfCsire 
général du RP JL, Cte Afonde du 
21 novembre) ooncemaat < les 
très nombreuses oonvergenoes » 
qui existoalent entre te BP JL 
et les électeurs socialistes. 


M, IKAWJET 
des excuses 


M. Barre a 


SL Jean Lecanuet, président de 
1TT.DP.. a déclare, mercredi 
21 novembre, an cours de l'émis- 
sion «Face au puMIei, diffusée 
par Runce-Znter : «Au lends- 
mofn de la discussion budpétetre: 
ü y a une opposition faumme et 
une majorité otrbudle. Je dis efr- 
tueBe pour ne pas dire qu’elle a 
cessé tCêtre, mais pour stqntfier 
qu’elle n*a pas Tezistenee qui 
deurait normalement être , la 
sienne. (...) Il n’y a pas de crise 
durable au sefn de la majarüL 

3L Lecanuet a encore Indiqué : 
«Je souhaite que le premier mi- 
nistre, surmontant les mouve- 
ments dhumeuT qui ont pu se 
produire au sein du RP JL et qu’il 
a pu, très normalement, tui-meme 
ressentir, retrouve la position çui 
était la sienne, de se situer au- 
dessus des lutfes internes à la 
majorité, d'être le russembZeur. IZ 
faut dire que AT. Rcqnnond Ram 
a des larges excuses, cor les 
comportements de certains mem- 
bres de la majorité à soi^ endroit 
étaient vér^blemeut tnadmissi- 
btes. L’humeur doit être bannie 
de la BoUHque ; c'est la raison et 
Vintênt du pays qui doiveat finir 
par Vemparter. (...) Le RP JL a 
pris riRfZiatrôe d’un harcèlement 
de plus en plus uloleRt, dépuis 
l'appel de Cochin jusqrtaux ma- 
nosuvres pariementaires récentes 
qui, à mon aufs, sont une erreur 
pour le pays.» 


• £e bUTBon du eonseS général 
de V Ardèche, qpe préside AL ESsnxi 
Tmre (UJ}P.-FÀ), député, an- 
cien secrétoire d'Eb^ a décidé, 
tundi 19 novembre; ' de ne pas 
donner suite A la demande des 
coQselIlets de l^rpposltion qui 
l’avaienfr prié de remettre sa oé- 
mlB^on pour tmlr ocxnpte du 
cbangement de majorité inter- 
venu dans le département. D^uis 
Fèleetlax partieue <hi canton des 
Vans, A l’issue de en 

ao&A AL Faaootb <P,CJ avalÂ- 
battn ALLefébfOxeaWP^PJSLD.), 
la gauche est majoritaire A ras- 
semblée départementale, où elle 
occupe dlx-eept sltees sur taente- 
trois. AL Ton» a indiqné que le 
bureau, éhx en mars pour trois 
ans; devait aooompUr ee 
Jusqu'à 8<ni tenue. 
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POLITIQUE 


DE LA MAJORITÉ 


LE BUDGET DEVANT LE SÉNAT 


La rencontre de MM. Chirac et Mitterrand 


(Svüe ds ta preoUère papej 

M. Pons ■ égalsmsitt prtdsd 
ffiereifWfl ! ■ LorsquB fsatanda 
M. Hému, qui 08t un élément Impôts 
tant i ftn^Bur du parti aoeialate, 
dire que al la pard- aooiaiiata n'a paa 
voté la Oonatitudon, Il le regretta, 
et que afil n’a pas voté la lonse de 
tarppB, Il le regrette, noua ne pou- 
vons que noua réloidr de eea déota- 
rations. Dans le mesure oû Mea 
eeront de plus m plus nomtueiaea, 
noua pourront aIttnnBr, avec beeih 
coup de lemetét qifJI y a des 
eonvergenGea. • ■ 

Enfin, parmi les gaullistes de 
gauche, qui sont en train d'organlær 
— ft la damande de M. Chirac — 
leur rapprochement avec le R.P.R., 
M. Jean Chartaonnel, président de la 
Fédéredon das républicalnB da pro- 
grès, va plus loin ancora, puisqu'il 
asdme sane ambage que « le R,PJt,. 
devrait maintenant, comme nous le 
Bouhaltona depuis loagtempSt sa 
préoccuper de former une nouvelle 
majorité avec le parti socialiste. >. 
il est vrai que M. Charbonnel et ses 
amis avalent souhaité Jusqu'en 1978L 
devenir le composant gaulliste de 
l'union de la gaucha^ 

Bien que M. Chirac gante le silence 
sur ce sujet II est douteux que tant 
da déclaiadons puissent être faites 
sans quil les approuve, au moins 
tacKemanL 

Seul M. on,vler Guichard, député 
R.P.R. de LoirsnAtlantlque, a exprimé 


des rûosrvsB, astimant que da totlss 
velléités seraient eontfèdlcftjlraa avec 
le principe majoritaire. Chez les 
soolBilstea, réventualhé d'un raf^Mih 
chémant avec les gaullistes ne hdt 
pas no» plus l'una/Amlté. 

9 aucun contact et a fortiori 
aucune négodatlon n'est en coure 
entre le R.P.R. et le P.S., certains 
admettent dans les deux partis, 
que les rdatlone — ne serslt-ca 
qu'au pian personnsi, — sont beau- 
coup plus détendues que par le 
passé. Cane ddorispadon, cette 
détente, ces «convergences» sont, 
n est vrai, faCHIIées en ce momeni 
per le comportement des alliés res- 
pecHÉs des. deux fonnations^ A la 
potémlque qui ne s'atténue pas 
entre soefalletes et communistes fait 
écho désormais la détérioration 
aocéléiée des relBtions antre le gou- 
vernement et le FLPJ). Cest alntf 
que dans la Lettra da ta naOon, 
organe du R.P.H., de [dus en plus 
critiqua à Tégaid du ohef de TEtat 
et du gouvernement, l’éditoriaRste 
Pteire Chaipy écrivait jeudi matin 
que «/a carrière politique du pre- 
mier ministre est terminée 

Il est, sans doute, prématuré de 
voir dans cette sltuetion l’esquisse 
d'une .redistribution du jeu poUtlque 
et d'une révMon déchirante des 
aHiance& Mais on peut y trouver 
un hidica suppl^entalra de la 
mobilisation électorale pour le scru- 
tin présidentiel de 1981. 

ANDRÉ PAS5ERON. 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Une inilialive en faveur de In candidatme 
dn ptemiei seciétidre dn pnili sodnliste 

XM. Louis Udtmaz, Qeorges FOUoiui, Loaia Mexaaiieatt, députés 
socioZirtesj et M. André Laignel, maire d’issoudten, <mt, mercredi 
21 nooembre, adressé aux insiances nationales et aux parlementaires 
du PJS. une lettre dans laquelle üs souhaitent que M. François 
Mitterrand annonce le plus tôt possible sa candidature A Füection 
présidentieBe de 1981. 


Us ëcrlvezit notammeat ; cA 
ceux qui s'âtterropent sur les 
intentions de François Mitter- 
rand, nous répondons dès..mabif 
tenant qttil est pridaiment uTie 
Jaçon de interroger et dargu- 
menter qui risque de nous afïai- 
bUr et d'encourager les campa- 
gnes de toutes sortes menées 
contre le partL François Mitter- 
rand, qui a su rapprocher dans 
notre peuple, d des moments 
décisifs, la wÀonté et l'espérance, 
doit conduire cette prochaine 
bataiJZeL Tl incarne Za renaissance 
du parti sodaliete, son unité, son 
ancrage é gauthe et sa eapaetti 
à ressembler toutes les farces 
populaires du pays sur Za base de 
Z'imion de Za gauche, s 

MM- C&evènepUQt et Hiemn 
avsûent déjà fait des déclarations 
en ce sens, le maire de VUleur- 
bonne allant Jusqn’à demander 
aux sections et aux fédérations 
d'adresser des pétitions an pre- 
mier. secrétaire (Ze Jlfonde du 
9 octobre). Quant à M. Laurent 
Fabius, porte-pajole du parti, U 
a fait valoir, mercredi au micro 
de f^ance-lnter. que le PjS. étant 
« pflTUdozgZeinenf a la seule for- 
mation aqui ne soU pas en cam- 
pagne, ü faudra sons tarder dési- 
gner notre candidat, et ce seront 
les müitants, non Zes sondages, 
gui le désigneront s. 

M. Mitterrand a toujours dit 
qu'il se détennkienLlt seul, au 


Votre — ' 

BAIGNOIRE 

REMISE à neuf/ 

SAMCHH) vous permet de rarraaiiS 
é neuf, sur plaoe en un joir, en bisnc 
ou en coitiàe, vos brignoire, douche, 
iaraho, bidet, uui, eus. AppécaBon 
per spédsEsiBS. 

— RéémafSaoeàtioid. 

— Rotissage de baignoimsnigueuseB 
ou en tamées . 

NOS AVANTAGES; frâvaD effieclué 
dam la jounée, pas de démontage 
nide^avaiSL 

GARANTIE 3 ANS 

SiffiSHÉPLE APPEL: 

DEVIS GRATIHT teans enguèmenQ 
DOCUKENTATlâa GlwllITE 
SUR DEMANDE 

SAMUTEC, 31 , me Fi&ïderamL 
75014 PMIS- 322 . 71 JI 5 


Si vous foies parié du 
monde des hommes 
garnis on costauds. 

... notez2 bonnes adresses à Paris 
pour vous babiller en jxrét à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à l'ensemble de ski... 
S6 av.Ledni-RoIlin 12". 628.18.24 
et 79av. des Ternes 17® 57435.13 
BERDY fPUBucnb 


momesifi rdiolsl par lid. SeloD tnl, 
«le bon moment» pour la dési- 
gnatioa dn candidat devrait se 
situef «atxinf l’été», à moins que 
c Zes ' réoZOés poZÛiquea » ne 
eondulsenit à mooiner oeOe date 
(Zs Monde du. 20 novendize). 

Un sondage de « Paris-Nafch » 

Ceux qui kwiteDt le piemSeT 
eeczétaire du PJSl à hâter le 
mouvemeEit pmieent qu’m» dê- 
olaxation de candidature pennet- 
tralt à M. Mittearand (TBmÉUcKeT 
ea cote dans les eondages, aton 
que le atata quo semble favoriser 
21 Booard. 

1« « baromètre > mensuel de 
Paris-Match^'Pub3ic SA. f^ ap- 
pajraltre en noranbre que M. Ro- 
card ferait, lace à M. Oisoard 
d’Estaing; meüleiire flgnze que 
M. Mltterranid. Selon ce sondase; 
réalisé dn 13 au 16 novembre 
dernier auprès d'im échantillon 
national de mille pœonnes, publié 
jeudi 22 noven^bre par Paris- ' 
Match, M. Rocard devanoexatt au 
premier tour M. Giscard d'Bstalng 
(36 % contre 35 %>, fdnsl que 
MM. Marcbais (19%) et Chirac 
(10%), alors que 20% des per- 
eonnes interrogées c ne saosnC 
pas» et 13% s'abstlendralsit. 

En revanche, si M. Mittenand 
était candidat, B serait devancé 
(avec 30 % des v(Ax) par M. GRe- 
card d'Estalng f40 %i. Vleiuhalent 
ensuite MM. Marchais (19 %) et 
Chirac (11 %). Le taux d'ahsteai- : 
tien étant al<HB de 17 %, et 20 % 
ne sachant t»s pour qui Us se 
pnmonceralent. 

Pour le second tour, en cas de 
duel entie MM. Giscard d’Bstalng 
et Rocard, le score serait à égalité 
(50/50). En revanche, M. Giscard 
d'Estalng, avec 52 % des sunrôges, 
remporterait sur M. Françoé 
Bfitterrand (48 %) et sur M. Mar- 
chais, avec 66% contre 34% au 
secrétaire général dn P.C.P. 

Par lappoit aux résultats dn 
même stmdage réalisé ai octobre 
deraior, M. Giscard cTEstatng perd 
on point pour le secmd tour race 
à M Mitterrand, qui en gagne oïl 
Le score en pouroenta^ reste 
inchangé entré MM. Giscard 
d'Estalog et Rocard (50/50). 


• M. Benrf MefBat a été élu, 
mercredi 21 novembre, président 
du groupe communiste au Conseil 
de Paris. Le nouveau président 
remplace M. Eteori Rszbin qui 
avait démissionné de son poste 
lundi dernier (Ze Monde dn 20 no- 
vembre). Depuis le mois de Jan- 
vier 1979, M. MelBat avait assumé 
en fait la présidence du groupe, 
en l'absence de M. Fîssbin. 
Miwa Christiane Schwartzbard 
remplace M. Meillat an poste de 
secrétaire du groupe. 
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Des économies, des économies..., leitmotiv des orateurs 


séinalenrs mt achevé im peu ^irès minuit, jeudi 
.22 novembre, la di^cassion générale de la loi de finances pour 
X880i adcqrtëe la veille dans les conditions que l’on sait pvr 
FAssemblée nationale («le Monde» du 22 novembre). Le débat 
a'est doublement resssenti de ce prélude. D'une part, les sénar 
teurs, oi grand nombre, avalent le sentiment d'avoir devant 
eux le porte-|)arole d'un gouvernêment «sous poomon d'acier» 


et à la merd de M. Chirac, comme Ta dit M. (Caillavet D'an- 
tre part, comme le souhaitait le R. P. R., le problème des 
dépenses de l’Etat est resté au centre de la discussion, et les 
applaudissements saluaient, sans distinction de tendance, les 
orateurs qui réclamaient des économies. Ce tait, remarqué, 
conférait une actualité à la question pos^ par le dernier 
orateur, M. Dailly i - Que se paaseiait-U m le budget était 
reiraiissé par le Stoat ? » 


cz^ conditions iaaccoietumées 
qui ont marqué Vadapibm du 
budget par FAssemblée aotfonaZs, 
déclare le rapporteur général. 
investissent noire Haute Assem- 
blée dlune responsabüiü accrue. 
Or les perspeettoes pour 1980 ne 
sont guère roMuraates.» 

M. BUN est longuement 
applaudi au centre et àdrolte, plus 
spécialement encore dans les tra- 
rées R.PJEt., lorsqa’Q s’en prend 
à l’excès dré dépenses pubuques. 

c Faire plus d'économies, atieo- 
vous dit, aurait retranché des 
crédits indtspSTuables 'ou soutien 
de FacUotté. En êtes-uous si sût? 
H me semble qu'on aurait pu 
réduire de façon plus signifteattoe 
les dépenses publiques. St que 
dire du dévékppemBnt dhtn sec- 
teur parapiOtUc pléthorique que 
suTVtt aux besoins dont fl est 
Issu ?» SL BUn fait aJluskm 
notamment à oettaines revues 
luxueuses éditées jpar les adml- 
ni^zatiims. 

La raroorteor général, qui a 
déploré < Za Tnédioere momUsor- 
tton de Fépargne, taufours attirée 
par les valeurs refuges» et qui 
a estimé que l’éziazgne ne s^- 
^igera pte tant que 1 k revenus 
du capital resteront Inf&rleiirs à 
la »a.Tig«a des prix, préconise un 
relèvement de l’avoir flscaL une 
réévaluation plus complète des 
bilans et une réforme de la taxe 
piofessïanniellie, « éoeaiuéUement 
son rempiacement». Cette taxe, 
en effet va augmenter Jusqu'à 
représenter, Indiqtie-t-n, la med- 
tfë de l'impôt sur les sociétés. 
A la pressian fiscale, donc à une 
ponction erolssante de l'Etat sur 
la richesse nationale^ s'ajoute, 
souligne M. Manrioe Blin, « la 
croissance tncontrôlée des dé- 
penses sociales». f.-J «H y a là, 
oonelnt-ü, menace d’une ooUec- 
tlvlsatkm tnsidleiise de réoonomle 
qui ne parait gnèie compatible 
avec la velouté fois 

exprimée par les pouvoirs publics 
d'orienter cette dernière vers 
davantage de responsabilité et 
iTefficaelté. » 


M, FOSSET (Dn. eentr. Hoots- 
de-Selne) présente les i&lexlom 
ite la ocmunlssion des finances, 
sur les suites qui sont données 
aux recommandations contenues 
dfljM le rapport aonue] de la Cour 
dré oonrptes. « Flua que jamala, 
afflrme-4-fl, la réduction du tzaln 
de vie de l'Etat s’impose (-.). » 
« lA lutte contre révasim 
fiscale est à Fordre du Jour, mais 
0 est une antre forme d’évasion 
phis subtUe et emsore ïAus dan- 
gereuse ; Je veux parler, cottclnt- 
Q, de oerteines faciUtës et sou- 
plesses que s’accordent dœ admi- 
nistiatlans dana le maniement 
de l’argent publics Notre oommis- 
sloo attire Instamment l’atten- 
Uon du gauvemement sur la né- 
oessttë K doter la Cour des 
oomi^ de tous les moyens en 
I)eisoDZM3 qui lui sont Indis- 
pensables jpour renforcer son 
oontidleL » 

«un budget est touJoars criti- 
qué ». aouligiie d'entrée de Jeu 
M. MAURICE FAFON. CslulrCL 
estime le zninistte, vent éviter 
deux écueils : la déflation et une 
relance Inoonsklétée qui remet- 
faCBJt en cause les acquis dn re- 
dressement. . 

Ce redressement, dont l'orateur 
établit le bilan, est contesté par 
l'mi des économistes du groupe 
communiste, qui l’intetrun^ sys- j 
têmaUqnement : 

M. PAPON ; «Différents fac- 
teurs montrent que depuis 1978. 
et Jusqu'aux effets du deuriéme 
choc pétrolier de 1979. la situa- i 
tkm emmomlque de la France j 
s'était améliorée en profondeur et 
demeure mellleura En effet, le 
franc est resté stable. » 

M. LE PORS : « C'est pas 
vrai I » 

LE MZNZSTRE : «Nos échan- 
ges extêrieois ont retrouvé leur 
équilibre.» | 

BL Z£ PORS : c C'est pas i 
vrai I » 


/ ^ 



Séminaire, convention 
au Grand Hôtel, 
Place de rOpéra, Paris. 



lABirEnEbaùIttm 
BâlUUI^nrChaiiaM'Aala 
VBmdUEfbrnl^Mme 

GRAND HÔTEL 

rhnd.RMn-ian M 
■tl: 26 IMMaya«.|$II 


LE loLMinTRE ; c La crois- 
sance s’est xxudntenua à plus de 
3 % par an.» 

M. LE PORS : « C'est pas 
vrai!» 

LE MINÏSTRE : «La situation 
financière des entreprises s’est 
redressée.» 

2L I£ FORS : «Ça, Cest 
vzal I> 

LE MINX5TBE ; «Mezdl Le 
pouvobr d’achat des salaires a 
continué de progresser.» 

M. I£ PORS ; « C’est pas 
viall* 

M. MAURICE PAPON répond, 
avant de oonolnre. aux lappor- 
teuzs qui ont réclamé des écono- 
mies et se swt fait applaudir 
par la majorité des sénateaza 

U déclare notammeat à ce 
sujet : « Les dépenses de fonction- 
nement de FStat n'augmenteront 
pas plus vite que le F7B grâce, 
notamment, A une diminution de 
plus d'un tiers du nombre de créa- 
tions d'ernplois et à des mesures 
iFécoiumie dans le domaine des 
«/rôti pénénitu;» de FStat et en 
matière tZe crédits de fonctionne- 
ment hors personne Le 

« train .de ttfs » de FStat s’éZèue 
à une vingtaine de mflÜanZs. > 

PRESIDENT DE LA COM- 
MISSION DES FINANCES ; 
«Charmant I » 

LE MINISTRE ; cÇu'fl V ait 
des économies à faire, ce n'est pas 
moi gui en diseonviendrais. J’ap- 
prouve entièrement Zes critiques 
adressées par votre rappor- 
teur général A diverses pu- 
bUoations luxueuses : fen tien- 
dnri le plus grand compte, 
mais ü fmtt bien rMever 
aussi que ledit « train de oie » de 
Z’Etat a diminué de 5 mflIianZs en 
quatre ans! (.J » 

M. DDFFAUT (PB.. Vauclus^ 
pense que «2 miZZiards d’écono- 
mies sur un budget de 524 mfl- 


Uards, tf était peu demander». 
« On sa slainl, d&lare-t-ll ensuite^ 
que r^argne n'ûiüe pas aux 
investissements privés. Mais qui 
donc prêterait à des taux infé- 
rieürs à celui de Finflation ? 
L'Stat, lui, fait autrement. L’em- 
prunt de 2973 était au taux rai- 
sounaNe de 7 % ; fl n'ooait que 
le défaut d'être indexé sur le lin- 
got d’or. Résultat : à Piehéanee, 
on s'^erceore que Zes intéréts 
réels auront été de 38 %.» 

M. DUMONT (PD., pas-de- 
Calais) affirme que toute la poli- 
tique du gouvernement conslsiB 
à peser sur les dépenses des më- 
nas^ pour permettre aux entre- 
prüses de S'enrichir. « St Fon pré- 
tend, dit-U, qu’il n'a pas de poli- 
tique/ (.J B « Nous allons uous 
contraindre, ajoute Foratenr, A 
discuter de Fimpât sur la fortune, 
pour prendre Forgent oA il est 
Partisans de Cunilé nationale 
quand elle va dans le sens du pro- 
grès. les communistes n’appor- 
teront famais leur caution à une 
tentative destinée à réaliser le 
consensus social autour d'une po- 
litique d'aust éritA » 

Mme BRIGITTE GROS (non- 
Inscrlt, Yvellnes} estime que la 
Vrance ne se tronv^alt pas xa- 
joujid'hul dans une situation aussi 
délicate si. au lendemain de la 
guerre du Klppour, après le qua- 
drnidement du prix dn pétrole, 
on avait mieux mesuré nmpw- 
tanoe historique de l'événemenL 
Les grands choix budgétaires 
pour 1980 ne lui semblent pas non 
iBus tenir compte de la gravité 
de la situation économique et de 
ses conséquences sur le sort quo- 
tidien des PrangalSL La volonté 
de changement n'apparaSt pas, 
estUne-t-eUe, dans les orientations 
de la loi de finances. Or seule 
une réformé profonde de la so- 
ciété peimettialt de relever les 
nouveaux défia 


Le gouvernement dans un poumon d'aeier 


M. LOMBARD (Union oentr., 
nnistère) fâiclte le gouverne- 
ment d'avoir rêah&ë dré écono- 
mies et de se déclarer prêt à en 
reebseber d'autrea « Afais, pour- 
quoi. ajoute-t-il. R'aooir pas pro- 
flté de ces économies pour créer 
un fonds d’intervention oonionc- 
tureOe? » une partie des crédits 
dn bhômage, pense-t-ll, seraient 
mieux utilises à créer des em- 
plois, par exemple en facilitant 
l'exportation des petites et moyen- 
nes entieprisea Seocmde omis- 
sion : l'absence d'allégements 
flseaux pour les familles de trois 
enfants et plua le sénateur du 
Finistère déplore aussi ne qu'il 
appelle < le sBenoe de la mer » 
sur la prBitiqne de recherche qui 
devrait être menée pour l'erqilbi- 
totlon des oeéana 

M. CAZLEiAVET (Ganch.-dëm.. 
Lot - et - Garonne) souligne que 
la procédure ntiUsée pour faire 
adopter le budget à l'Assemblée 
nationale est «Zfn péché contre 
FespriL Jamais, dit-11, Zes eonsti- 
tuants R'ont imaginé que la 
motion de censure pouvait per- 


mettre à une fraction de la majo- 
Tité de se dérober. fZ a'est pas 
saôi d’user des règles iastitu- 
lionnelles pour exercer un poucoir 
minoritaire. » 

Pour l’oratenr. le gouvernement 
est «daru un poumon d’acier. Si 
M. Chirac débranche la machine, 
le gouvernement expire ». M. Cail- 
lavet note que le cours du franc 
en novembré a fléchi de 10,7 % 
par rapport au DM et de SJ % 
par rapport au florin. Puis 11 
conclut : e Pourquoi ce que vous 
refuse la majorité de ndre majo- 
rité, mai, je voua rapporterais 7 
Nous sommes en plein TNzrsdoxe 
en votant contre vous, je ne 
quitte pas les rangs de vos amis / » 

M PONCELET (RPJL. Vos- 
ges), fait remarquer que, « pré- 
teadre que Fon peut voter les 
dépenses sans avoir adopté les 
recettes, revient d nier toute 
signification d la volonté du Zéi^- 
Zotefcr». Au sujet dn déficit bud- 
gétaire, l'ancien ministre estime 
qu' c iZ a’est pas sain FU sert 
A financer les dépenses de fonc- 
tionnement de rstat Or. si Fon 
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analyse la progression des dépen- 
ses OFdiaaiFCS de FEtst dTuas 
part, et celle des dépenses d'équi- 
pement d'autre port, entre 1977 
et 1980, on Fapervoit que eeOes-ci 
augmentent beaucoup moins que 
ceues Ul Autrement dit, Fimpasse 
budgéiofre sert d jtiuincer les 
dépenses ordiruiires, plutôt que 
les Investissements productifs 
générateurs d’emplois.» 

M. FOURCADE (RX, Hauts- 
de-Selne) estime, notamment, que 
ce n'est pas un bon moyen de 
lutter contre l'inflatkm que de ne 
l»s tenir compte de la hausse du 
coût de la vie dans les barèmes 
d’impGfiitioD. A propos du déficit, 
U exprime une double inquiétude : 
la première vient du lait que ce 
déficit résulte Infiniment plus 
d'un déséquilibre permanent 
entre les recettes et iré dépenses 
de fonctionnement de l'Etat que 
d’un effort marqué en faveur de 
l'ëquIpemeuL < Auiouid’hjui. dé- 
clare l’ancien ministre des flnan- 
ees, ü » a une certaine confusion 
entre Fabsenee de mtàtrise des 
dépenses publiques et le soutien 
de l'aetwité économique. » La 
seconde Inquiétude vient des 
conditions m rmanoement de ce 
déficit. « En 1979. dlt-U, vous au- 
rez saiu doute émis pour 18 mil- 
liards de francs d’emprunt à long 
terme et accru de 4 milliards la 
masse des bons du Trésor â 
moyen terme. Mais le reste n*es(-fl 
pas financé par la création mo- 
nétaire ? Comment le marché 
financier pourra-t-il simultané- 
ment financer le déficit budgé- 
taire et faciliter Finveatissement 
des entreprises? » 

M BOURGINE (CNIP, Paris) 
considère que l'Etat n’a pas fait 
l'effort d'économies qui était né- 
cessaire. D déplore aussi « qufZ 
ait renoncé à sa réputation d’hon- 
nète homme ». « 71 asott promis, 
Boollgne-t-U, une déduction : ü la 
plafonne, et très bas : 1 million 
de nouveaux francs, ce qui est le 
prix d'un appartement de 100 mè- 
tres carrés : et ceZa, par personne, 
ce qui pénalise Zes famSues nom- 
breuses/ » 

IL MOINET (gauche dëzn., 
Charente-Maritime) se demande 
s'il est possible de gouverner 
longtemps la France l'aoconl 
de la majorité des Ftangals. « f Z 
P a eu un temps, dëclaié-t-11, ofl 
Fon a prétendu faire de Véquüibre 
budgétaire une règle constitution- 
nelle et l'on invoquait PoincarA 
On oeeusait alors Fopposttion 
d'ètre disposée, si tfZe pounernait, 
a emprunter pour payer les fonc- 
tionnaires. Oü en sommes-nous? 
A un déséquilibre budgétaire qui, 
loin de nourrir l’économie, va 
pour l'essentiel au fonctionne- 
ment de estât. L'autofinancement 
est remonté de 58 % à 75 %: et, 
cependant, les entreprises afn- 
pestissent pas. Pourquoi? Parce 
qu'eZZes ne pourraient écouZer Zeur 
production, faute que ta consom- 
mation S’accroisse, a 

Mi KADSS (RJ>J{s Bas-Rhin) 
réclame des économies et annonce 
proposera an cours du 
débat budgétaire. 

M. GUY PETIT (a.L, Pyré- 
nées-Atlantiques) souligne que 
les économies ont servi à toutes 
les oppositions pour le 

pouvoir en place. «J'ai trente- 
quatre ans de vie pariementalre, 
pensez si Je oonnals.-», déctere- 
t-lL n dénonce, en revanche^ 
comme le « eaiioer de notre 
société», les grèves répétitives du 
secteur public. 

ÏL PAPON répond i «Certains 
ont fait querelle au gouverne- 
ment de vouloir couvrir les 
dépenses de fonctionnement par 
le déficit. C'est une fausse que- 
relle I Le déficit prévu est de 
31 milliards, alots que les 
dépenses dlnvestissemsit de 
irstat s'élèvent à 90 mUliardSL 
Cela si gnifie que les deux tiers de 
ces déjienses sont couverts par 
les ressources fiscales et un tiers 
par te déficit. Le déficit n'a pas 
d'affectation dans le bu^t.» 

Dernier orateur flAng qja_ 
cossiOQ générale, M. DAILLY 
(Gauche - désL, Selne-et-Marae) 
interroge : 

«Le gouvernement ayant 
engagé sa responsabilité sur un 
certain texte, pouvons-nous croire 
Qu'll acceptera que nous modi- 
fions ce texte 7 N'allea-vous 
nous imposer, par cohérence avec . 
ce qui s'est passé à l'Assemblée 
nationale — j’irai même plus - 
Ic^n, je dirai : en bonne logi- 
que I — la procédure du vote 
bloqué? D se pourrait d<»c que 
la loi de finances ne soit lias 
adopté par le Sénat.» 

ALAIN GUICHARD. 


• Lé président du conseil de 
Hongrie et Mme Laear, ont été 
reçus mercredi 21 novembre à 
déjeuner par le prësldesit du 
Sénat, M. Poher, qàl a ealuè en 
eux. dans une brève allocution, les 
refrésentants d'un paye aol de 
la France et d'un gouvernement 
qui a SU évoluer vers un melllenr 
res^ieot des libertés Individuelles. 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Politique familiale : l'opposition et le R.P.R. 
soulignent l'aspect dérisoire d'un débat sans vote 


Le débat enr la famille, qui s'est engagé 
merczedi 21 novembre à l'Assemblée nationale, 
devait s'ache¥er Jeudi avec les réponses de 
Mme Pelletier aux nombreux orateurs iinl sont 
intervenns. PlosleurB d'entre eux, représentant 


ropposition et la majorité, ont souligné le 
caractère artindel de ce débat sans texte et 
sans vote, dont la seule opportimlté est de 
devancer le prochain examen du projet de loi 
sur rintermpüon volontaire de grossesse. 


• Que ron ne dise pbu eue la 
France ne mène pas une poUU- 
çue famOtale et généreuse l Que 
le gouTxmement cesse de faire 
figure d'accusé face à, Vopirtion 
pnbIf?ite/>. a dédaié Mme Pel- 
letier, ministre délégué auprès du 
premier ministre chargé de la 
OQfndItioD {émlnine. N’BzmQDçant 
aucune mesure noarelle, Mme Pel- 
letier es réaffirmé les p ttn a pes 
de base qui inspirent la poUtfque 
fttmüiale». 

Après avoir noté que la taffl» 
de la fa-TniTiA se réduit, que le 
nombre des divorces augmente et 
que l'Inquiétude des Français 
appelle des réponses nouvelles, 
elle a estimé qu'il n'y avait pes 
de c rise de la famille. Mme FEL- 
USfTTSR a insisté sur l’effort 
conseintl ; «La poZftIqiis /anu- 
Uale, ifest, a-t-elle déclaré, plus 
de 100 milliards de francs de dé- 
penses, cfesi-à-dtre plus que le 
produit total de Vimpôt sur le 
reœrtu. La France oonsaerait en 
1378 S400 F à cftaqBS enfant de 
moins de qulme ans. EÜe se situe 
ainsi au premier rang en Eu- 
rope. • (4 750 F en Belgique^ 
8 850 P en Allemagne fédérale). 

Au sujet des retraites, 
Mme PSUjETIEB a indiqué : 
cil faut que, le plus mpidement 
possiblB, au moment de la re- 
imite, les mères de farniBe ne 
bénéficient plus de mesures d'as- 
Bistance, mats de droits propres. 
Cette demande me parait fondla- 
mentale et juste.. Le gouverne- 
ment y répondra. » 

Da'j le débat qui sinstaure 
ensuite. M. LAJOINIS (P.C. Ai- 
ller) propose que le système des 
prestations familiales soit trans- 
formé en une aUoeatkm A l'en- 
fant qui pourrait être égale A 
as % du SMIC. S'adressant A 
Mme Pelletier, il déclare : « La 
baisse de la nataUté correspond 
à votre poUUgue de décUn de la 
France. » H demande que soit 
réalisée une ^allté plus réelle 


des familles A l'égard de rbnpOt, 
tant en ce qui conoeme la taxe 
d’habitation que la T.VA. n 
souhaite que ■ les famines puis- 
sent décider librement du nom- 
bre de leurs enfants a, ce qui 
passe par la poeslhiüté pour . les 
femmes d' < exercer leur pro- 
fession dans de bonnes oondi- 
tions a M. Lajolnle affirme que 
des « oaZeurs sioraies nouoePes 
et plus hautes • doivent répondre 
aux aspirations de la jetmesse et 
demande, d'antre part, .que tes 
prix des produits de grande 
cansommation soient bloqués au 
taux sézo de la T.VA. n souhaite, 
en conclusion, qu’une augmenta- 
tion de 25 % des inâtatlons 
familiales intervienne an jan- 
vier et qn'elles soient attribuées 
dés le premier enfant. 

Four M. ICONTAGNE (TrJ3.F, 
Eure), la vie familiale est cpiu- 
vement atteinte» dans «ses réa- 
lités btaJogUiues et comme ceîlale 
sooialBs. • Notre société, dëclare- 
t-U. refuse de plus en plus de 
transmettre la vie.» H affirme 
qn’aujoaxd’bui. après le refus du 
troisième enfant, c’est le second 
enfant qui est également peu 
désiré. A cette situation U volt 
trois causes : la cpear de Fave- 
nfr», la d^radatlon des reve- 
nus des familles par rapport A 
ceux des célibataires, la «culsa- 
bOieation de la maternité ». 

M. OAU (FJS., Isère) assure que 
Si le gouvernement a accepté que 
ce débat ait lieu, c’est en prévi- 
slaD de l'attitude que les gaul- 
listes adopteront lors de la dis- 
cussion du projet cte loi relatif 
à la reconduction de llnterrap- 
tLon volontaire de grossesse. Q 
s'adresse en ces termes aux dé- 
putés du B.P.B. : < Comment, 
une fois de plus, dUee^aous vous 
contenter de promesses ? », en 
faisant allusion A une déclaration 
de Georges Pompidon eu 1S70 et 
de M. Gtseard d'Bstalng en 1974. 
A pngras d'une « politique glo- 
bale de la famBle ». 


M. DEBRÉ : un débat à la sauvette 


Dans un nppél an règlement, 
M. DEBRE la Réunion), 

Indique : ciVoiu ottendioTu un 
prend débat et cette affaire est 
traitée comme un débat d la sau- 
vette. Ce n'est pas admissüflets 
Faisant allusian an nombre très 
faible de députés qui ««wtetAnfc A 
cette séance, U explique que la 
matinée est consacrée aux tra- 
vaux des oommlsBloDS. et ajoute : 
• L'Assemblée nationale ne res- 
pecte jdus les bistituttons en 
organisant des débats atnsi 21 n'g 

a (ZttCinid 6XCU8S^ B 

M.' STASI qui pztelde 

la séance, répond que c'est la 
séance du jeudi matin qui est 
consacrée aux travaux des oom- 
miSBinns et non celle du mermedL 
n invoque également l’ordre du 
Jour, qui est; indlqtte-t-U. très 
chai^ 

Evoquant ensuite le -problème 
de la politique Camillale, lA Debré 
déclare : ciVous attsTuZloas un 
prolet de lot ou mieux une loi- 
programme aiwe des orientations 
finandires. donc des crédits, nous 
n’avons que des expUoattons et 
des promesses. » L'ancien piemler 
ministre souligne l'aspect « oert- 
solre» de ce débat face A la 
« dépredaf um » de l’Institution 
familiale et de la natalité. 

M. Debré dénonce l’astltude 
qui consiste c A socrifier sans 
cessa Faventr au présent » et 
ajoute ; «Je sais que les bébés 
ne votent pas et que Vidée du 
vote famüicU provoqua des re- 
mous pour ne pas dire des refua. 
Moll fe sais qutme répubîlqua 
qui ne construit pas stm ooenlr 
n'est plus une république. » à 
définit ensuite trois axes pour 
r ç action du ligislateuT » : lUde 
pa^cuUàre A la famUle nom- 
breuse (trois enfants et davan- 
tage) ; l’aide générale A la fa- 
mille, l’aide aux jeunee conplea 
n estime que le revenu que verse 
la « ooUectivtté doit permettre 
à la mire de choisir», et insiste 
SOT la nécessité de génétaliser 
« crèches et garderies, mater- 
nelles. centres aérés et eolxtnies 
de vaamees ». H prfine également 
l'institution d’un service civil et 
assure que le retard de l'Age du 
mariage a «des tiiddences dé- 
mographiques fâcheuses». 

Souhaitant on revenu pour les 
femmes ayant trois enfants, à 
hauteur d'une fols et demie ie 
SMIC, U demande qu’une priorité 
s(dt accordée pour chmiger de 


logement dès la naissance dn 
trotsiênie enfant, n y a 1087 000 
familles de trois enfants et en- 
viron 750 000 famines ^ ayant 
davantage, soit 14 % de l'en- 
semble des famUles. « ZI faut 
donner priorité, aJoute-t-U. aux 
15 à 25 mOUards progressivement 
dépensés en quelques années qui 
permettront la renaissance dé- 
mographique française. Le bar- 
rage financier qu’on nous oppose, 
assure ie député de La Réunion, 
esf une hypocrisie.» 

Mme D'HARCOURT Cn. U 
Hauts-de-Seine)' demande la 
comÂltutloD d'un ministère de la 
famille et ra{g)eUe qu’une loi 
d’orientation a été déposée A ce 
sujet sur le bureau de l’Assemblée. 

Dana l’aprés-mldl M. DEBRA, 
dMM im nouveau rappel aux rè- 
glements sur les coaditlans dans 
lesquelles se déroule le d&at, 
indique : « J'ai eu honte ce matin 
de DOir si peu de députés présents 
pour écouter le fizlnlstre chargé 
des problèmes de la famBle. » 

M. TASSY (F.C.. Bouebee-du- 
Rhftne) assure que « tous les 
jeunes ou presque vivent avec la 
peur du Chémage.» 

M. FERRTJT (UJDF., Rbéne) se 
jxononoe emitre l’avortement et 
plaide pour « un eUmat mond et 
un environnement sain pour la 
famUle ». 

^mp- JACQ CPA., Finistère) 
souligne l'aoi^H du coRfrat de 
progrès » en faveur des familles 
an profit d’une « pi^itfque plo- 
bale ». Elle indique que depuis 
1974 « les tomSaes ont été spo- 
liées de 22 mOUards de /runes 
actuels» et assure que te com- 
plément famiUai •créé des effets 
de seuü gui pénalisent la situa- 
Uon des revenus moyens». 

Selon M. lAURZOL (RFH.. 
Yvellnes). « nombre de valeurs 
sont aujourd’hui, héku. profon- 
dément ébranlées dans notre so- 
ciété oodjdentale : la religion, le 
respect de la hiérarchie et de 
Vauiarité. ramour du tranoü et 
le sens civiqite. Mais ü y a tou- 
jours la Jamüle ». le député des 
YveUnes demande la revaJorisa- 
tioD du complément famUisi qu'il 
devoir être de 50 % et 
souhaite l’instauration d’une 
« Trrettatton d'éducatUm » qui se- 
rait égale A la moitié du SMIC 
et Indexée sur luL 

Mme (3K3DTMANN rP.C^. Selne- 
Satnt-Denls) estime que la poli- 
tique du gouvernement pour les 


familles sest bien une politique 
de classe», la. taxe d’habitation, 
ajoute-t-elle, est «un impôt in- 
juste, car U ne prend pas en 
compte les revenus». 

M. BRIANE (UJ>.F.. Aveyron) 
demande que soit reconnu aux 
représentants famUlanx — qui 
militent dans les associations 
famUiales comme l'DNAP — le 
droit du • congé représentation 
comme existe & droit ou congé 
syndical». H propose de fondre 
tootrê les allocations famUiales 
dans une prestation unique, le 
«reoen a f amilial garanti». 

M. MERMAZ (P.S., Isèie) S’in- 
quiète des conséquences de la 
situation démograjAilque et estime 
que le gouvernement •accentue 
ta margmalisation de la famine». 

M. DELAIANDE Val- 

d’Oise) propose, au sujet des 
enfants handicapés, que soit ins- 
titué un congé éducation rému- 
néré pour la mère de famille. 
cTone durée de deux ans, et rému- 
néré A la moitié du SMIC. H 
demande également que le 
complément familial soit aug- 
menté et qu’il soit accordé Jus- 
qu'A ce que l’enfant handicapé 
ait atteint l’Age de dix-huit ans. 

En séance de nuit, Mme PORTE 
(P.C., Booches-du-Rhéne) de- 
mande que la znatemlté soit 
reconnue «comme une fonction 
focioZe prioritaire». 

M. R05S1NOT (UJDP., Meuz^ 
the-et-MaseQe) déclare que les 
problèmes de logement des ména- 
ges ■ < cons^tuent un frein A ta 
nataZita». H Indique que 28 % 
des résidences prlncliâlss sont 
encore dépourvues d’installation 
sanitaire et que 17 % sont encore 
considérées comme surpeuplées 
selo n les nonnes de I1NSEE. 

M. EVIN (PJ5., Loire-Atlantique) 
rappelle qu’en France la fécondité 
« a baiwé p^ tbt et plus vite 
qu’alBeuxs». 

lé. JDIiEA (RP JL, Sefaie-et- 
Mame) souhaite l’Instauration 
« d'un salaire et d’une retraite 
de la mère de ftimBle». 

M. LEGER (F.C., Ardennes) 
dénonce la • violation des contrats 
de travail pour les femmes ett- 
oeintes». 

M. FBTT rUDP., Jura) déplore 
que les publicités- télévisées ne 
montrent que des familles A deux 
enfants. 

Apirès M. PESCE (PJS.. DiAme), 
qui évoque l e pro blème du loge- 
sient, M. SCHVARTZ (RPR., 
Moselle) estime quH n’est pas 
possible de cbdttr uTie poZIttque 
démographique sur raeeroîssement 
des naiuances non désirées ». 

M. COULAIS (URP., Menrthe- 
et-MoseUe) déclare que la France 
a consacré lOl milliards de francs 
A des aides aux famlUes, et 
M. BÂPT (PJ5., Haute-Garonne) 
insiste sur les équipements col- 
lectifs d'accueil des jeunes en- 
fants. 

Succédant A EL VALLEIS 
(RPR.. GlrondB). qui estime que 
le gouvernement •parie de ta 
famille comme des valeurs en 
général : en rasant les ffutn. 
Mme HORVATH (PXX. Gard) 
dénonce lee •discriminations gra- 
ves dont sont victimes les femmes 
paysannes», notamment en ma- 
tière de congé maternité. 

M. FEVRE (URP.. Haute- 
Maine) observe que la famille 
«a été chaque fais le refuge des 
hommes» et M. BESSON (PR, 
Savoie) déplore la «situation 
dTassistanice» des mères de fa- 
Twinii. M. CARO (UDP- Baa- 
Rbln) s’inquiète du sort des 
veuves et notamment des •jeunes 
veanes lAargées de famBle». 

Mme AVICE (PR. Paris) 
souligne les inégaUtés professlon- 
neUes dont sont victimes. A son 
avis; les femmea 

M. COUSFEL (URP., Cétes- 
du-Kord) assure que la natalité 
«ne remontera pas à coups de 
prextattORS ». C’est un. problème 
de mentalité . aJo n te-t-lL 

Pour M. (URP., 

Marne), les mères de flxnüle qui 
travaillent ne rempUssent bien 
• aucune de ces deux TnissiORsa 

M. PÏSTBE (PR, Tam) de- 
mande que les associations sans 
but lucratif, employant des tra- 
vaUleuses familiales, soient •exo- 
nérées de la taxe de 4.25 % sar 
les salaires». 

La séance est levée jeudi 22 
novembre. A 1 h. lA. 

LAURENT ZKCHINL 

dire page 12. notre enquête: 
«Une p(^tîque pour la famille.» 


Le commiimqné offîdd dn omseil des 


nui 


is&es 


Le oonseU des ministres s’est 
tènnl, mercredi 21 novembre 1979, 
au palais de l’Elysée, sous la pré- 
sldmioe de M. Gtseard d’Estaing. 
Au terme de ses travaux, le oom- 
munlqué suivant a été pntdlé : 

• LA SITUATION MNOMIQUE 
Le mtalssie de l'Aeonomte a prtMaxé 
nne ooinmitiilcBtlon sor la iltaxtion 
de l’écenoiiiic tanfalse k l^otenm. 
La prodaedon UHXnsUeUc, QVl a 
atteint pour le traliiènie tefancatra 
le nltcaa reco rd de c e tte période de 
l'année, a continaè (raogmeatw à la 
re n trée wiu reffet notamment dn 
Tir essor de nos e x p or t at ions et 
d'une progression pins sontenne ds 
nos tnvcstiSRmenta 

Oetet bonne orlentsSlon d» notre 
aetlvKé éconoiniqBB explique I*am^ 
Uoratloa de la sttnatlou de l’emploi, 
qof bénéhele également depuis la 
rentrée de la mise en place du trol- 
siénie pacte national ponr l^m^ol 
des Jeunes : de la ml-UTS à la 
ml-U7», le nombre de tlailés cm- 
plQjès s’est sern de près do cent 
daqnaDM mille pers on nes. 

L’aetlTftè éeoQomtque n^ pu en- 
core été atteetée par tous les efXeCs 
de , l’augmentatlen dn pctii*amcnt 
pétrolier. 

Depuis le début de rsnnge, le prtc 
du pétrole brut Importé a augmenté 
de 55 ce qui expUqa» rappsjttlon 
d’an déhelt de nos échanges eom- 
mcrelaux. gar l’anaemble de itenée, 
notre déficit oommeteial pourratt 
s'élever A 11 mlUlards de francs 
envlton. IWa^ grise 4 llmpertanB 
eseédent de nos éebanges de cerrlees, 
notre balance des* paiements con- 
tants devnst demcnrei légèrement 
-exeédentairs. 

L^rieblssement de l’énergie s 
Bimoltanèment entraîné aeeélé- 
ration de la taaasse des prix de 
détail, qui est toutefois ntolas mar- 
quée que celle de l’an constate à 
l’étrungec. 

La progressloa de la eralssanee de 
la masse nouétabe demeure légèxe- 
ment InXérienre A celle de la pro- 
duction en vuleaE. 

Le Dane eonttniw de taire preuve 
de fermeté sur les marehèa Interna- 
Oonaux. Sa valeur s'est accrue par 
rapport anx principales moDualea 
des pays IndustrlaUsés et notamment 
an Kln du système monétaire euro- 
péen. 

l/eCfort pe ur améllOTer l’emploi 
doit être ponmtvl mslgié un 
— . 1 — ■ I— >w«i— cametérisé 
par mu crolssanoe dnrablemeiit 
modéiéeb une InllatlOD trop vive, et 
une coneuRenoe accrue. 

Ailln, eu oe qui c one er ne fa 
oontributlott que i’SgxIcaltaie doit 
apporter A Inactivité éeoaooilqaa. le 
soBvernemenc attaebs one très 
grande Importance an projes de im 
d’ortentatton sgzfoole. dent il a de- 
mandé que le Psxicinent eommeaoe 
l’czaxnen pendant estte searion. 

(lÂre page 39 J 

m LA PRODUCTION CLECTRiQUE 

Le ministre de llndnsurfe a pv^ 
senté una eommunlcation sor la 
production _ct la eonaommatton 
d’électrteitA 

La sttnatlon énergétlqtta Inter- 
natlooala aoos Impose de lédniro 
notre eonaominatlon do prodnlts 
pétroliers afin da dlminme notre 
dépendance dans ee douatna La 
réaUsatioB dn prognnune d’équlpo- 
ment électrique est un Hément 
décisif de cette pelltiqne. L^ectil- 
cité nneléalre est la seule éiivgle 
d>»riglae nationale snacepHMe d’ap- 
porter, dés les praebalnei années, 
uns contribution très Importanio A 
la satlsfaetien Ae nos bcaoUis. Le 
proaramme d’iaveatlawmcnt en oonia 
permettra, cn 198S, d’amurer par 
l ’ én e rg i e uncléalie près de SS % de 
notre consommation totale d’énergie, 
et -pins de SS % de ta eonaommatlon 
d’électricité. Sa céaHaatlon se dé- 
roule de façon sattatalaante. En IMS 
et USl. BaeUrlelté de Fnaee enga- 
gem un programme da centrales 
nacHslies rcpièseatsat, par an, Plna- 
taliatlon de U80t mi^watCB. aott 
l'éqoiTalant da U de tonaea 

de. pétrole. 

ParalléleaMnt, ce puiusult réqnl- 
pcmcBt des dcmlCB sitea hydran- 
llqnes dlspaafblea Des tnv eiti a se - 
ments représentant «SM mégawatta 
(conuep e adant A C mllbona da ton- 
née da pétrole par an) ont été atnai 
isneés depuis 19M. dent le pcuJeC 
très important da Qraud-Malann 
(Isère). 

Bnftn, la iceonversloa an duibon 
des eentmles fboetloiinsBt an fnri 
est étndièe; d’autre part, une aon- 
velle centrale au obarfion a été laie- 
eéa A Oordemala (Lolr^Atlantlqne), 
rclaant sotte anx éqnliienients eluz- 
bowBiefs du Havre «g da Caritug. 

ta eoaaoaunatlon française d’éleo- 
tilclté eoxiaan BetneilenMnt me 
forte eroIsBanee. notamment pour 
les usages donusriquaa L'équilibra 
der cbaiges du lérâau pendent les 
périodM de ' potnte de IliiTeE est 
dlfflcils A sesuf c a 

BcoDomlser l’électricité ait doue 
aussi Indlspenssble qus l'économie 
des autres formes d*énei|da C’est 
pourquoi le dévetoppsmsnt du 
ebannsfa électrique; qui cM déJA 


contrôlé pour l'habitat nenL lu 
sera anssi pour l’hahltaC ancien. 

A, moyen terme, Fesne de In 
production nudèalie permettra da 
réserver le pétrole eu priorité A 
des usages ^éeiflqBea; tels q u o 
ceux de l’Industrie eUmlqus st des 
tcanipozts. 

Dès cet Uvu^ uns campagns 
dlaCormatlOB. teHssat appel an cl- 
Tisme des Français, sera lancée ponr 
éviter les risques d’âne con s om- 

rnmttm CXCCSSlVe. 

Le eonseO des nünlstees a décidé 
da praeédet; A partir dn Jan- 
vier X9M, A une réduction d’environ 
XS % dn tarif de réleetrlclté basse 
«mdim, an profit des usager» bsM- 
taut les eommnncs rifenées au volsi- 
aage des centrales électrun ue lésliua 

• BAUX COMMEROAUX 

En attendant le vote dn projet de 
loi déposé an mois d^uût devons 
la Fsrtement. qui rétablira la UbeEté 
des loycn A partit de USl, la 
failli— éi des ministres a adopté un. 
projet de loi rriaril an tenouvrile- 
ment des i»*™ eommerclasx en, 
U». 

Ce tote est destiné A limiter A 
dee -nlveanx raisonnables les bs ns s wi 
da ioyeiB eommerelHnx pour les 
baux qui seront révisés en USé. O 
riv donc un coefficient de icvili^ 
risation qui seru de 2,5 poux Panafe 
i9Sa 

• L'ELIMINATION ET LE 
RETRAITEMENT DES 
DECHETS. 

Les ministres de rcnvlronnemeot 
et dn cadre de vie et de rindnstrie 
ont présenté une communication 
relative A l’élimination et U tbIovI- 
sation des déehets des ménages et 
des ladnstriea 

X,e ministre de Peavironsement et 
dn cadre de vie, a près avoir rappelé 
rntUlté dn traitement des déchets 
— sauvegarde du eodm de vl^ sécu- 
rité de Penvlriniiicaient, lutte contre 
les gaspillages, gestion ntlonnrile 
des ressonzees, — a présenté un 
y»»— des actions entzepriseï depuis 
l’adoption, eu 1S7S, de ta loi sur les 
déchets. La sltnacion est satisfai- 
sante sur la plan de la ooDeete des 
déchets ménagers pour M %. Des 
pnpte senrihles ont été enregistrés 
dans leur traitement (70 %) et leux 
TBlozlsatlon (SC % des déchets pio- 
dultsj. Us seront p o nianl vls grtee 
A "B* melllenze organisation lo^e, 
mise en œavre avec Psecord des 
élua en partiealleT par la généra- 
llsatlon des schémas départementaux 
da edUeete et de trai te m e n t, de 
PamélioratlDn des installations de 
traitemen» et d*nn zCBXmccnieat 
des contriUca 

Eu ee qui co nee r n e Pélbniuation 
des déchets tndastrlids, le ministre 
de Plndustxle a npprié le principe; 
posé par la loi, de la re^onsahl- 
lUé du pzodnetenz : n faut recher- 
cher et ouvrir des sites de décharge 
et organiser des etrealts de 
êolleric, de transit et de steehaga. 
Le gouvernement sldaiu les Ihdns- 
trlris A s’organiser dans des condi- 
tions fc u m n iHiniMic réaUstes en 
favorissat» avec le eonoonrs des 
de oonmieMe et dludu»- 
hde, la création de stenetares pro- 
teastonnrilee dlnltlattve locale. 

Les actions de retraitement engs- 
gées par le ministère de Plndnstrie 
ont porté en priorité sur les ’déeheta 
disponibles en très grande masse : 
emballages de boisson — tcxio : 
300 000 tennes/an, soit bois fols 
pins qu’en 1975, — pneumatiques : 
3.4 millions en 1900, — bulles 
uiagées. pap i ers et cartons 
00000 tonaes/an. 

Toutes ces actions seront engagées 
avec Passlstsiiec de l'agence natto- 
nale des déchets dont les moyens 
seront augmentés de 50 % en 1900. 
XDes seront aecompagnées par une 
action dlnfonnation et de eonselL 
(lÀre page 313 J 

• LE DIALOGUE AVEC LES 
IMMIGRES. 

La eODsea des minlatves a entendu 
le seeiétoize dHKat anprés dn nü- 
nlstra du bmvaU et de la païtiel- 
parioB chargé da la conditions des 
Lravanjears manuels et immigrés. 

Depuis 1974, rsctloa du gouver- 
uemeut cn faveur des travolUeuz» 
étrangers a visé trois ohJactUs œa- 
Jenra : ramélloratioa de leius eoadl- 
ttons de vie, le renfoxeement de 
leurs droits et le respect de r-»r 
Identité enltnrelle. 

Bu elnq xxo OM 

de travalDenn Immigrés ont été 
iogfes C8 HJ.JIL et 1700W efil- 
hatriies ai foycra gzLee A Ponplol 
des crédite dn 1 % de la eoastra^ 
tlott. De son cèté, le ronds d’action 
soeiaiB a permis de réaltsar des 
actions utiles à l’adaptation en 
Fcanee des bavalllenEs étnmgea et 
On maintien da leurs propres piéoe- 
enpatlona cnltnrellea. 

Les dsolts dsa bavollleni» fban- 
gers ont été renforcés : Qs sont 
âeetenxs et éU gîMf aux électioiu 
pxolesslouncillM ; Us peuvant èt» 


désignés comme défégnés ^ndlcanz 
depuis lu loi dn XX Juniet 1975 ; Ih 
pourront voter eax pcoriialBcs fiee- 
tions prudThoaalaB. 

Depuis X97A la tzafle et rontfoi 
Inégnller de mate-d’auvra ont été 
s é vè r e men t réprimés : des amendes 
d’un montant total de 4 mUlIons da 
francs ont été Infligées et quatre 
mille sept ceuts eoBdaumatiana eut 
été proDonoéca La hd réprimant le 
zaelsma a été de méma fermement 
appliquée. 

Ga sont tontes ess données que 
la c semaine da dialogue », qui se 
déroale, doit mettre en Innilèio sur 
le thème « Mieux se connaîtra pour 
mieux se co iu p r eadra s; à tiuveis 
deux eent elnqnante nuatiemtious 
culturelles on sportives dans quatre- 
viagt-bols départements. , 

(Lire page 4U 

Q LES INTERETS DE LA FRANCE 
AU SEIN DE LA CE.E. 

Le mlxdstxe du commerce exté- 
rieur a rendu compte du débat sur 
les négodatians eommetrialcs multi- 
latérales au conseD des mlnlstics de 
la Conunnnanté. 

Des progrès snhstantlel» aya n t été 
accomplis, depuis la session précé- 
dente dn 30 octobre 1979, dans la 
mise au point des textes d’applfea- 
tlon Interne A la Communanté (en 
paxtienUcr ceux iclatiXh aux normes, 
où nous avons otatenn entière sati^ 
fiction), la Franco m estimé que 
eenx-ci permetteolent une gestteu 
équilibrée des accords, notamment 
par rapport aux Stats-Unis et au 
Japon, et a accepté la conclusion 
fozmrile des négociations. 

Elle a égslcmant obtenu que le 
pvetbirale tarifaire rriatU aux pro- 
duits CECA, le code sur les normes 
et le code sur le commerce aéro- 
nautlqucÿ pour taquets la compé- 
tence cammanantalK n’est pis 
elBstve; soient signés directement 
par efaoenn des Etats xuembtes. 

Le goumnement a noté avec 
satisfoetion qne la fermeté msxqnée 
depuis nn an* par la dtiégattoa &en- 
çolse avait permis d'aboutir A des 
aeeovds gazantissaut ta istéréts de 
la France an sein de la Commu- 
nauté A Itascd de ms outres prin- 
clpan partenaires eammeirianx. 

• 

• • 

Le mlnlstio de Pécouomic a rendu 
compte des tr a v a ux dn eeniell des 
mlnlsttcs de Féeonomlc et des 
finances des Communontés enro- 
péennea; qni riCM tanu A Bznsrite 
2e 19 uovembie. 

Cette réunion a permis de préci- 
ser la positfoa des dtvem psys sar 
ta effets de l’^ppDcstien du système 
budgétaire de la Ganmnnastéw 


• GRAND SUD-OUEST. 

. Le président de la BépnbUque a 
remercié ta mnnlcfpalités et la 
population da l'Arlège, de l’Aveyron, 
de lA Haute-Oaronne et dn Tua 
pour l’aoenell qu’rilea lui ont réservA 

n a demandé au premier ministre 
et an gonvernement de veiller A lu 
mise en anvre rapide de Fensemble 
des mesnzet prévues dans le plan de 
développement dn Gzand-Snd-Onest. 

C’est par l’action concrète su le 
terrain qne le gonvemement démon- 
trera sa volonté de transtoner les 
condithnu éeonomlqnss et sociales 
dn déveliEipenient du Sud-Ouest. 

(Lire page 38J 


If GÉNÉRAI GIlUOT Rf(0IT 
SA OUATRËIÉ ÉTOilf 

Sur la proposltlaa de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense; 
ie conseil des ministres de oe 
mercredi 21 novembre a approu- 
vé les promoUoDs et nanlnations 
eulvaates : 

• Terra — Est fievé ou rang 
et à l'appellatlOQ de général de 
corps d'année, le général de divi- 
sion Antoine Gimot. nommé 
eommandant la IV* xégloa 
militaire (BoxdeaxcO. 

Sont nommée : oommandant 
la V* région mllltatre et gouver- 
neur militaire de t«yon. le géné- 
ral de corpe d'armée WUfrid 
Boone-Arbod Boresat de La Pé- 
rousse ; inspecteur des r éserve s 
et de la mobUlsatlon. le général 
de corpe d’armée Pierre CalUot; 
malor régional de la régloa 
militaire (Rennes), le gtaiéiraJ ds 
division Louis d’Harcourt. 

Tbct ni ht A la dlspftriMQ iq du 

ministre de la défense, le général 
(]e corps d'armée Hyacinthe de 
Quatrebarbes. 

• Santé. — Est mis A la dls- 
poéltloD du dUeccenr central da 
service <Se santé des années, le 
médeâD-eénéral, mèdedn-cbel 
des servieeB de «ia«3B normale 
Jacques Bourlaud. 
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PierreBdfon d 

vous propose cette semaine : 



Pour tnen des sens» les crimes de 
guene commis par les nazis sont con- 
sidérés comme de rhistcare ancienne.. 

Four moi, c*est de Hiistoiie tonjouzs 
présente. 

L’affaire de la banque Fianikeiir 
beïm devrait faire réfléchir tous les 
responsables poétiques. Et c’est pour 
cria que je n’aî pas abandonné mes 
lecfaercfaes et mon combat. 

A rorigine, Menachem Frankenr 
heim & CSe n’était pour moi qu'un, 
point d’intenogadon. Plus tard, cela 
devint une obsesrion, et m’engagea 
dans une lutte perfahemeot inégale. 

Depuis le début de mon investiga- 
tion,. j’ai été suivi, menacé, ma 
chambre fouillée, mon courrier 
d&xicheté, mes lettres recomman- 
dées ouvertes avant de parvenir à 
leur, destinataire, de rau|re côté de 
la fréntière allemande. La vie n’est, 
pas facile lorsqu’on ' enquête sur 
d’miciens criminels de guerre deve- 
nus de puisants potentats finan- 
ciers. J’ai même envisagé une action 
l^ale, sans avoir vraiment les 
moyens de la mener à bien. 

Je me suis rendu auprès des auto* 
rités judicaires de la République 
Fédérale d’Allemagne et leur ai pré- 
senté un dossier dont tous les détails 
étaient confînnés par des preuves 
irréfutables. 

Ud bref exposé an début du dos- 
.rier énumérait lés- chefs d’inculpa- 
tion suivants : 

1. L’actif de Menachem Franken- 
heim & de, de Munich, l’une des 
plus grosses banques privées d'Alle- 
magne fédérale, a pour origine des 
fonds secrets ^ rântroduîts dans 
l'économie fédérale entre 1947 et 
1965. 

2. La banque Rankenheini, ainsi 
'que ses nombreuses filiales, est 
aujourd’hui, en fait, le quartier 
général financier et politique de la 
plus vaste organisation SS et néo- 
yiarie existante. Cet énorme mouve- 
ment clandestin s’est accompE^é 
d*un certain nombre de dénomina- 
tions réelles ou fictives telles que 
Brotherhood, Kameradenwerk, 

Odessa (Oiganization der Ehemalige 
SS Angehorigen), Freikorps 
Deutschland, Parti du peuple démo- 
crate socialiste, etc... ayant pour 
seul objet de dissimuler aux regards II ne me restait plus d’antre solu- 
Pimportance de rorgaiiisme financé tion que de le rendre public. 

nar la Vianmie- Le voici. 

LASZLO DEUTSCH 


Né en Roumanie en 1921, Laszlo Deutsch émigre en Israéi dès 1960. If 
participe à ia guerre des Six Jours et à celle du Kippour. Ecrivain, il a 
notamment publié “A place to lîve and a place to die” (Bronfman, Tel Aviv, 
et Corgi, Londres). 

Laszlo Deutsch est mort le 30 octobre 1978. D’une mort que l’on a préféré 
trouver “naturelle”. Dans son livre, il affirme que deux autres joumàistes, 
qui avaient tenté de mener à bien cette enquête, ont été assassinés. 

Le livre de Laszlo Deutsch a été terminé par l’un de ses amis , Hugh Dent, 
journaliste britannique en poste â Paris, à rA.F.P. 

Une précision : pour d’évidentes raisons de sécurité, tous les noms des 
protagonistes de cette affaire, tous les noms de firmes, tous les noms de 
lieux ont été modifiés. 

Il n’y a pas de banque Frankenheim à Munich. NI dans aucune ville de la 
République fédérale, bien entendu. Toute coTncidencé, etc». 


3. L’eiqïaiisioii qu’a oomiue cette 
banque depuis la guèrre est vérita- 
blement phénomâiale puisqu’elle 

' représente (d’après les chiffres offi- 
ciels) un chiffre d’àiffaîres annuel de. 
plus de 10 milli ards de deutsche 
marks, et un actif très supérieur à la 
même somme. 

4. Beaucoup de dients étrangers de 
la banque sont convaincus qu’il 
s’a^ d’une organisation juive, bien 
que sur le plan national eDe affirme 
son caractère purement aryen. 

5. L^alement, cette banque reste 
une affaire familiale, appait'énant 
depuis près de deux cents ans à la 
même famill e de Juifs convertis. Le? 
membres de ce dan devinrent 
d’actifs nazis à partir de 1935, assu- 
rant ainsi la survie de leur affaire qui 
subsista alors que toutes les autres 
organisations bancaires juives ou 
alliées, au nombre de 485, disparu- 
rent sans laisser de trace. 

6. Dans leur ardeur à supûvre, ils 
utilisèrent le nom et le prestige d’un 
homme de paille éminent, qui fut le 
propriétaire fictif de la banque entre 
1938 et 1947, tandis que les Fran- 
kenheim gardaient les rênes, en tant 
que collaborateurs à plein temps et 
conseillers de hauts personnages tels 
que' le général Ernst Kaltenbrunner 
(des Services secrets SS), Hjabnar 
Schacht, le docteur Fünk, etc... 

7. Les Frankenheim préfèrent et 
réalisèrent, en fait, la mise à l’abii 
de sommes énormes,. de tonnes d’or 
et d’objets prêdeux appartenant aux 
SS et au NSDAP (le parti nazi), tré- 
sor qui regagna par la suite les cof- 
fres de la banque et lui permit de 
construire un véritable em^üre finan- 
der SS. 

8. La plupart des postes directoriaux 
de la banque sont aujourd’hui occu- 
pés par d’anders offîders SS ou de 
la destapo, dont les d.ossiers de cri- 
minds de guerre ne sont pas tous 
dos ; la seconde génération est cons- 
tituée de membres actifs de la dan- 
destinité néo-nazie, et le commande- 
ment suprême s’abrite dans la forte- 
resse du quartier général Franken- 
heim à Munich. 

Les autorités judidaires contac- 
tées ont refusé de donner suite à ce 
dossier. 



odoHHqnd 
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Une politiciue pour la famille 


Après avoir analysé la La farnHle, doue, est vouée an 
sitnatioa démographique de 
la France, le léglme des 

I»«itatioiis familiale S doilDei^Saleur. loin dSftï 

protilemee que pose la garde zieuzs et des «^s de la soclétéL 
des jeunes enfants t< le Agr i ppo n s-nous & oette famllie 
Monde » des 20, 21 et 22 no- qui a su travezaer les remises en 
vemhre) nous examinerons quesUon, les oontestatloiis, les 
certains amects psycliologi- teuievezsements êoanomiques. po- 
jtaiwrt Bocî.^quMdanm- 

ULuLlon familiale. logies. l'effondrement des eertitu- 

dô. An milieu des décombres d«e 

autres Isstltutlans. eDe énierEa 

VUéry GHscazd d’Bstalng 1^ tr^quille et pexznsnente. TOut 


IV. >— Le bonheur frileux 

par BRUNO FRAPPAT 


enquête d'opinion auprès d*an 
écnantillon représentatif des fa^ 


chichement sa eonflance. Ce aont 
nos enfants; nous ne suppoarte- 


Tnm«»« françalsea ayant des en> rions pas que vous manquiex leur 


fants entre sept et onze ans (3). 
L s'agit donc de parente qui. 
sans être tout jeunes, ne sont 


instruction et que. par votre 
faute, leur avenir soit gftchA 
Caricature ? (Test vite dtb 


pas vieux et. en tout cas. Regardons et voyong ri. autour 

lahealesinccmmréhenstonaafree- nos désirs pour des réalités, quel- 
tives, les étouffements psychrio- ques voUdgenzB pour le gros de 2*^5*®* 
glques. la cohabitatlaa muette des la troupe. A la demande de la 

fénëratlaDS qui n'ool rien à se Pédération nationale des écoles “L®® !* 

dire. de parents et des éducateurs, et 37 % des femmes ont un tra- texte de tes ai^n. An point qn on 


1UL VSléry Glscazd d’Bstalng 1^ trenquil^ 
«fit : « La famSle est le lieu du mT lAm 
bonheur. > La publicité le 
confirme : la 7 ctaevartx du vodze. 


oonilznic z Ift 7 cncvftQZ an TRsdziB. Cotte qTzl clzcnlG, 

bonheur est la < familiale s des oette vision qu'imposent les rn^- 
temps mesquins, deux places é les ofSciels, 1% pro~ 


Bt, plos tamnédlatement, les 
appartements où l’on se sens 
comme des haricots un bo- 
cal, la fatigue des ri™ de jour- 
née, te choc des énervements, tes 


oe par< 
11POT 


a réalisé, en 1978, une vau à pteln temps. 


Les rôles fîeimeni bon 


Lorsqu'on demande à oes cou- bien déchanter : eUhontme >'o(^ 


peut ae demander ai. dazB xm 
nombre grandissant de familles; 
les parents ne s'occupent pas tn^ 

<toB J»nfftnt3«- 

Four ae prémunir contre Fan- 


Favant, deux — ou trois, senées 
— à l’aiTléte. Le fromage au bon 
latt de Normsasdle se déguste en 
f amlUe, oomzne les yaourts à la 
fraise, tes potages en sachets 
(pour quatre ssridttes), le café 
seileefekmné au Brésil. Confort, 
sonrires, gentilles disputes autour 
d'une g&tezie, chien e&Un, bazbe- 


ples^ s'occupe s surtout u de cupe du troupeau, la femme fait wissft rien ne ^t roiganlsatloiL 
telle ou telle t&che ménagère, on tes fromages i VTiomme trautüUe ^ns son Bvrs InUtulé Cmnra^ 
obtient tes réponses suivantes : iplneipaie^t ü g™:»»™*» 


dias. tes dteoouzs officiels, les pro- saut >. tes conflits de pouvoir. te Émrt DWitêr Wt au ^ de Ut 

g^S?SrnS5.S?5£ 


suzante, trop peu nuancée pour 
ne pas cacher astre chose. De 
pins subtil OD de plus ambigu. 
Car la réalité oe smit, aussi, les 


limage léolflantë du bosüieur des 
famines Ua revue publiée par la 
Caisse natlonaJe AUocatlons 
familiales s’intitule : BonAeur, la 


enfants qu'on refuse de oonoevoir repue des famiües), oonatruize “edecm, mere 75 %, pere 9 
en trop grand nombre, on d'ae- une image zepoiossBnte, pénible. Les seuls domaines où la parti- 
enellllr quand ils sont conças, les de la fitiwiTiA oontempaialne, lieu dpation des pères rte soit pas 


Védüeatim des enfkuits, 2e pofa- «H y aune dOTU toutes les eoZZee- 
per et la ItasK-couT.s ItmaglLe Üidtés des centres de formaHan 
fait ftmpmrfi» homorabteL o& les ootepies s^tastmiront sur 

, .... te iRoniérB de t)ton easenMe et 

Baut-il rester à oe constet né- . de rtsoadre leurs probiéiRes en 
gatlf et poser co mm e principe caoivam. On ne se contentera 


mariages retardés, 


divoroes 


eue propret, jardin coquet : les multinUéa i**b soo- 

famlltes, décidément, ont tout 
pour être heureuses. Là est le vrai 

bonheur, la vraie vie, la paix des praiarfÎAji \ 

corps et du fiâtes. rivjoviiwn 


^ *1“ ptes des oamens prénuptfaux en 

«mtradh^^ des Insatlsfae- Ce serait une autre manière ïfpueur de nos {om, mois on 


Projecfkm ef repoDssoîr 


DEPWS 1880» 

Les preTniéres erèehes 
datent de 1830. SOes ont été 
créées pour éviter le place- 
ment à temps complet chez 
des nourrices des enfants 
dont les mères travaillaient. 

Au fü des années, leur 
conception a évolué, f/aliord 
centrées sur les problèmes de 
santé iusgi^à une époçue 
rstetioement récente oft la 
mortaiiti étfantûe était éle- 
vée, les crèches ont peu à peu 
démdoppé leur rôle éducatif. 
L*évea de Fenfant, les reZo- 
tions sociales avec d’autres 
petits figurent désormais 
parmi les avantages reoon- 
nus de Za crèche, même si 
eue a aussi des bioonvénients. 

La crèche est réservée aux 
enfants dont te mère tra- 
vaille. Pour les autres, ü 
existe, ici et Zè, des AaZtes- 
gaTderles destinées d recevoir 
de manière épisodigue des 
enfants de moois de six ans. 
SOes permettent aux enfants 
de jouer ensemble et aux 
mères de disposer d'un peu 
de temps Zibrs pour des 
courses, des démarches per- 
sonneües, voire un tramiZ d 
temps partiéL Les hatta- 
garderles sont gérées par les 
caisses draUooations familia- 
les, les municipalités, les bu- 
reaux tPalde sociale ou des 
assodatione privées. 


Auenn de oes deux modèles ne quatre-là et rien d'autre. AJ 
rend caupte de la réalité. Si merveilleux réseau de reli 
le premier peut passer pour une de nos grand-mères, tes fait 
projection — te projet que la villages, te grouillement de bam- 
Goelétê libérale a sur l’organisa- bins^ tes grattions qui s’épau- 
tlon domestique de la vie des latent; se eboyatent I Temps 
eitoyens, — le second est te reux. Et nous. Isolés 
repoussoir de ceux qui persistent petites baltes, juste assez 
à croire que la famille est une orêuz pour faire une bélote.. 
prison où s’anéantissent tes indl^ 

vidnalités. Volld llmpresskm qui de 


tionset desmesqulnertes. EUe ne change ni «inieffra les co^idofa an ma- 

S s ^ qu'on rau^ cru ni riage à des tests psgchologigues 

MMnnNAt» ^ certains veitot ma détermiaenmt leur aptitude 

repODSSOir SJSSUSiJ? 1 l’espê»r- ^ nez coUé sur te ^ â ^entendre et d fonder un foyer. 

chacun, en ce domaln^proÿ^ (..j n y aura des écoles de 
quatie-là et rien d'autre. Ah I le pn^pres aroiratlc^ et fait d e parents gai apprendrimt au futur 

SSvKix rton dte r^oS S® régie, de sa^propre père et à la future mère le mé- 


aussl v^ qu'on l'aurait cm ni rïaoe d des tests psucholoaiaues 
aussi peu que oe^ vet^t madétermtaerrmt^ 
l’espêzer. le nez collë sur le r^ à s'enfandre ef d fonder un foyer. 


(-J n 


aura des écoles de 


merveilleux ^réseau te relions ^ ^^eiies da^ te couple resta 
te. nos gra nd-mè ^, tes fjunlltes- trts tradittonnene. 


son cas une régie, te m propre père et à la future mère 2e raé- 
êvolution un fait de sodët^ lais- ugf jg pjus difficOe du monde.» 


vlllases. le erauiiiement de ham- traditionnelle. sont les autres en che min . Détruire la fam^te : oe que la 

Snfte l^SalS^uItf SS- Si ron veut aller plus lota^ dans D'abord, une évidente : la famille contestation n'a pas réS à 
laiSt se choyatent I Temps heu- ** pessimisme — ou la lucidité, — n’est pas stable. Elte commenoe faire; l’esprit de sérieux flnlia- 
renx. Et nous. Isolés huSu» dos on peut se reporter à lenquéte par un o^le et par im par l'obtenir? 
petites baltes, Juste assez nom- deux socliÂigues vleni^t de comte. Entrô-temps, te ezdtett zoéclallstes de la sodolorie 

orazz pour faire une bélote.. te ec omm i m autolres» et de la i« y«hniftg to 


Ia réalité est évidemment plus 


breux pour faire une bëtote- **« *ia p^efaologle 

qm. après 1968. partirent a la A chaque moment de son évou- ^n.TLi.T 

Vaüd llmpeesskm qm dntniTw campagne, le baluchon sur te dos, tien correspond, pour une toflte; deteettem 

Jasqm’M gi*ca atur. le morKte (4). n m. proWématlqB» p«rtlenate..Il gÆfœdiSSâÆS 

*.î".!5?S“«.Sîl3î?a&“*fc ?î??3'..7îïî“*.;S£.,*®ÏSJS 2^ «at. 4S« «loitté •. lépiâ «m 


comptexe et variée^ On peut être aal d'êtudfa démographixnies (2) traditions avalent quelque 


familial jnéétabU 


aorte de ttUozttfi m répand qui 
oondmt des oopEles, naguère 


tenté d’imaginer un port^t-robot on sHvlse que te choses ne sont chance de ne pas tomber dans lequel tendraient — de gré ou te 

de la famille française de IS'ZS : ni si noIz»!m si simules : te te errements de leurs propres force — tous ceux qm ont ^Idé iJnM 


de la famille française de 1919 : ni si no; 
constitution, nomtare d’enfants^ réseaux i 
relations bomme-femme, aspira- mts pe 


ni si simples : te te erzements do leurs propres 
famille élargie mt parents. H n^ aurait plus ni 


relations bomme-femme, arolra- mte p<»rmoTwwvv. lumaïqushl^ virrmmA ni femme. Las 1 U faut ment crée 

tiens, etc. C'est sur oeûe vision suriirensnte. Dhe le 

slrnpliste que s'appme la publicité, révèle : 10 % des e^ts ni^és «, j 

^2,<^«a/T3neepLvBde^-^t rendent visite à leurs parente LailXléte CSf paffOUf 

Bai llion s te c foyers a, et, fi la tous tes jours, 15 % plusieurs fols 

IhnitA OT pourrait dire qu'il y a pgj semaine, 18 % une fote par si, oependant, l'on sinterroge (sans que 


te fondi^^^fmane. Ûé^ *^*L^22“5 l£**^^** 

n»nt orf. 1« «««Ifi. STîSÆSi 

doit ae faouriier te yeux et te 
rf furfiurf oreilte pour se pas avoir fi 

Il poîlOUi affronter te réel, te adultes te 

2^ ^ .Tîff.nf'SpS. 4 


plus te dte-Mt mimons te semaine, 18 % plusieurs fais par sur la fâinine da l'avenir, ü faut laisse pour llnstant réshste) en 
ei np^ ; ^ i«nÿes. son mois. Cela crée — ou maintient bien partir de celles qui existent la possibmté de ohoishr^te sexe 

Riitofre tes musions fran- .uu, .... j.. «.i. ». ..'..t tn,..,. Ha nomAmt. n «arri: an fhn* «hm ««jwiw aujouiuuui 


OU des et tente te voir ce q^ te l’une d» l'enftiit. D ftat en Itar avec gSTcStaSirtedaSpad'SS 
aoUdaiitéa famille « nu- fi l'autre, fi travers l’inftaie va- te hasard. SSwSS^dUne iSb du ils- 

tere Zeldtn montre qu^ne carac- eléaire ». fi 1 occasion, sait smtlr tiaia des camUnaïsans. des ten> -Bon ,<'!an«an-i« maia a» >iMnv 


téiistique te notre société est la de sa 

juxtapositlai, ou la superporitlon, 

te ptusteuzs mod^es te oozxqwr- Autre perma 


eléaire », fi l'occaslan. sait sotUt -ha i-a des comUnaisans, des ten- 
de sa ooqimteL sions et des situations, est 


Mtc paMMCtfiAO UéVWVCa W Autre permanence ; la r^ttr^ 

tement chez te individus ou tltion des tfiehes domestiques D semMe que, oe mü domine 

dans te Institutions. Qu'Ü s'agisse entre hommes et femmes. Qn est aujourd’hui, c’est l’anxiëtA La per- hoSS 

de l’école, te l’Eglise, te l’armée ftcitemait persuadé que te dix cepUon du mante environnant 

ou de la famille, on trouve tou^ ou douze dei^ra armées ont été — ^âoa fi l’élévation du niveau JSSS ÎS Sîîw«SS 


Jours réunis des oomportements maïquére 
séculaires et des innovations, du vetsible. 1 
blanc et du rouge, du eonfoi- conr 
letema et de la contestation. Ut le Jour 


marquées par uns évolution irré- culturel et aux médias — est plus 
verslble. fuoi, eralt-on, ne serait critique. On sait que la vie soàale 

S lus conm» avant. Le papa qui est dure, compétitive, barassanteu 
t le journal pendant que maman Da famille, ayant perau quelques- 


Peu d'enfants mais te beaux qu^ d’une absence de Qxxitanélté 
enfants, sans vices de fabrication, dont te oonséquenoes peuvent 
Et c'est, autour des berceaux et être aussi .redootabte. FamiUe 
des bamblm^ la ronde des spé- heuzeuse ou ftMwfn* peareoze? 
riall-ytes, reipils de garantir que __ 

Fenfant est et restera te bonne 

qualltA La peur du handicap est . . 

partout. Au. moindre < raté ». c’est ' 

l’angoisse, Fappei au pédiatre, an. Ji) Uaàns, Es. Becbextibci un; 


rangossse, rappel au pemaoe, an. m miens, as. Becbextibci un; 

psyâuAogue; au psycht^édago- ..... 

™ au psychœncSiriSrMix __»> ^ y gagf 

KSn«i+iw4r^ ?E!P mariage dos enfants, DDED 


lit le journal pendant que maman La famille, a^nt perdu quelques- «w* 

teno serait une_ ixnage d^te, (comme.la production), en a gagné W 


Ixnage désuète, (commelaprodnction).enagagnô 
véhiculée, comme l'on dit, par deux antres qui se complètent : 
manuels scolaires retarda- elle est te liea où l’on vient se 
Ë® ~ tf est tevem un hem talres, réfugier, se remettre te ses émo- 


de dire — et d'est devenu un heu talzeL 
commun — que la famille 

moderne est « nucléaire » : papa, Lfi encore, souveocins-noas de 
maman, te riifants. 21 y a oes nous métier et de ne pas prendre 


iTlim «•e«tI’lniml4tu<Ie:pIpl»nBLCert 

]« PMlQML L'âdvralW wma. 


psycmxnerapeuEe, au oonaeuier. o) compte lancn aétanu da 
conjugaL Une mauvaise note, oatte enquêta a été pupiü «i«n» 10 

<>V>9!fc VfnnrnîMTifta * nfnl «i Itfc w^ttsiL n* 8S fn'nfl IMBI da 1 > — ww » la 


T* .«a tlons. EUe est un havrt Mais dla 

“ est aussi te lieu tfoù l’on part 


Leaécüt 

fÆsàbk 

quand bon 

youssmibm 


(^est n- 8S (avril 1979) de la nrna te 
Grouj» famUtal. 

(4) Daaiéla ZAeer et BaiCcand 
C'est Bemeu : te Jtetottr A la nature. Au 
fond de la forêt, PXtat. Bd. du SeuU. 


tiens. Eue est un navra asais eue jTe au hasard, c’est Berrtea : te Retour A la nature. Au 

est aussi te lieu doù l'on part Tutgi pour les oaoents déléves. f ond de te forêt, vstat. Bd. dix Beau, 
pour affronter runlvera, te nid slntér^a de piSi fi l’école. S novembre), 

ÿoù U faadia bien env^., ^ risque d’entrer mi conllit avec te J^mS^ «l» ^SütîSSîî 

recbszehe une donMe «éoorlté : eSrignants, auzqnela on mesure b£uS^ BaCbatta 

position te tepU et rampe te lan^ 

cernent. Lieu de l'oubli, mais aussi p— ^ 

Quelques Indices mmitzent que LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS 




PafirtrielTemenf^ demandenmaédit 
â son banquier est hyD o n y m e de 
démazdbes, papaassâs eepe^ die lEinp& 
Le Ciâic en. Réserve (iu QC» 
cfest un oédît diâérent. Une envdoppe 
de cié(£t vous est ofiêrte avec la Hbecté 
de Tutiliserpar tranche^ quand bon 
TOUsseinble.DèsqueIetemb(3iiiseine^ 
^ est terraîné, le Crédit en Résen« 

CroCIreâl JiélGrViBé seTQ0onstitueaut<3inaticpement. 

Im nrâtSt lam S^rvîhidA. exemple, pour 10.000 F empruntés 

U OcOh SmO SQTYnMiOGa sur 36 mois le coût total du o^t est de 

'Z70L F et les mensualités sont de 352,50 F. Tauxl6,25 %, assurance comprise. 
Nous avons conçu le Crédit en Réserve pour vous simplifier la vie. Au CIC nous 
pensons que les opéradcEis bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous sommes 
caayamcus que nous pouvons en. rendre certaines plus tapides^ plus automatiques. 

Nous oonstruisoiis la bspque de demain. Une Wique libiéWrvice. 

£t œ tonps gagni^ nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
peoonnd et vous oonseiÜer vraîmeoL 

Uhbenqiàeràvolresernee 
elunebanqueBiteservke. i 


ranzxëtë ae niche partoat. Que, 
derrière les façades te léus admi- 
rables, te projets te mieux oons- 
trults. olaoe n™ peur. On a suf- 
fisamment dit et répété que te 
désir d’enfant est Invecrêznent 
proportionné fi l'espérance qu’on 
met en l'avenir. Dans ™™i"« 
cas, n peut tendre vers zéro 
comme chez oes Jeunes couples 
qui se sont réunis pour proclanier 
qu’ils ne fezatent pas d’enfante 
teat qp’mi construiza, en France, 
fdes centrales TH«»TAii.ir»»«- 

Toos les atouts doivent être 
réunis avant te se lancer «la-Twc 
. l'aventure te la pr o er é atlan. La 
programmation gagne du terrain : 
le nombre d'eifonte est déter- 
miné fi l'avance, la date de leur 
venue peut fit» programmée; des 
couptes — de plus en pins zuim- 
breux — pséfèient qu’on déclen- 
che les accouchements fi une date 
«pmtlqiie», on espère beauoDop 


ADo! 

où pi&-|e m’adresser? 

Fonx répondre an besoin Alx^ 
fomiatton des ps r enta, des se^ 
I Tien tflépbonlqoa spéciaUséi 
le saut créés. 

d s Ano petite cutÉnee s (298- 
22-8S9 a été mis ox place par 
le Gzonps de zaehezelis et dte- 
tlon ponr la petite enfMiri» 
■(GRAPK) ponr c aâdsr ’à la 
rénesdon sbz les pzobUmes pa^ 
tiqnes de garde, UvoElseE «n 
lien dTnfonnatton. de dialogue 
et dréchangess. AUo petite «n- 
lânee est, gntnitement, fi la 
dlsposltloa de tons : pszanta, 
assistantes matsmrilcs, pNfes- 
aiooiicls-. 

• < mtez «rvlea parents a 
D6B-dl-«2} a été créé per l'Ecole 
dea pareints et des éifnMtMjyg 
pour zéfpondM A tout» les qnes- 
tlmu Tdatives fi Fédneatlim des 
ealânts : seolazité, mlentatloa, 
lofafas.. Pour les pxoUéntea de 
garde des peHti, des consenihes 
dmta servlee parents parlent 
avec lenr IntsEloentenr ponz 
bia eoanaltio lenr problème 
avant de IH conseiller. Ba cas 
iTappcl c très anrlena s, eues 
donnent la pœslbiuté htmiiMlate 
de s^entcetenlz avec une psrobo- 
Iflgne. 
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UN RAPPORT DE LA FONDATION ANNE-AYMONE GISCARD D'ESTAING 

Plusieurs centaines d enfants maltraités meurent chaque année en France 


La violeaice familiiaB 
sans doute en France p*™ de 
victbnes que les maladies 
é pldfa niqaes infantiles. > 
Après un an d.e travail, le 
Sronpe d’Aude et de propo- 
slti on su r l’enfance maBraftèe 
consUtné par la Fondation 
Anne- Aymone Giscard diEs- 
taing pour l’enfance (i) vient 
de rendre iHibUc'le rapiKiirt 
de syndièse de ses trsvanz: 
Le Constat est accablant : 
selon les qiiéciaUstes, on pent 
estimer Qne plnsieiiis cen- 
taines d’enfants meurent 
chaque année & la suite de 
mauvais trai twiniwiii^ InfHg ifi g 
par tours parents. 

Les Bfivloes aux enfants tmrrtj 
parmi les fléaux sociaux, l’un de 
ceux sur lesimels; tnuUtioimelle- 
ment, un voDe pndlqpe est Jeté. 
C’est senlement d^nito la der- 
nlère guerre que des znëdeciiK, 
des psychologues et des feravaU- 
jeuES sociauz mit entreixis de s’y 
intâeeser. Le rapport que la 
fondattm Anne-Aymüie Oiscani 
d'Estaing a rendu putallc, os Jeudi 
22 novemloze, fw la synîhëee 
des zeelierches. laites depuis pln> 
stours années et contient diverses 
propo8lUon& 

La oonnalsanee précise de l’am- 
pleoc dn jAéntxnène n^est pas 
aisée e L'sa/ance matbisnée 
reste en France une zone iCom^ 
bre de la vie sociales. Qn disposes, 
toutefois de données Judidaires 
et administratives et l'Un peut 
s’appuyer sur des enquêtes loca- 
lisées on sur les exemples étnn- 
geis (Grande-Bretagne et Etat»^ 
Unis). Les condamnattons pour 
violenoes & enfant ont été; en 
1975 (dernieza ctaiffEes connus) 
au nombre de 1137, en légère 
augmentation par rapport aux 
années précédentes. Les décban- 
ces d’autorité parentale sont en 
forte BugmaitaUon (647 en 1077) 
mate sont, surtout, fréquentes 
dans la réElon peiisIenneL Ces 
chinres ne rendent compte qn’lm- 
paifaitement du fléau, car la 
Justice ou l’administration ne 
sont sasies que des cas les pêne 
graves, et encore.^ Pour avoir wne 
Idée plus précisa le, noupe de 
travail s'est fondé sur Jes lésill- 
tats de deux enquAes régionales 
faites à Paris par réquipe du 
docteur Plerze Strane et à Nancy 
par les docteurs G. DescZiamps et 
Manciaux. Les données étran- 
gles permettent de cunptoter 
cette approdte. Et le rapport 
peut conclure sur ce point : 
« Avec toutes ies préceaOions 
{ju^appèHent tes incertitudes sta^ 
tisU^ies on peut eatbner 
les ordres de grandeur à : 

• PZusfetiTV iRjSéerB de cas pm- 
ves par an, dont on peut supposer 


oen&Etnes ont cn- 
mort; 

M Fbisieurs dtsatnes de mü- 
^ TRoéu grâces, mois 
^mUftant une forme ou «ne attrs 
d^taierventtans, 

Qaand on veut expUquer les 
causes des mauvais traitenients 
aux enfants, l’image du 

père alcoolique, eous^piOilétaJre; 
de la mAe névrosée et misè- 
raUe, v^t aussitôt & reqprit 
Cette magerie, qui peut taseur 
fçr, est fausse. Le rapport In- 
dique quraucon mlllea social n'est 
épargné même si la détection 
est pins aisée dans les couchâB 
poiovies de la pqpolaUon. Si les 
sévices n’étaiait que la consé- 
munoe d’une edtirâtian de ml- 
srae matérielle on soeiaile, tous 
les mfants iTm ™Sjmo ooinile 
en seraient les victimes, or 11 
n’en est ziOL Les spécialistes ont 
montré que les faveurs p^dbo- 
loglqpes étaient è cet ^Eud dé- 
terminants, Fenfant le plus me- 
nacé étant cettni qui revient è la 
maison après nne longue période 
de séperation et est devenu «un 
. étroaper à la famines. 

Difficulté peyCbDloglqne xte d- 
gnlfle pas maladie mentale: 
« Dans aucune des enquêtes Zo 
proportion de parents atteints de 
troOMes mentaux caractérisés 
n’apmOU significailoement plus 
élcoee que dans la moyenne as la 
population, s De ces ocmstata- 
tlons le groupe de travail tire la 
concSuslixi qu^ ne fant «pas 
considérer systémaUquemeTa les 
parents medÎTaitants comme des 
coupables à sanctionner par des 
châtiments exemplaires, mais 
plutôt comme des perüinnaüîés 
vutsérObles é aider, à traiter et 
à TéhObUUer sans bien sûr perdre 
. de vue Vintérët prioritaire de 
Fenfant. s 

Les propositions du groupe de 
travail partent puinclpaianentsur 
«Za détection des mauools ïnti- 
tcTneTite et leur signalement aux 
serühes compétenûs. La situa- 
tion actu^ est sévèrement Ju- 
gée : s La grande majorité djes 
familles nuEUrntiantes sont 
connues des services sociaux et, 
en principe, sufoies par eux, avant 
et pendant les mcsmais tratte- 
ments les plus graves, sans gîte 
Vexisience même de oeax-d sait 
perçues et moins encore signa- 
lée ». D’où vient cêft aveuglement ? 
Les . raisons en sont nombreuses 


(visites è domlcUe molas fréquen- 
tes que par le passé, instahUltë 
géograpbique des familles et des 
ti'avauieuzs sociaux, cloisonne- 
ment entre les institutions médi- 
cales, éducatives, Judidaires, 
médico-sociales, mais la jgus 
importante est peut-être, d’on!» 
psycbologiqae et déontologique: 
tes professionnels né sont pas 
tenus, en cas de sévices constetée, 
au secret profeeslmmel, 
beaucoup se l’imposent pour ne 
pas créer llrrêveralble, espérant 
touJouis qu’une famille retrouvera 
— â la Justice ne met pas le 
nés Hmb ses affaires, — une 
certaine stabilité; 

Beaucoup estiment, en outre, 
que le mamtlen d’un enfant darn; 
sa liamlSe est toujours préféra- 
ble à son placement dans une 
institution. Les membres du 
groupe de travail estiment que 
■ tout SB passe comme si tes 
vrofessUmnëHs se refusaient, dans 
leur tnoonacïent, à admettre la 
violence des parents, dont les 
cxpUcaUons les plus invraisem- 
Vlahïes sont souvent acceptées ■», 
car elles permettent d' «éuocuer 
raupolse et Je malaises. 

Les propositions du groupe 
mettent l’accent sur U nécessité, 
en cas de signalement, de pren- 
dre des décisions ooUégiaies : 
«les cas présentes a» onnipe de. 
travail sont nourris d’exemples 
de retratt hâtif de Venfant. de 
prOUmgaitan abusive du ploce- 
ment ou en sens tnverse de tiuiIti- 
tien périZZeux dans Za famtOe ou 
de raditaiion impréparées. La 
procédoze doit zeq;>ecter à la 


fols les drdts des parents et ceux 
des enfants. Qr, actueUement, 
« certefns modes d’intervention 
fonctionnent souvent ù reboan 
de Ffnterét de Fenjùat». Les 
principales critiques portent sur 
les placements q^ dana de nom- 
breux cas, « détériorent encore 
plus ta relatian famüUOe et per- 
turbent Venfant pZus qulfb ne le 
prottgenî s. 

Le groQgte de trava& Tësume 
ainsi ses praposftioDs : «metire 
en pZoee des formules simples et 
rapides pour soulager — pour 
une courte durée — dés /antiZZes 
en crise; 

— Développer des modes de 
placement oui trotient la situa- 
tion familiale dans son ensem- 
bél: 

— Pnmoouer, dans les cas 
graves, la rupture des liens juri- 
diques de parenté pour permettre 
l’adoption de Venfant. s 

Le groupe suggère aussi (For- 
ganlser la prévention en agissant 
sur la fotmatlon et l’izifonziatlaD 
des professionnels pour que cette 
prévention soit entreprise dés la 
grossesse et les débuts de la vie 
de Fenfant «à risque». 

BT. F. 


(1) L» yoDdstlon Anoe-aymone 
Glseard d*EBtalne pour l’enruca » 
été ciééQ le 9 décembre 1977. Sa 
dotaticm Initiale a été constituée 
pBT les dtotta d’auteur tonCbés par 
K. Giscard (TEstalng poor son livre 
Sémoeratfe pençabe. xaie est pré- 
sidée par rSpouse du chef de l'Etat. 
Le directeur de la TbndaUon est 
PL Philippe Aucoutorler, sous-préfet, 
chargé de mission A la préeïdenoe 
de la BépubUone. 


JUSTICE 


devant la cour d'appel après la mort d'une fillette 


De notre correspondant 


Chambéry. ^ Les médecins 
d’Annecy et de la région 
Rbéne- Alpes ont évité, mer- 
credi 21 novembre, de se 
délacer à Chambéry pour 
soutenir leur confrère, le doc- 
teur Robert Baule, q^ avsdt 
été reconnu coupable d’une 
c conduite fnsufTisamment 
prudente >, le 2 mars, par le 
tribunal correctionnel d’An- 
necy, après la mort d’une 
petite fille, Emmanuelle 
Prolsy. et qui comparaissait 
devant la conr d'appel de 
Chambéry (« le Monde > daté 
4-5 mars). 

Le ocmseil régional de Fozdze 
avait, sendile-t-il, modjËré Far- 
deur de oes mèdecina, ardeur qui 
s'était Dotemment manifestée au 
moment du prononcé du Juge- 
ment d’Annecy, amdamnant leur 
confrère & verser un franc sym- 
bolique de domÜQOges et intérêts. 
La iectUTe du Jugement; le 2 mars, 
avsât été suivie d'injuxes à l'en- 
oontre des magt&orats; la salle 
d'audience avait été s occupée» 
pendant une heure, et les méde- 
cins avaient dénoncé Inuiram- 
meixt « l'insulte faite à la compé- 
tence et à la probité du oorp> 
médical ». Le docteur BasÜe avait 
fait austitôt appel de la dêclâon 
rendue. 

La cour d’Sz^ de ChambéiT a, 
& nouveau, évoqué les clroons- 
tanoes de la mort de la petite 


EmmanueSle Proisy, décédée en 
1973 des suites d^tme 
& pneumocoques; Le pédiatre avait 
diagnostiqué une roséde. puis, le 
lendemain, S avait émis l'hypo- 
thèse d’un syndrome méningé, 
sans tOQ^(ds modifier son trai- 
tanent. L’état de l'enfant siérait 
subltemoit aggravé. Emmanuelle 
avait été trazsportëe & l’hôpital 
d'Annqcy. où les médecins avaient 
diagnostiqué une méningite. La 
fillette, âgée de trois ans, était 
morte queues mois pins tard. 

Devant la cour d'appél. les dé- 
bats ont porté essentieflement sur 
l’èventuaJIté (Fuo défiant de soins 
de la part du médecin, qui n'hn- 
ratt pas exercé « une su TretZiaaoe 
rapprochée » de l’entent, mais s'en 
était remis esBentleUement aux 
observations de M. et Mme Prolsy. 
«Nous avons assisté à un trans- 
fert de la responsabilité du mé- 
decin compétent sur des trente 
ineompétents à interpréter les 
signes de révolution d’une mala- 
die », a affirmé M" TThieny Lévy, 
avocat des parents de l’enfant. 

L’arrêt sera rendu le 10 janvier, 
c’est-à-dire avant que n’inter- 
vienne la décision du conseil na- 
tirmal de l’ordre des médecins, 
saisi en afqtel par le ministère de 
la santé et de la sécurité sociale. 
Le 18 Juillet, après une plainte 
déposée par M. et Mme Pzoisy, le 
ocxiseU fégiomd Bhtae-Alpes de 
l’ordre des mëdedns avait relaxé 
le docteur Basile. 

a P. 


• BBCnpEGATlP. — Dans 
l'artilCie oonsacrë aux « Jardi- 
niers a des d migitene et qulnzitote 
arrraKUssanents de Paris (Je 
Monde du 23 novisnhre), E a été 
fait état d'un déficit annuel de 
150000 francs. En Ftidïté, le dé- 
ficit est de 15000 francs. 


Les avocats de Cristina von Opel font appel de sa condamnation à dis ans d’emprisonnement 


Les avocats de Mlle Cristina von Opel, condamnée vendredi 
16 novembre par le tribunal de Dr^nignan (Var) h dix ans d’em- 
prisoimement pour trafic de drogue («le Monde» daté 18-19 no- 
vembre), ont, mardi 20 novembre, interjeté appel de cette dêcirion 
auprès de la cour d'appel d'Aix-en-Provenoe. La même démarche 
a été effectuée eiir faveur de M. Michael Korg, otdncnlpé de 


MDe von Opel, condamné au murs du même procès & seize ans 
d’emprisonnement. 

Le même four, en fin de matinée, les bnit oondamnés du 
procès de Draguignan présents en France ont été transférés de 
la maison d'arrêt de Draguignan à la prison des Baumettes, à 
Marseille. 


La presse allemande s’interroge sur la sévérité du jugement 

De notre correspondant 


Bonn. — La très lourde péme 
infligée à CiisUna von Opel par 
le tribunal de Draguignan fie 
Monde daté 18-19 novembre) 
cause, en Républiqne fédérale, 
autant de surprise et de stupé- 
faction qu'en France. Dans l’en- 
toutefois, les Journaux 
onest-aUemande font preuve de 
beaucoup dliésitatiOD lorsqu'il 
s’agit de commenter l’attitude 
des Juges français, à Texception 
de la presse •Sjartoger dont les 
prises de postthm sont sans équî- 
voqne. 

la réaction la plus vigoureuse 


est celle de la WeZt «n Sonntag 
qni, dans un titre sur cinq 
oolonneB; dêncnoe le verdict 
fnmrmift XlUe Tnanl fpsfadilnn de 
< Za Zittte de classes «ers Ze 
haut >. Oette impression n’est 
exprimée par d’autres Journaux 
que de façon beaucoup plas 
modérée. Ceux-ci veulent voir 
essentieUement qu'en rendant 
lem- jugement « exemplaire » 
les toges de Draguignan ont tenu 
& démontrer qu’ils ne se laissent 
pas influencer per des « noms 
connus ». 


Aussi les commeotateuis s’en 
preiment-ils surtout & la straté- 
gie suivie par le défenseur de 
Cristina von OpeL Sous le titre : 
« Une victime de son avocat ? », 
la BiZd am SoTtntop rite des 
propos du plus célèbre des avo- 
cats allemands. M* Eolf Bossl, 

S 11 estiibe que la défense piésen- 
e à Draguîgaan aurait été « Za 
plus bête que Z'oa puisse imaçf- 
ner ». H aurait fallu établir très 
clairement, selon lui, « qui a fait 
quoi > dans cette affaire de tra- 
fic de drogue. 


Cette imprraslon rat d'aîUears 
partagée par d’autres commen- 
tateuES. La Frankfurter AUge- 
meine Zeitung. notaimnent, cite 
des dépêches d^agenoe suggérant 
que les accusés de Draguignan 
auraient eu le grand tort de 
« Tiier en bloc » Ira charges rele- 
vées à leur rencontre. Encore un 
avis cantraire est-U également 
exprimé par le oorrespoudont de 
la WeZt a«t Sonntag aux yeux 
duquel les Juges auraient basé 
leur, verdict sur des interprëta- 
üoDs extrêmement discutables. 

JEAN WETZ. 









Les Galeries Lafayette et les Parfums Balmain 

vous invitent à assister 
à Texposition-vente 



Une collection de chefs-d’œuvre en ivoire 
de la République Populaire de Chine 
aux Galeries Lafayette 
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JUSTICE 


RELIGION 


AU TRIBUNAL. DB PARIS 

< ARRÊTE OU JE TiRE.. > 


Lb 5 Juin 1979, M. ChrfstoptiB 
PnjszkowskI, trentB-sbc ans, pro- 
màna son chlan rua Saint' 
Antoina Etudiant an urbanisme 
et travalllani Bctuellamsnt à- une 
tbèsa SW ta-sisnalisation et le 
mobilier urbains, son attention 
se trouve aiUitie par des pan- 
neaux. mis en place depuis peu 
A hauteur du ipâtro Salnt-I^ul. 
pour slgnifler aux automobi- 
listes rinterdlctlon ifemprunter 
ce qui est devenu un couloir 
rAservA aux seuls autobua 

Ces panneeux ne lui parais- 
sant pas Bufflaainment expli- 
cites. M. Pruszfcowski s’appro- 
che de deux gardiens de la 
pahc cyciomotorlstes qui ont 
mis pied A terre pour verbaliser 
les nombreux automobilistes 
trompée par la manque de clarté 
de la signalisation qui em- 
pruntant en toute innocence une 
vole Interdits A leurs véhicules. 
Présentant ses papiers, n leur 
demande de rentendre et insisle 
— n ne a’en cache pas. — pour 
obtenir d'etjx qu'ils rédigent un 
rapport faisant état de sas cons- 
tatations.. 

Il a comparu, mercredi 21 no- 
vembre. devant la dbc-eeptlàme 
chambre présidée par M. Jean 
Serre, pour «outrage A agents 
et fobaillon m. Que s'esi-Ii passé 
le 5 Juin 7 Si l’on en croit Pln- 
culpé. les gardiens font la 
sourds oreille et PlnvRem fer- 
mement A passer son chemin. 
Comme U Juge leur mauvaise 


volonté técheuse. Il fixe son 
regard sur le badge numéroté 
de l’un des gardiens pour enre- 
gistrer son Immatriculation. 
m OuaiTtf Pal vu son visage cAar^ 
gor as couleur. Fai pris peur et 
le me suis entul— Arrivé me 
JsGQues-Caaur, fai entendu crier 
derrière mol : ^Arrête ou le 
-tire f >, fat /ounédraiemanr 
obtempéré. • 

Pour les plaignants, qui sont 
quatre A sa succéder A la 
barre, les choses sont bien dif- 
férentes. Après les avoir traités 
de -bande de talnéanra et de 
bons à rien -, M. Pruszfcowski 
qui - retuaait de cirouler -, 
aurait mémo tenté •if arracher 
son Insigne A fun d’entre eux, 
et sorti de sa pocbe une grosse 
épingle de nourrice « (- arme - 
dont la taille, d’ailleurs. Ire 
croissant de témoin en témoin 
lusqu’A atteindre des dimensions 
rarement vues, sinon, peut-être, 
A la boutonnlfere de Mouna 
4guigul..). Mais les policiers 
nieront avoir dégainé leur arma. 
A l'inverse des témoins de l’in- 
culpé qui ont vu un pistolet hors 
de son étui. Quant A la durée 
totale de l’Incident elle variera, 
selon les témoignages, de cinq A 
trente minutes. 

Autant de divergences et de 
contradictions ont conduit le tri- 
bunal A se donner Jusqu’au 5 dé- 
cembre pour se ptononoet. 

J.-M. D.-S. 


POLICE 


Un commissaire parisien 
est révoqué pour affairisme 


Par un arrêté da mlntetrê de rintérieur para an « Journal 
omciel- da mercredi 2l novembre, le commissaire divisionnaire 
Qaude Pilon, cüuiaante-qnatre ans. en fonction & la direction 
de la sAcnrtté publique de la préfectnre de police, est révoqué 
de ses fonctions, sans suspension des drafts A pension. D s’est, 
préçise-t-on an ministère de l'intérieur, ^-wreiMln coupable de 'mal- 
versations qnl sont le signe d'iin com^ô^ment indigne d'un 
conîmissaire de police >. ' i - 


Deux motUb ont oondnlt A cette 
dédBlod. pdse après avis du 
oonaell de discipline de la police 
nationale l^exezdoe d'une pro- 
fessloD Incompatible avec te sta- 
tut de policier et des déplace- 
ments A l’étrangpr, A l'Insu de 
l'administration. 

U. Pilon Tnqna.ft «1 effet 'de 


UIff NOUVHIE 
LOmm RlPUBlICAINE 
DE SÉCURlrt : ' î 
VA ETKE CREEE A CAEH;; 


pâb; depuis unê qulnsalne d'an- 
nèêB; sa carrière de policier et 
une tmportante activité dana le 
domaine Immobilier. grAoe, Ini- 
tialement, .selon l'erquéte adml- ' 
nistrauvé, A la disposition de ! 
biens de famille qu'tl aurait enga - 1 

5 As sous des prête-noms dons ' 
Iverses entreprises Ses collègues ! 
reconnsuasent aujourd'hui que le ' 
commissaire Pilon disposait ainsi 
d'un capital sans rapport avec 
ses revenus pzofesslonnels. 

Le second grtef est d’une moln- 
gravité M. Pilon s’est rendo 
''A'^etranger — en Amérique — 
-".^na -aTOir sollicité l’antoiisation 
''der H^minlstration. enfreignant 
-lA.’qncôrë tes rcgtemenCs de la 
'TOUce." ■ • 


une compagnie républicaine de 
sécurité supplémentaire — la 
CJUB. 62 — va être créée dans 
le courant de l’année prochaine. 
Elle sera vralsemblabtement sta- 
tionnée A Vêll^ de manière pro- 
visoire. en attendant raeheve - 
ment de ses locaux définitifs A 
Caen CCalvados). 

n avait été qnestkni. initiale- 
ment. d'InstallCT la C.RjSl 62 A 
Strasbourg — ott existe .déJi^ une 
autre untt& la 37, bour 'assurer 
la sécurité des 'psalementaires 
eurqpéens et des locaux de l'As- 
semblée de la . Communauté .euro- 
péenne. Le site de Caen a fina- 
lement été retenu, d’abord parce, 
que le ministère de l’intérieur y 
possède un terrain, mais certal- 
nemoit aussi A cause de la proxi- 
mité de Paris. 

Comme pour la C.R.S. 61. créée 
le 10 mal demiér A Vcièailles 
lie Mande du 19 avili). les effec- 
tua de la nouvelle compagnie 
provloidront. dans un premier 
temps, de prélèvements dans des 
services non orl^ités vers te 
maintien l’ordre (sections 
motocyclistes, ëtats-majors des 
dix groupemenls de Cil.S. ré- 
partis sur te territoire) et de Vaf- 
fectation prioritaire des Élèves 
sortant des stages de formation 
du centre dlnstruetlon de Sens. 

Le personnel oomzzKnoe A s’in- 
quiéter de oette i cannibalisa- 
tion » des compagnies existantes 
dans le but d’en créer de nou- 
véUes, les réductions d’effectifs 
akmidlssazit les suJéUona Déjà, 
les unités ne comportait plus, en 
moyoïne. que 170 hommes — 
contre 205 en théorie ; les indis- 
ponibilités. les problèmes logis- 
tiques et tes détachements ré- 
duisent te nombre d’homnes 
véritablement utilisables en dë- 
pioeement A moins de IDO dans 
bien dre «»-■»- LB- ■ situatKX) né 
devrait pas s’améliorer avant 
1983. date de l'échéanoe du pre- 
mier plan plurl-annuel d'ëqulpe- 
pement de la police, qui prévoit 
d'affecter prioritairement les 
futures recrues aux corps urbains 
(services en tenue de provlpeel. 
A la police de l’air et dre fren- 
tièies et aux CJtJS. 


En revanche, le oocteell de dis- 
cipline n’a ^ retenu, faute 
d’eléments suffisamment établis, 
deux autres accusations dont 
était l’objet Claude Pilon. Celle, 
d’abord, d’avoir t protégé » cer- 
tains ëtabltssements de nuit de 
la rue Jean-Menno^ dans le 
huitième arrondissement, dont 11 
était depuis quinze ans te 
commissaire centrai de sécurité 
publique. M. Pilon avait spécia- 
lisé, une, équipe dans tes interven!- 
.'tfode dans Jes bcHtee dé -.naît 'en 
cas d’incidents. Les fonction- 
naires affectes A ' cette tâche 
avaient' pu, . dit- on aujotirél'hai, 
«prendre des liaètrudes regret- 
tables», lès' relations entre les 
tenanciers dre boites et les poli- 
ciers ayant pu glisser sur un 
terrain extra-professlonneL 

Des « petits marchands > de 
l'arrondissement s'étalent égale- 
ment plaints A plusieurs reprises 
d’avoir fait l’objet de ■ tentatives 
de racket » de la part de la police 
afin de conserver leur pnrilége. 
lA encore, les faits évoqués n’ont 
pas pu être ëtablte. 

Une attitude surprenante 

L’administration a observé dans 
cette affaire une attitude sunre- 
nanie. Les activités de M. ï^lon 
étalent connues depuis longtemps 
dans le milieu policier san* que 
personne^ à la préfecture de police 
comme au mmlstére de l’intèrlear. 
ne paraisse s'en émouvoir. □ aura 
fallu, au printemps' dernier, 
qu’une relation du comznlasalre 
s'ouvre au ministre de l’inténeur 
de doutes quant A la c^parltioa 
d’objets à son domicile — la 
plainte déposée par la suite en 
justice n'a pas encore abouti — 
pour que soit enfin déridée une 
enquête sur tes agissements de ce 
foneüonnaireL La volonté d’épu- 
ration dont fait- preuve de^ls 

S ue temps le ministère de 
rieur ne s’accompégne-t-elle 
pas d'une autre volonté, politique 
eelle-lA. d'èearter — notamment 
A Parts — des pestes de respon- 
sabilités des fonctionnaires sus- 
pectés d'être — comme BIL Pilon 
— trop liés aux milieux gaul- 
listes ? 


S'EN PRENANT AU MINISTRE DE L'ÉDUaTION ET A L'ARCHEVÊQUE DE MUNICH 


Le père Karl Rahner élève une vive protestation publique sur la manière 
dont un théologien a été écarté de l’université de Munich 


Le théolo^en allemand Karl Rahner vient 
de protester publiquement contre la manière 
dont le professeur Jean-Baptiste Metz s'est vu 
écarté de la chaire de théologie fondamentaie 
A la faculté de théologie catholique de l'aniver- 
sîté de Munich. Dans une lon^e lettre ouverte 
adressée au ministre bavarois de rëducation. 


M. Hans Maler, et an cardinal Joseph Ratringer. 
archevêque de Munich, dont des extntits ont été 
publiés dans le «Süddeutsche Zeitnng- et le 
texte intégral le 16 novembre dans « PnbUk 
Forum -, le célèbre théologien explique sa pro- 
testation. 


Le ministre bavarois de l’édu- 
catkRi publique a léoemment 
nommé te professeur Helniich 
Dbring. théoh^en de Passau, 
comme successeur du professeur 
Relnrich yïles A la chaire de 
théolosfe fondamentale de la 
faculté de théologie catholique 
de l’unlversltë de Munich, en 
dépit du fait que le professeur 
Jean-Bapttate Metz, théologien 
de Munster, avait été placé. A 
l’imanlmlté. en t^e de liste- Par 
oette décision, le ministre suivait, 
ou prévenait, le vceu du cardinal 
Joseph Ratzinger, archevêque de 
Munich, lui évitant ainsi de 
devoir se prononcer formellement 
sur l'acceptation ou le refus de 
la nomination du professeur Metz. 

Dans sa lettre, dont voici quel- 
ques extraits, le Père Kari 
Rahner explique pourquûL selon 
lui. oette manœuvre juridique 
cache un refus de la « théoloÿe 
politique ■ du professeur Metz, 
et cemsUtue une tentative Inlus- 
tlRée de « régler des conflits 
théologujues et des luttes de ten- 
dances a par des mesures de dis- 
cipline ecclésiastique- 

« Je proteste, écrit Kari 
Rahner- Je proteste contre le fait 
que Vareheoéque ds Munich, le 
eanffnal Ratzinger, et le ministre 
d’Etat bavarois de l'édueatUyn et 




A Bordeaux 

UN GARDIEN DE lA PAIX 
TUE UN REPRIS DE JUHia 
QUI TENTAIT DE LUI ÉCHAPPER 


de nnstruetUm pmlHique, le pro- 
fesseuT Hans Meier, ont empêché 
la nomination du professeur 
Jean-Baptiste Metz f—h Avant 
d’exposer le contenu et la raison 
de cette protestation, je dois faire 
quelques remarques préalables. 
Metz est mon ami et élève. Ce 
fait ne constitue pas à mes yeux 
une raison suffisante pour que 
d’aveuns mettent en doute le 
bien-fondé de ma protestation, 
mais, par contre, constitue une 
raison pour moi de rendre'TnâiU- 
que cette protestatton f-J. 
e Comment a-t-il pu donc se faire 


De beUes 

Lorsqu'un théologien de la 
stature Intemalionaie . de Karl 
Rahner lance un J’accuse! 
è la Zola pour dénoncer des 
méthodes de coercition «celé* 
siastique. Il y s matière è 
réflexion pour les esprits modéfès 
qui ont tendance A Juger alar- 
miste le remue-ménage fait 
autour des sanctions qui frap- 
pent des théologiens comme tes 
Pères SchlIlebeecJcx ou Pohier. 

De telles mesures répressives, 
qui ne s'étalent pas vues depuis 
Vatican II. se multiplient aujour- 
d'hul. Sans peuler d'une chasse 
aux sorcières voulue et oiga- 
n 1 s é e, rappelone aJmpiement 
quelques principes simples. 
D’abord, du point de vue 
de l'effïcacïté, l'Inquisition s’est 
toujoura avérés Inopérante. 

SI on peut museler les hommes, 
on ne peut faire taire les ques- 
tions. Mais, plus Important, ta 
crédibilité de l'Eglise A défendre 
les droits de l'homme est étroi- 
tement liée A la manière dont 


seutant de la théologie paUOque * 
et quH « exerce une infùtence 
sur la tJtéologie latino-américaine 
de la UbératUm a, M. Karl Rab- 
ner fait état de son bon droit A 
le défendre étant donné que 
« Metz et moi ne somiRes pas da 
même avis sur ces questions, et 
que Metz a dtià vidlemment atta- 
qué ma propre thUogie ». 

En conclosioa, le Père Rahner 
affirme que te refus de la nomi- 
natioD de M. Metz ne peut être 
présenté « comme un «enrfoe 
rendu à l’Egüse et à la théolo- 
gie ». 


paroles 

elle les exerce en son propre 
sein. 

La déclaration conciliaire sur 
la liberté religieuse déclere que 
« tous las hommes doheat être 
soustraits é foute coorratefe de 
la part tenr des Individus que 
des groupes sootaux ef tfe 
quelque pouvoir huoiafn que ce 
soit, de telle sorte que, en 
matière re!/g/euse, nul ne aolt 
forcé d’agir contre sa consdenoe, 
en privé conuns en public, æul 
ou essooié é (feutres «. Et 
Jean-Paul II, devant rAssamblée 
des Nations unies, afflrmcit : 
« On peut blesser f homme dans 
son rapport Intérieur à la vérité, 
dana sa conscience, dana ses 
convlafoas les plus perstmaeftea, 
dam sa coneapthn du monde, 
dans M loi rellgteiise. • 

Cas beUec paroles sont-allee 
eeulement A usage externe ? 
L’Eglise ne dolNelle pas d’abord 
pratiquer ce qu’elle est A 
prompte A prêcher 7 

ALAIN WOODROW. 


MGR FRÉTBIIERE 
Eïï NOtelE 
EvEQUE COADUnEi» 

DE CRElEa. 

Jean - Paul n a noanné 
Blgr Ftanools FïétdUère, actuel- 
lement éveqoe auxiliaire de 
Mgr Mxziers, azCbevêque de Bor- 
deaux. évéque ooadjulenr avec 
dratc de sucoessMRi de Mgr R<Aert 
de Provenebères, évêque de 
CrételL 

(MA le » novezlbn IS» A Annxz 
(Bblne-eb-Lmre), Raneola Prnal- 
Uèn rut otdoQni pzitn aa ISCB: H 
piêpan n - Ileraea de Cbéotogle A 
rinstltut eatbollaue de Parla Piêtra 
de la compagnie de Salnt-finlptea U 
rut prafCsKur an grand eAmlsabe 
de XJmogn en 1991, pois d’Angen 
en 1933. ti devint respoombla da 
oervlee dea piêUes da ce dloeêee en 
1983L Nommé auxUialn de IKgr >ie- 
zlaia U rut ordonxiè évêque A Angen 
en isn. Mgr Prêtenière eet te pré- 
aldent de la ewxunlzeloa da elcon et 
des séminolree.] 


• K. Jacques Chirac, maire de 
Parts, a Inauguré, mercredi 
21 novembre, tes nouveanz locaux 
de llnstltut d'études aqgosU- 
nlennea Cet tnstituL rattaché A 
l’anlverslté Pails-dV. est installA 
dans l'ancien palais abbatial de 
Salnt-<!ennaln-des-Près qui vient 
d'être restauré. Llnstltut d’études 
uugusUnlennes. qui a été Inau- 
guré en prësertoe de Mgr Pou- 
poid. recteur de l’Institut estlio- 
llque et évêque auxiliaire de 
Paris, et de Marty. aaftïin«j 
archevêque de Parla, te palais 
abbatial de SalaL^Serinaln-des- 
Ptés accuellte aujourd'hui nns- 
tltut supérieur de pédaëvie et te 
centre de formation péd^goÿ^ 
(destiné aux handicap). 


SCIENCES 


• La fondation Balzan, datée 
par un hrn nm» (paffaixez mila- 
nais, vient de décMner un prix 
de biologie au Suédois Ttn'bjGuxi 
Casperason. et tm prix pour les 
Bcienoes ptÆtiques et sociales au 
payehologne suisse Jean Plaget- 
Le paix dtiistolze a été partagé 
entre te Français Ernest La- 
brauaeè et lltaUen Giuseppe 
TnCCL Le ««otAWt ^ 
prix est de 3500 francs snlssea. 
soit environ 6500 &aiüs Ikan- 
gaia. 


fDe Ttotre correspondant J 

Bredeaux. — Dans la nuit du 
dimanche: dSao -Aundl' lêspovem- 
bre, un reiirls'. de Justice de vingt- 
deux ans. François DaudlgnOn. a 
été tué par un gardien de la paix, 
M. 'Alain- Rl^al, qui tentait de 
rarnéter, aprre une- coorse-pour- 
snite: M-'Rli^l 'a été légérèoient 
blessé A l’avant-bras par un dbup 
de poignard. ... . - . 

François '^aud-t-gnon, sorti 
depuis peu tEe'.'la^malson d’arrêt 
de Dradlgziu où -U. avait déjà 
effectué ..dé', ntniibieux .séjours, 
avait été repéré par des polteieis 
d'une brigade nocturne de surveil- 
lance au volant d'une voiture qui 
avait été signalée comme vcMee. 
PouisulvL Ü a effectué une 
manœuvre trop rapide et percuté 
contre un mur. Les deux pas- 
sagère du malfaiteur, une fugitive 
del'hêpital psychiatrique Charles- 
XteiTêns de. Bordeaux, et un Jeune 
homme d'origine espEUiniole, 
M. José Garcia, blessés, ont dû 
être hospitalisés. 

François Daudlgnon prenait 
alors la fuite pour être rejoint peu 
après. Acculé. 11 aurait scAti un 
couteau A cran d'arrêt et frapoë 
te policier, qui a fait feu Le 
parquet a décidé l’ouverture «Tune 
Infornaation pour déterminer les 
clrconstanoes enctes de sa mort. 

• Un gardien de la paix Agé 
de vingt-six ans, M. Roland Bu- 
mpth. de Villejuif iVal-de- 
Marne). a été tué. mardi 20 oo- 
vembre. vers 22 h 30. A Paris. lors 
d'une eolllston provoquée oar un 
automobiliste que des pollcteis 
■ pouisoivalenL M Bismuth était 
a bord de sa voiture arrêtée place 
ditalle (13*), loiaqu^nne aotomo- 
bUe CK poursuivie -;PBr d'autres 
policière S'est écrasée contre la 
sienne. 

Depuis guelqties minutes. la CK. 
conduite par W-' Isah Assaraf, 
citoyen marocam.;'Ag6 de trente- 
deux ans et domicUlë A Ueudon- 
la-Forët (Hauts-de-Seine), avait 
provoqué ane demlHlouzalne d’ao- 
croehages dans te qnatortième 
arrondlsseinent avec des véhicules 
A ranêt ou mi circulation. Bile 
avait été prlfie en chasse par des 

policiers 

M. Assaxal, qui a suM un 
alcootest négatif, a été placé en 
garde A vii& 


• La dixiéme chambre du tri- 
bunal cfoiZ de Parti a déclaré 
irrecevable, mercredi 21 novem- 
bre, l’action engagée par quatorze 
Miselgnants de l’onl veraité de 
Vlncennes (Faxls-vni) contre Zs 
Figaro, pour un article^ paru te 
16 février sous le titie : « IVouneas 
scandale d la faculté de vtn- 
cennes. Un réseov de fugueurs 
organisé par les enseignants. > 


LES COURS D'ANG 
DE U BBC 


coun awc axpflcvtiaM m fiançais 
Doeumemadoa gratu/ia : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. niB da Boni - 75008 Pari* 


EPUCÂTION 


Dans. !e Vaf-trOke ' 

La jFin d'une dassc <.sauyoge> 

par une dlzilna de mteite irâêves. 


que, par le asouhatta d ucar- 
dinaL Z>Srlng soit nommé à la 
place de M^ ? Uapr^ le droit 
coutumier, ^Eglise n-aü' lon. 'de 
teües nominaaons, -aucun droit 
d'exprimer un « souhait a : elle 
a- seuleinent un droit de vetOki 
Mais cela signifie aussi que lej 
mtaufére n'a obsolumenf. pas le 
droit de présenter une Bste au 
représentant de FEgltie, mots 
seulement un nom (pour accord 
ou refus/, 

a n me paraît inconcevable, 
monsieur le mbiistre. que vous, 
en tant que ministre d’Etat, ayez 
pu céder aussi rapidement et 
simplement au < souTurit » du 
cardinaL Usant de votre droit. 
vous ace? décalé sur la liste le 
nom de Metz, épargnant ainsi au 
eantinol dé decofr refuser de 
manière formelle le nom de Metz. 
Mais ce qui rend la chose plus 
grâce; c'est que ce décalage ^est 
fait selon le vœu du eardfnoL 

» Vous-même cependant n’aoez 
rien contre Afe^ Vous lui avez 
défà donné une nomination à 
WüTzburg. Vouez tenu pour apte 
et digne de tenir te diarge de 
professeur titutetre de théologie 
en Bactere et, depuis, rien ne 
s’est passé gui aurait pu amener 
une récision de ce jugement. En 
tant que président du oamtti 
central des catholigues allemands, 
vous avez égedenent chargé Metz 
d’une mission tmportante, tare du 
dernier congrès des catholigues 
à Fribourg, en 1978. Il est cepen- 
dant possible qu’à vous, profes- 
seur de politologie, te «théologie 
politique a de Metz ne vous aolt 
pas particulièrement « sympa- 
'thlgue >L Mais vous avez pablt’ 
'guement déclaré gue cous, en 
tant gue ministre de l’éducation. 
c’est-à-dire en tant que serciteur 
d'une science libre, ne pouviez 
avoir d’obfection A proprement 
porter contre un professorat de 
Metz en Bavière Pourquoi avez- 
vous donc si rapidement, cédé et 
lui opea-flous préféré un homme 
dont txnu avez dû admettre que 
vous ne voudriez pas le eonnai- 
fre? . 

» Puürie avancer que vous, te 
cardinal, ayez agi correctement ? 
Quelles raisons poucez-cous tneo- 
gucr pôuA refuser Metz ? (...) 
Metz n’est-ü pas orthodoxe ? 
D’après toutes les régies de te 
morale, et également les jrius ré- 
centes nonnes de te oantérence 
allemande des évêques, eèla doit 
être prouvé et non faire Tobfet de 
présomptions. Metz n’est-ü pas 
orthodoxe ? Comment se teit-tz 
qufil rfy ait aucune obfeetion 
sérieuse à son orthodoxie dans 
ses nombreux Itores et articles, et 
dans son oetton publique, inter- 
natUmale ? Comment se fait-il 
que Metz pro/esse depuis (te nom- 
breuses années à Munster sons 
que Vévéque local ne lui ait fait 
d'objections 7 Comment se tait-ü 
que Metz soit routeur de te pro- 
fessUm de foi d'un synode alle- 
mand à Wûrzburg. qui a été 
acceptée par toutes les voix des 
éaéques (ülemandsf » 

En suggérant que la mise A 
l'écart du Père Mets trouve sa 
vraie ralsou te fait que 

celuiHSl est « le prin cipal repré- 


Cela comniénoe. «freina ona 
banale .affaire.. jlê^ « red^dote- 
ment * : en « globalisant > les 
effectifs de deux écoles voisines, 
A Domont (Val-d’Oise), l'admi- 
nistration a pu faire réconomie 
d'un poste d'instituteur et donc 
supprimer une classe. Les parents 
ne l'ont pas entendu ainid. ns oat 
mis en place, dès la rentrée A 
l'école GalHièl-Pézl, on système 
*de « ctesae sauvage », en l'oceur- 
roioe un CE 1 (cours élémentaire 
première année) pris en charge 


MÉDECINE 


Après la mort 
d'un touriste franfaQ 


LE DIAGNOSTIC 
DE HÊVRE JAUNE 
EH confirme 
PAR L'INSTITUT PASTEUR 

Le diagnostie de flévze jaune 
a été confirmé, le 2i novmnbre; 
par l’Institut Pasteur de” Paris 
pour l’un des deux touristes fran- 
çais (Sëcèdés Après- avoir' sëjonnié 
une semaine ean* un vinage de 
vacances du Club Méditerranée 
AU Sén^ (te ifonde du 10 no- 
vembre 1979). Le virus de la flëvTC 
jaune a été famé et tdwntmA 
ce malade. 

Ces deux personnes étalent 
mortes dans des conditions sem- 
blables an début du mois, l’une 
A l’hèpital de Blcêtre et l’Antre 
au Centre hospitalier Henri-Mon- 
dor de Cieil. 

La vaccination anü-amarlle; 
d’cxcei^te qualité, est la seule 
protection eificaoe contre 
maladie redoutable, mais elle 
n'est aetneliement obligatoire que 
pour les eéjours au Sénégal sum- 
rleuis A quAtozae jouis. Q est 
donc raisonnable de wwiBAiijaf 
oette vaeelnatloD aux touristes 
désirant se rendre an Sénégal 
queine qœ soit la durée de leur 
séjour. 

fLe Rèvre jaune "est une maladie 
due aux vlrni amarll, tnuntts par 
da moaitlqoo, et qai oitnitee une 
atteinte hêpatiqne et lênale . gzave. 
Un eai sur denz est La 

siBga eoBStltneat le réservoir eœn- 
tlM de ee viras. La zone d’endS- 
mleité de la (lèvre Janae ot êten- 
dna. SDe sévit priodyalement <i«"« 
la tCgloBS IntertTopteala da POfil- 
que et da raméilqiieLj 


LlnspëetKn aeadëmiqiie - 'du 
Val-d^Oise ayant porté plainte 
contre 3L. pqm -c ouverture flZè- 
gate iPéoaêe prisés itorts des locame 
publics a, pluateuxs mères d’élè- 
ves ont été convoquées A la «Jen- 
datmerie' par l’adjudant 
commandant la brigade de 
Domont. n a fallu te soutîm actif 
de la monletpaltté — — 

et de rAssoeiotlmi dea parents 
pour que les fnstitotrioes « sau- 
vages > en . «craquent » pas devant 
la maréchaussée. 

Pour vaincre oette xéslstanee 
obstinée, rinspecteur d’acedémle. 
M Maurice Pezdereao, soueteoz 
de « faire respecter la kd ». a 
convoqué le S novembre dÔM 
son bdreau-de Pontoise te direc- 
teur de l’école GahriéL-Péxl. 
M. Baptiste Dtazd. 

«Mis deoant ses responsabfZf- 
té^ ï dfi G 11 6. f 
— ^ ne bénéficie que d’une 
demi-décharge d’enseignement — 
a été sommé de reprendre d*"* 
son CMl (coma moyen première 
annêr ) tes sept élevez de CE 2 
(oooxs élémentaire deuxième an- 
née) actuellement pris en charge 
par des mères d’élèvës; avec onze 
autres enfante. 

BC. Dlxni,' ‘qùl est A trais **** 
^ la retraite, ne souhaite évi- 
demment pas entrer Inl^nème 
^'ns Illégalité et être saoo- 
tlonné; Quant aux parents dont 
lc3 enfants sont oonaldéréa 
comme « non scolarisés ». Os 
ne tiennent pas. «wwwa lâ me- 
nace en s été brandie, A étie 
griv.3 de leurs alioiuitiâiis fa-*!- 


(PubUBltéJ 

COURS DU JOUR 
COURS OU SOIR 

• PROGRAMMEUR ANALYSTE 
DTXPLOITATION 

Niveau exigé : booookniréat. 
Durée : 6 à 7 mois; 

• PUPITREUR DjO,S, INFOR- 
MA-nQUE 

Niveau exigé : B.^.C 

Baeetlon ngoureoM svee tarti 
iqirés 30 iMura dt BOUTS. 
BCOLR SOTBREBURS 
DB TXCHNOLOGIS 
(SBNIgneiaeDt privé fondé m USD) 



S. RM d’Afluterdasi. TSS09 PA8IB 
874.9B.tS 

M. nu Balnt^LsiaN. 7SD09 PARB 
S3S-7S-Z5 
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SPORTS 


AUTOMOBILE 


La 20 Diesel : un événement pour Renault 


FOOTBALL 

LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 

BASTIA : reconquérir un public nostalgique 


Le temps passe, décidément 
bien vite. El l'oubli vient aussi 
vite. Mercredi 21 novembre, au 
Pare des Princes de Paris, ii y 
avait à peine quinze mille spec' 
laleurs pour assister au match 
Paris-Saini-ûermain - Bastia (i à 
1). Pourtant Paris restait sur 
quatre victoires consécutives et 
on aurait pu penser que ce bon 
résultat aurait suscité un regam 
d’intërét du pubiic de ia capk 
taie. Sans doute l’adversaire 
n'ëtait-il pas. bien à ton, assez 
séduisant pour mobiliser l'Iniérét. 

Or, Il y a deux ans é pâme, 
le Sporting Eiolla Club de Basila 
était bel et bien l'équipe la plus 
en vue du foolbali français, le 
seul club nallonsl, avec Reims 
et Saint-Etienne, é disputer uns 
Finale de Coupe d'Europe. Et 
qu'elle épopée que celle des 
Bastlais, quel palmarès en une 
seule saison, avec des victoires 
en Coupe de l'U.E.FA sur le 
Sporting du Portugal, Newcastle, 
Torino, léna, Gresshoppers- 
Zurich, avant de buter, dans les 
deux finales, aller ei retour, sur 
P.S.V.-Eindoven, une vieille 
connaissance. 

Les clameurs se sont tues et 
l'oubli est venu. Bastia est ren- 
tré dans le rang. L'entraîneur 
Pierre Cahuzac est parti pour 
Toulouse. Rep, Larios et 
Lacuesta portent aujourd'hui 
d’autres maillots. L'équipe diri- 
geante a été renouvelée. Le 
S.E.C.B. a fait presque peau 
neuve. Désormais è Furiani, 
cette enceinte lilliputienne qui 
provoquai! la stupeur des équi- 
pes étrangères, ii n’y a plus 
d'embouteillage. Tout Baslia 
accuse le contrecoup de la 
vague d’enthousiasme qui a 
accompagné le club corse en 
Coupa d’Eurape. C'est, en fait, 
le 'principal problème qu'a à 
résoudre ia nouvelle équipa diri- 
geante. Président du comité de 


gestion du S.E.C.B.. depuis quel- 
ques mois, Michel Sorbara. 
trente-quatre ans, entrepreneur 
de construction, doit Faire avec 
son équipe la reconquête du 
pubiic baslials, ei il sail, comme 
toul le monde au club, que ce 
ne sera pas facile. 

Papi et les siens, comme 
Michel Sorbara, comme Jear>- 
Pierre Desirumelle, le nouvel 
entraîneur du 5.E.C.B., ont les 
pieds bien sur terre ai sont 
conscients que c'est le public 
bastlais qui vit dans la nostal- 
gie. •' Je n'ose pas dira ce 
qu'esi la fréquentation du stade 
de Furiani «, dit Jean-Pierre Des- 
trumelle. il Faut le pousser dans 
ses reiranchemenis pour qu'il 
convienne que deux mille spec- 
tateurs représentent, à l'heure 
actuelle, une -bonne recette^. 
- Mais ce qui est plus préoccu- 
pant, dil-ll, c’est que ceux qui 
viennent à Furiani, mats surtout 
ceux gui ne viennent plus, ont 
encore présentes à Veaprit les 
toliaa soirées d'il y a un an et 
demi, ii est bien dHlicile de 
remanier la pente et d'intéresser 
à nouveau, et dütéremment, ceux 
qui ont vécu léna, Torino, 
Zurich. P.S.V.. Au point où en 
sont les choses, compte tenu de 
ce phénomène b/en normal de 
décompression, il vaudrait même 
mieux que le S.E.C.B. /oue à 
domicile à huis clos. Je plai- 
sante è peine, dit Jean-Pierre 
Destrumelle. 

L'objectif de la nouvelle équipe 
de dirigeants c'est de se main- 
tenir en première division et de 
repartir la saison prochaine sur 
des bases plus solides. « Ce 
que nous voûtons, dit Michel 
Sorbara, c'est promouvoir les 
jeunes du club, pratiquer une 
politique régionale. L'année 
prochaine, nous étofferons 
l’équipe, c'est Sûr, mais sans 
perdre de vue que nos ieunes 


sont priofitairès. Ils sont d’ail- 
leurs très prometteurs. S'il n'esi 
pas quesrion de /ouer les pre- 
miers rôles en championnat 
celle année, il reste un atout à 
Bastia, ar nous eompions bien 
nous en servir pour reconquérir 
notre public : cet atout, c’est 
la Coupe de France. Beaucoup 
pensent comme mol. que le 
S.E C.B. reste une ^urpe de 
coupe et qu'il est capable de 
se surpasser dans les matehes 
ù élimination directe. - 

La deuxième préoccupation de 
Michel Sorbara concerne les 
finances du S.E.C.B. « Elles 
sont saines, dit-il, maia ce n’est 
pas l'opulencB. - EsNce é dire 
que la - trésor de guerre», ces 
recettes que l'on dil Fabuleuses, 
encaissées en Coupe d'Europe, 
ont été dépensées ? C'est 
apparemment le cas. Difficile 
d’en savoir plus. Pour l'heure, 
la ville et le conseil général 
cautionnant deux prêts de 
400 000 francs chacun, et la ville 
a encore à sa charge un emprunt 
de plus d’un million de francs 
souscrit il y a deux ans. 

On devine qu'avec le maigre 
public de Furiani, joindre les 
deux bouts doit nécessiter 
beaucoup d'ingéniosité et au- 
tant de rigueur. Mercredi soir, 
au Parc des Princes, les mail- 
lots, pour une fois blancs, du 
S.E.C.B. étalent vierges de toute 
marque publicitaire. Michel 
Sorbara ne s'en Inquiète pas. 
■ Dès le prochain mafcb ce pro- 
blème sera réglé. Le S.E.C.B. 
a trouvé deux commanditaires, le 
Club MédKerranée pour fes 
mafcbes à tfomfcïle, et Jeaner's 
pour les renconlres à l'extérieur. 
De CB côté-là, toul va bien, et 
pour le reste, tout le reste, nous 
sommes optimistes. - 

FRANÇOIS JANIN. 


CHAMPIONHAT D'EUROPE 
DES NATIONS 


A sept mois de la phase finale 
du Championnat d'Europe des 
nations qui réunira huit équipes, 
du 11 au 22 juin en Italie, quatre 
d'entre elles sont connues : rita- 
lie. qualifiée d'office comme pays 
organisateur, la Grèce qui a. de- 
vancé la Hongrie. l'Union sovié- 
tique et la Finlande dans le 
groupe 6. l'Angleterre et les 
Pays-B.rs qui ont obtenu leur 
qualification mercredi 21 novem- 
bre. 

GROUPE 1 

•Ulster b. Rêp. d'Irlande : 1-0. 
*Angleterre-Bulgarie : reporté au 

22 novembre à cause du brouil- 
lard. 

Classement. — 1. Angleterre 

(G ni. 1 . Il pts ; 2. ULster <8 m.i, 
9 pts ; 3. Rêp. dirinnde (7 m.L 
7 pts ; 4. Bulgarie i7 m.i. S pts ; 
5. Danemark 46 ni.i. 4 pts. 

Angleterre qualifiée. 

GROUPE 2 

^Belgique b. Ecosse : 2-0. 

Autriche b. ^Portugal : 2-1, 

Classement. — l. Autriche 
(8 m.L 11 pts: 2. Belgique (7 m.L 
10; 3. Portugal i7 m.i. 9: 4. 
Ecosse (6 m.i. 5 : 5. Norvège 

tSm.l. 1. 

La Belgique peut encore de- 
vaiicer l'Autriclie. si elle s'impose, 
le 19 décembre, en Ecosse. 

GROUPE 3 

La Yougoslavie devance l'Espa- 
gne d'un point. Cette dernière 
se qualifierait en gagnant à 
Chypre le 9 décembre. 

GROUPE 4 

Pays-Bas b “RJD.A. : 3-2. 

Classement final. — 1. P.iys- 
Bas. L3 pts ; 2. Pologne, 12 ; 3. 
R.DJt.. Il ; 4. Suisse. 4 ; 5. 
Islande. 0. 

Pays-Bas qualifiés. 

GROUPE 5 

La France devance la Tchéco- 
slovaquie d'un point. Cette der- 
nière se qualifierait en battant 
le Luxembourg le 25 novembre. 

CROUPE 6 

La Grèce était déjà qualifiée. 
"Turquie b. Pays de Galles : 1-0. 

GROUPE 7 

Classement. — 1. Turquie 
(5 m.i. 7 pts; 2. RFJV. (4 m.i. 
6; 3. Pays de Galles (6 m.i, 6; 
4. M3lte (5 m.). 1. 

La RF.A. apparaît la mieux 
placée puisqu'elle doit recevoir la 
Turquie et Malte. 


Bien après Peugeot et après 
Citroën, Renault se lance à 
son tour dans la voiture par- 
ticulière à moteur DieseU 
Beaucoup de raisons à cela, 
et notamment un doublement 
de la pénétration de ce type 
de véhicules sur le marché 
automobile français en cinq 
ans et une expansion aussi 
rapide en Europe 

La décision de construire cette 
voilure à partir du moteur à 
essence 2 litres, fabriqué é la 
Française de mécaniqué. engin qui 
anime déiâ bien des modèles 
Renault mais aussi Peugeot ou 
Ciiroën. remonte à T974. li aura Fallu 
donc cinq ans pour voir livré é la 
ciienièle ce modèle créé par la 
Régie, une Renaull 20 en deux ver- 
sions. entr'aperçue à Franclort, 

De fait, pour une marque qui se 
lance dans le marché de la voilure 
Diesel destinée aux particuliers, le 
pari esi fragile, car il repose presque 
essanllellemenl sur le bon vouloir 
de l'Elai qui maintienl — en loul cas 
à l'heure actuelle — le prix du 
gasole au litre é un taux moins élevé 
(2 F) que le prix du litre d'essence 
(2.84 ou 3.05 F). Il est vrai que 
l'Elai se rattrape par r intermédiaire 
de la T.V.A sur le prix de la voi- 
ture qui. dans le cas du diesel, est 
bien plus élevée que celui de la 
voilure correspondante, â essence. 

Pour rinsianl. ei tant que le mar- 
ché du diesel reste ce qu'il est — 
encore que les immalriculalions sont 
passées en France de 23 181 uniiés 
en 1970 à 126 712 en 1978. — qui 
parcourt par an 13000 kilomètres 
au mains et durant Irois ans. équi- 
libre son budget, une économie qui 
provient certes d'une consommation 
relativement plus taible mais surtout 
d'un prix de carburant à la pompe, 
le gasole en l'occurrence. Inlêrieur. 

Mais cela suppose de la part du 
conslrucieur qu'il lournisse avant 
tout, un véhicule fiable et endurant, 
car l'essentiel, dans le calcul de 
renlsbilitè. est que l'àconomie sera 
d'aulani plus importante qu'il sera 
parcouru de kilomètres. 

Pour y parvenir, la Règle nationale 
a opté pour un moteur moderne 
donc, disposé à l'avant et agissant 
sur les roues avant. Des preuves : 


un carter en aluminium, coulé sous 
pression, une culasse également en 
aluminium, des chemises humides 
comprimées, des arbres à cames en 
lèie commandés par courroie crantée, 
un faible pcids général, des nervu- 
rages, une pré-chambre de turbu- 
lence, un vilebrequin en lente A cinq 
paliers el huM contrepoids. 

Renaull a aussi doté ses deux nou- 
veaux modèles d'une boîte de vites- 
ses à cinq rapports, d'un système de 
freinage en X. et d'un Ua'm avant à 
■ déport négatif ■. Elle a enfin choisi 
la caisse de la R 20 spacieuse et 
familiale, vcire Ulililaire, à deux 
volumes et non — du moins pour 
l'Instant — la carrosserie à trois 
volumes de !a Renault 16 qui pour- 
rait pourtant sous son capot contenir 
sans problèmes apparents le moieur 
de 2 litres choisi. 

Entre les deux modèles proposés, 
la r. 20 TD (49 700 F) ei la H 20 GTO 
(53 800 R, deux seules différences 
sérieuses appaiaisseni : l'assistance 
é la direction, la commande élec- 
trique des glaces avant, deux choses 
qui ne dotent que la G.T.D. 

Sur roule, les deux voilures sont 
d'une conduite el d'un comportement 
identiques, avec tendance au cou- 
chage de la caisse en virage serré 
el un freinage que l'on souhaiterait 
plus efticace Idisque é l'avant, 
tambour a l'amère). La boîte da 
vitesse à cinq rapports est parti- 
culièrement agréable à manœuvrer, 
la première est un peu courte. L'in- 
sonoriSBilon intérieure est au point, 
el le brio du moteur (64 chevaux 
Din à 4 500 lours.'minu1es) lait oublier 
bien des fois qu'il s'agit d'un diesel. 

Les consommations relevées lors 
des essais évoluent, selon la 
conduiie. entre 8 el 12 litres, ce qui 
apparail comme raisonnable. 

L'histoire dira si l'endurance du 
groupe moieur esl à ia hauteur des 
premières impressions générales que 
l'on peut porter sur ces voilures, 
un événement 3our Renault. 

CLAUDE LAMOTTE. 


• Une nouvelle vsrsion de ia 
traclujn avant de Toyota, la 
cialisêe en France. U s'agit d'un 
coupé deux portes avec hayon 
arrière entièrement vitré. Prvx : 
29 900 F. 
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- VIB QUOTIDIENNE 

Réparations à domicile: 
vérifier la facture 


METEOROLOGIE 


SrrUATION LE2.2-«.79 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 


DÉBUT DE MATINÉE 


Plomberie, dlectiicité. électro- 
ménager... Il y a des réparations 
que l'on ne peut pas toujours 
Faire soi-méma. Il Faut alors 
faire appel à des professionnels 
spécialisés. Maltieureusemant, 
ceux-ci pratiquent souvent des 
prix qui ne correspondent pas 
aux services rendus. 

Pourtant, en matière de répa- 
rations é domicile, il y a des 
régies précises — arrêté du 
6 décembre 1968, — que tout 
consommateur averti devrait 
connattre. Elles lui permettent 
de savoir, en tous les cas, ce 
pourquoi il paie. 

En vocl ressantiel : 

Tout réparateur est tenu d'éta- 
blir une facture détaillée, en 
doubla exemplaire, l’un remis au 
client, l’autre à l'entreprise de 
dépannage qui la conserve pen- 
dant au moins un an. La Facture 
doit être datée et mentionner 
les noms et adresses du répara- 
teur et de son ofienL 

Elle doit, en outre, indiquer 
da'rement : 

1) Le temps passé, l'Fieure 
d'arrivée et celle de départ du 
réparateur. Dans la mesure du 
possible, prendre rendez-vous à 
l'avance. Certains dépanneurs 
refusent, en efieL de fixer une 
heure précise. Au mieux, ils 
indiquent une période dans la 
journée — matin ou après-midi ; 

2) Le taux horaire de la main- 
d'Qsuvre. Il varie considérable- 
ment d'une entreprise à l'autre. 

■ D'après une récente enquête de 
ri.N.C., les tarifs pour une heure 
de dépannage de machine â 
laver s'échelonnent entre 87 et 
124,65 francs : 

3) Les frais de déplacement 
Chaque entreprise choisit son 


GEL : LE PRIX DE LA NEGLI- 
GENCE. — La négligence est le 
plus souvent a i’origine des dégâts 
provoqués, en cas de gel, par 
l’éclatement des canalisations. 
Surtout dans les maisons IndM- 
duslles. Il faut, lorsqu’on Iss quitte, 
fermer la robinet principal de la 
distribution d’eau avant et vi- 
danger ensuitSL 

Ce faisant, le propriétaire ou le 
locataire évitera des difficultés 
avec son assureur. La plupart des 
contrats d'assurance contre les 
dégâts des eaux recommandent, 
en . effet, de fermer le robinet 
d'arrivée d'eau et de procéder à 
la vidange des conduites. 

S.O.5.- MAMANS. — L'Union des 
gardas temporaires d’enfants 
(U.Q.T.E.) propose de créer, avec 
des mères de famille offrant toutes 
garanties, à leur domicile, un 
S.O.S. - Urgences mamans. Les 
mères de famille qui sa porteront 
volontaires devront dépanner 
immédiatement et temporairement 
la mère d’un enfant malade, si 
oelle-cl doit s'absenter; ou pour- 
voir è la défaiilance de la garde 
prèvu& En aucun cas. l'U.G.T.E. 
ne se charge elle-même de la 
garde des enlanls. 

■k D.G.T,E„ 7. rue GombODSt, 
750B1 ^uls. téL Z97-45-84, tons les 
Jouzs de 14 h, 30 i 17 h. 30. 

• Etre père aujourd'hui •. — 
Sur ce thème, l’Institut des 
sciences de Is iamllle organise è 
Lyon, la samedi 24 novembre, une 
journée-débat animée par M. Joél 
ClergeL auteur du Jivre « Etre 
père aujourd'hui - (éditions Chro- 
nique sociale de France). 

19, rae du Plat, 69MS Lyon, t£L 

ie Kenselsnements : O. S. P., 
(78) 35-61-00. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2548 
123i56789 



HORIZONTALEMENT 

L Btgnaléa quand Us sont 
glands. — n. Pftit tomber 1& 
veste. — ni. Qui est-done comme 
un clou ; Nom de roL — XV. Uif a, 
aujourd'hui; Dans un alphabet 
étranger. — V. Qui a donc un 
titre; ^ rendrais. — VI. Pas 
juste du tout; A respecter I — 
vn. Sans chan^ment ; Pour lier. 

— Vm. Difficile à garder quand 
on' n'a pas d'assiette. — IX., Weux 
que rii»n ; Se divise en périodes. 

— X Qui peut donc s'êtaMir ; 
fiol mythologique. ^ XL Qui ne 
fume donc pas. 


système de tarification : gratidté 
(pluldt rare), tarif kilométrique, 
appliqué pour un dépannage en 
dehors d'une agglomération. For- 
fait : ie plus courammern em- 
ployéL II comprend parfois un 
temps de main-d'œuvre. Par 
exemple : forfait de 70 francs 
pour le déplacement et une 
demi-heure de main-d'œuvre. 
Cette solution n'est pas toujours 
avantageuse pour le olieirt. s’il 
fisbite à proximité dudépanneur. 

SI h réparation ne peut pas 
être faîte à domlcHe, le client 
doit néanmoins payer les hais 
de déplacemenL 

Une facture précise doit éga- 
lement comporter le prix des 
pièces fournies et la T.V.A. 

Les professionnels possédant 
un ntagasin doivent affîcher la 
prix des services et les condi- 
tions dans lesquellas ils sont 
rendus. 

Les entreprises de SOS- 
dèpannage, auxquelles on fait 
appel uniquement par téléphone 
en cas d'urgence, doivent éga- 
lement Faire connaître leurs tarifs 
è leurs éventuels clients avant 
l’exécution des travaux. 

Si le prix réclamé semble 
excessif au client, on peut sai- 
sir la direction départementale 
de la concurrence et des prix, 
en fournissant è l’appui une 
photocopie de la facture. 

L'établissement d'une facture 
ne doit pas être compté. 

Afin d'éviter toute surprise 
désagréable, ii est important de 
se renseigner auparavant ou de 
demander un devis. 

DOMINIQUE DAMBERT. 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 1 » NOVEMBRE 
« La msDufaeture des Qobellns », 
14 b. 45. 42. avenue des Oobellna, 
Mme Qulot. 

< lA collectlona de la eristallerle 
Baccarat », 15 h., 30 bla, xue de 
Paradis. Mme Legiegeols. 

« Le théâtre de l'Odéon et son 
quartier ». 15 li., devant le théâtre. 
Mme Meynlel. 

« L'église orthodoxe Salut-Alexan- 
dre-Nevskl ». 15 h., 12. rue Dam, 
Mme Osvald. 

c La Sainte - Chapelle et la 
Conclergwrte ». 15 b,. 1, quai de 
l’Horloge. Mme PuctaaL 
« L'art européen à la cour d Espa- 
gne ». 15 b„ Grand Palils (Mme An- 
got). 

« Le palais Soubiae ». 15 b.. 
60. rue des Franes-Bourgeola iM. de 
La Bocbe). 

c Le Marais ». 15 b„ 2. me de 
Sévlgné iLe Vieux-Farts). 

CONFÉRENCES 

20 h. 15. 11 bis. rue Keppler ; 
« Origines et destinée de l'homme > 
(Loge unie des Ibéosopbes), entrée 
Ubre. 

20 h. 30. Centre culturel suédois. 
11 . rue Payenna : « Autour d'un art 
de femmes ». 


JOURNAL OFFICIEL-- 

Sont publiés au Journal offictël 
du 22 novembre 1979 : 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant les conditions d'émis- 
sion de bons P.T.T. 1979. 

DBS DÉCRETS 

• Modifiant le code de la 
construction et relatif aux sub- 
ventions de l'Etat pour l'amélio- 
ration de logements A usage 
locatif et A occupation sociale^ 

• Relatif A la suppression de 
l'Insalubrité par travaux. 

• Relatif aux primes A l'amé- 
lioration de l'habitat. 


VERTICALEMENT 

1. L'air de la nuit ; N*lntéresse 
pas le plongeur. — 2. Qualifie une 
Affection bien — 3. 

Gros légume ; Fmits que les tra> 
vaUleurs n'aigiréclent guère. — 4. 
Omîtes, quand on ne s'occupe 
que du présent : circulent à 
l'étranger ; largeur de crêpe. — 
5 Pronom ; Peut être atteint d*un 
ceitsûn maL — & Ne pas décou- 
vrir; Une longue distance. — 7. 
Pourt quand ii y a trop de pré- 
cipitation ; Article ; Vieux Jeu. — 
8. Transformer en coqueluche ; 
A'* milieu du pont. — 9. Dieu ; 
Sans réflexion. 

Solution du problème n" 2547 

Horizontalement 

L Pâtissier (le manqué est un 
biscuit). — n. Avalanche. — IIL 
lie ; Ilot. — IV. Mûr ; Ibère. — 
V. Ixode ; RaL — VL Terrés. — 
VIL Roulée. — vm. Snti ; Cire. 

— TK. TëtredoiL — X. Si ; Bure. 

— XL Al ; Radeau. 

Verticalement 

L Palmiers ; Sa. — 2. Aveux ; 
Outil. ~ 3. Ta : Roture. ^ 4. Di ; 
Déliter. — S. Salière ; Rua. — 6. 
Snob ; Record. — 7. Ictère ; Idéa 

— 8. Eh ; Ras : Ro. — a. Remet ; ' 
CtenoiL 

GUY BROUTY. I 



EvoIntloD probable dn temps es 
France entre le Jeadi 22 novembre 
à B heure et le vendredi 33 novem- 
br â 24 beares : 

Le cent» principal des hautes 
preælons européennes se transférera 
vers l’Autrlebe en s'arialblissant. 
De ce fait, le courant perturbé, qui 
circule de ]'.Âtlantlque A la Scandi- 
navie, se décalera vers le sud, et sa' 
bordure méridionale atténuée com- 
mencera à affecter les réglons pro- 
ches de la Manche en y apportant 
de l’air maritime un peu plus doux. 
D'autre part, des basses pressions 
relatives sur le Bassin méditerranéen 
occidental et central entreilendroni 
un ' -ps Instable sur le Sud et le 
Sud-Est. 

VendredL on notera l'arrivée pro- 
gressive de puagea plus abondants 
sur les réglons s'étendant du nord 
de la Bretagne A la frontière belge. 
Quelquea ploies faibles et inter- 
mliientea tomberont, surtout près 
des côtes et sur le Nord. Lee vents, 
de sud-ouest deviendront modètésL 
Les températures minimales seront 
en hausse, et les gelées au lever du 
Jour auront probablement disparu 
dans l’Intérieur. 

Sur l'extréme Sud-Est. le Bous- 
alllon et la Corse, on notera des 
nuages avec quelques éclaircies, et 
quelques ondées Isolées sont proba- 
bles. Les vents, de nord-est A nord- 
ouest seront très Irréguliers, parfois 
assez fort';, et les températures 
vorleronb peu. 

Sur le reste de la France, le temps 
assez fiais perfdstera, surtout le 
matin, oü. dans ['Intérieur, on 
notera des gelées faibles. Les éclair- 
cies seront assez belles, mois des 
brouillards pourront affecter les 
vallées et les plaines une bonne 
partie de la matinée. Les tempéra 
turcs maximales varieront peu. 

Le Jeudi 22 novembre, b T taeurea. 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était. A Paris, 
de 1 03lJi mlUibazs. »lt 713.5 mllll- 
mètres de mercure. 

Températures ne premier cblffre 
Indique le maximum enregistré au 
cotUB de la Journée du 21 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
31 au 221 : Ajocclo. 15 et S degrés : 
Biarritz, 9 et 3 ; Boîdenux. 8 et — 2 ; 
Brest. 13 et 3: Caen. 9 et 3 ; Cher-- 
bourg. 10 et 2 ; Dijon, B et 2 ; 
Grenoble, S et 3 ; Lille, 9 et — 1 ; 
Lyon, B et 0 ; Maraellle, 11 et 2 ; 
Nancy. 6 et —2; Nantes. 8 et —1; 


Nice. 16 et 8 ; Parts - Le Bourget. 9 
et — 2 ; Pa'u. 6 et 2 ; Perpignan. 9 
et 7 ; Bennes, 9 et 1 ; ' Strasbourg: 6 
et 2 ; Tours, 9 et 2 : Toulouse. 6 
et 2; Polnte-à-Pltre, 29 et 22. 

Températures relevées A l’étranger ; 
Alger. 14 et 10 degrés ; .Amsterdam, 
8 et 3 ; Athènes. 19 et 12 ; Berlin, S 


et 3 ; Bonn, 6 et — 4 : Bruxelles. 7 
et 1 ; Le Caire. XI et 20 ; Ura 
Canaries. 22 et 17 ; Cœwnhague. 4 
et 1 ; Genève. 5 et 2 : Lisbonne, 17 
et T ; Londres. 2 et 1 ; Madrid. 13 
et — 2 ; Moscou, 2 et 1 ; Nev-Tork. 
13 et 8 ; Palma-de-MaJorque. 13 
et 10 ; Borne. 17 et 7 ; Stockholm, 3 
et 0; Téhéran, 19 et 11. 


P.T.T. 

LIBERTÉ D'ACCÈS AUX DOCUMENTS ADMINISTRATIF, MAIS. 


Le secrétariat d'Etat aux P. et T. 
vient de rèpeudre â la demande 
formulée par TAEsociation fran- 
çaise des utilisateurs du têlé- 
ph one et des télécommunications 
CAPUTT), qui souhaite l'aj^Uca- 
tion de la loi du 17 JuUtet 1978 
sur la liberté d'aoeës aux docu- 
ments administratUs (le Monde 
du 8 novembre). Dans un comnm- 
niquê, le secrétariat dTitat Ifrë- 
cise qu’ R ïZ est, bien évidemment, 
dans son mtentian de respecter 
scrupuleusement la udonté du 
législateur et gu'Ü appli^ent 
donc, de fiiçon très positive, la 
loi dit 17 iuiùet 2978, TRodUiée par 
la loi du juillet 1978 ». 

Toutefois, l'administration re- 
fuse de violer la vie privée des 
individus. c'est-A-dire qu'elle consi- 
dère que les documents des tëlé- 
oommonlcations établis dans le 
cadre d'enquêtes sur ies oemtes- 
tatlans de taxes (xmtleiment des 
renseignements intéressant d’au- 
tres personnes que l'abcamé. Pour 
connaître la conduite A tenir, le 
secrétariat d'Etat a saisi la 
commlssifKi . d'accès aux docu- 
ments admlnlstEa'Üfs, afin que 
celle-ci lui dise s'il peut « /our- 
nir à tout abonné des renseigne- 
ments gui peuvent concerner 
d'autres personnes sans que 
cetles-ei n’en aient été jtréalable- 
ment informées ». 

L'AFUTT ayant fait état des 
« abus » de l'admlniscratiati, qui 


procède, selon elle, A des cou- 
pures de lignes télëi8mniques 
«sans préavis convenable », l'ad- 
ministration précise la en 
la matière. « Toute coupure n'est 
effectuée gu'apris que rabonué 
n'ayant pas acquitte le montant 
de sa facture att reçu an 
deuxième avertissement, mit qua- 
rante Jours après rémission de 
la facture. » 

[n esc regrettable qne les critères 
et les délais en matière de eoapnze 
de ligne, poortant dairemcat expid- 
més par H. Norbert Sègard, seeté- 
taïre d'Etat au P. et T., ne soient 
pas vonnns on pu ap^lqnès de 
l'ensemble dn personnel eommerelal 
des télèeommnnleatïons.] 


AUTOMATIQUES. — Les abonnés 
au téléphone de la région d’Ile- 
de-France peuvent obtenir par 
vole entièrement automatique 
leurs oorrsspondants de Corée 
(indicatif BS), du Nicaragua (505). 
du Kenya (254), du Quatemala 
(502) et de - l'Equateur (593). Ces' 
communications sont taxées aU 
tarif de 0,50 F toutes les 1,3 se- 
condeSL Pour obtenir un corres- 
pondant. il convlenl de composer 
le 19. puis après audition de la 
deuxième tonalité, l'îndicmtïf du 
pays, éventuellement l'indicatif de 
la zone, suivis du numéro 
demandé 


loterie notionole uste officielle 

TRANCHE DES AZALEES 

TIRAGE DU 21 NOVEMBRE 1979 


Termi- Finales 

ou 

luisons numéros 

Sommes è payer 
(cumuls compris} 
pour un bïllat entiar 

Termi* 

raisons 

Finsfas 

ou 

numéros 

Sommes A payer 
(ramult compris) 
pour un billet entier 


F. 



F. 

■ 3 011 . 

5 000 


16 

150 





soo 

n 412 

500 

6 

716 

650 

^ 93 972 

100 000 


2 106 

1 000 




7 696 

1 000 

2 993 

1 000 




3 3793 

1 000 


' 7 

70 

5 723 

. . 5 000 

7 

1 897 

5 070 



f 

&Û7 

so 07n 

4 

70 ' 


OV# 

9U WmU 

94 

220 


198 

500 

144 

570 


7 368 

1 000 

714 

570 


8 518 

1 000 

6 864 

5 070 

8 

5 198 

10 500 

4 ® 224 

5 070 

226 088 

500 000 


R 070 




9 414 

215 714 

9 \I#U 

3 000 570 


89 

150 



9 

6 429 

10 000 


150 




HO 

g 0 195 

1 000 


1 250 

1 000 ' 

5 095 

1 000 

O 

8 660 

1 000 


PROCHAIN TIRAGE : TRANQHE DE LA SAINTE-CATHERINE 
LE 28 NOVEMBRE 1979 à MALAKOFF (Hauts-deSeine) 


tirage n®47 


12 17 24 28 30 

numéro complémentaire 32 


PROCHAIN TIRAGE LE 28 “NOVEMBRE 1979 VALIDATION JUSQU'AU 27 NOVEMBRE /U>RE»»IDI 


BREF 

emOQUES 

UN COLLOQUE SUR LE THElllE DE 
> L’ENFERHEMeNT » aura üeu, 
les 29 si 30 novembre, A l'Inmiitit 
français des Pays-Bas, maison 
Descirtes. à Amsterdam. Des .uni- 
veisitaires français M néerlandais 
ainsi que des écrivains y parii- 
ciparonL Des Interventions abor- 
derant ce tlième sous rangie 
sociologique, historique, Ilnguis- 
lique, poétique, rtiigieux, etc. 

ée InstltDt rraAÇalB d« Pays- 
Box, VUzelgTsebt Z a 1017 HR, 
Amsterdam (Pays-Bas). 

EXPOSITIONS 

TAPIS D'ORIENT. — Le Centre des 
arts et loislis du Vésirwt (Vve- 
lines) propose aux visltaors de 
l'exposition qu'lt organise, du ven- 
dredi 23 novembre au 12 décem- 
bre, da leur faire con na ître rart 
des grands empires d'OrleiK par 
leurs tapis anciem : histoire, tis- 
sage, vocabuiaite. symboUsme, etc. 
photographies retraçant aapt ans 
ir C«tK d« arts et loisirs, 
59, bd Carnot, 79119 Le Vèslnet, 
tèL 976-33-15. Tous tes lonzs. de 
ieh.il2h.etde»li.AUta. 

LES IMPRIMES OE MIYAKE. — Las 
tissus imprimés du créateur japo- 
nais Issey Miyaké feront l'objet 
d'une exposition au Musée de 
l'impression de Mulhouse, du 
23 novembre eu 24 lévrier 1100. 

Au-delà de ses acUvItAs dans 
le domaine de la mode, Issey 
Miyaké est Tauteur d* « East Meata 
West >, un remarquable album de 
photogrqihles, retraçant a^ ans 
d'expériences parisiennes par une 
série da dessins hautement colo- 
rés. 


FORAAATION CONTINUE 

RECHERCHE ETUN EMPLOL — Dans 
nos éditions du 22 novembre, le 
numéro de télépFione de l'asso- 
ciation Animation région pari- 
sienne; 8, boulevard Jourdan, 
75014 Paris, était erroné. Il (allait 
lire : 58806-03. 

MAISON 

CHAUD LA COUETTE.. ~ (Test A 
rautomne . -que renvie d’acheter 
une couatta se manifeste. Cet 
hiver, où séviront plus que jamais 
les économies d'énergie, dormir 
bien au chaud sous cet édredon 
douillet va correspondre A un 
beaoin. Lee garnissages en vrai 
duvet ou en fibres synthétiques 
se partagent, à paris è peu près 
égales, les diverses fabrications. 
Le etaobe se fait an fonction du 
prix : les couettes en duvet, 
beaucoup plus chères, sont 
réservées aux lits d'adultes, tan- 
dis que celles garnies de fibres 
synthétiques sont achetées sur- 
tout pour iea enfants. 

Une fois la couette adoptée, 
n faut l'habiller d'une housse 
lavable qui remplace le tradition- 
nel drap du dessus. Deux fabri- 
cants renommés pour la qualité 
de leurs couettes viennent de 
sortir de nouveaux modèles d'en- 
veloppes. Chez Laplaud, la sty- 
liste Claudine Viscogllod a créé 
des Imprimés très proches des 
tissus d'ameublement ; un des- 
sin mouvant de dïagoneles, en 
orange doux ou bleu vif, entre- 
coupées de lignes colorées 
(■ Dunes -) ou un effet de 
patchwork è minuacutes motifs 
d'œillets et lignes brisées 
d'épines Florïs •), dans une 
dominante rose vif ou bleu 
pastel. 

Josette Léopold a conçu, pour 
Leetra - Design, une collection 
très éclectique d'enveloppes de 
couettes : très raffinées comme 
la modèle • Cerise > (bortfé 
d'une large dentelle de ton rose), 
Imprimées d'un vol de mouettss 
ou de silhouettes d'arbres. Des 
housses très masculines sont en 
tissu â rayures blanches sur fond 
Oxford bleu ou belge. 


STAGES 

FORMATION PRË-PROFEBSION- 
— L'Union féminine ci- 
vique et sociale crganlaa deux 
stages de formation pré-proiB&' 
sionnelle è l'Iniention des femmes 
de plus de vlngi-sbc ans, du 4 jan- 
vier au 20 mars, l'un â son si^e, 
l'autre à Cergy-Pontoise (Val- 
d'Oise}. 

ér U.FXÆ., 6. rna Bèaager, 
75803 Pail^ téL 272-19^18. 

VIVRE A PARIS 

locaux INDUSTRIELS. — La cham- 
bre de commerce et d'industrie 
de Paris et la Villa de Paris vianp 
nsnt de publier une lista des 
locaux industriels wcants dans la 
capitale. S'adresser A la ehambra 
de commerce et d'industrie de 

■ Paris, dlrecHcn de l'eménegaoimt 
et des équlpemanls, bureau Mor- 

■ matlon locaux P.M.i.. .14; rua 
CtMteaubiiand. 75008 Puis, téL : 
561-99-00, posta 458. 
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Alexandre, le grand 


d’Auvergne 



DBSSnr DE ZOBAN OXUJC 


# Les chroTtîques de 

Violette ? Un art de dire 

et de rire 

ICTOJi HüCrOt gui était 
poèt0, maimd son -nom. 
Vtndfqwa à mxnefUe^, ». 
écrit Atesacdie Vlalatte. Si nous 
appUqnozifi la boutade à son 
InveDteizr, nons deviiiODs aussitôt 
que l’homme sort de l’ordinaire. 
Atezaodre oblige, et ViaJatte 
sent son fruit d'Auvergne, 
cueiHi au eornm^ du Sancy. 
ASéehés, les oonnaiaseais Iront 
y regarder de plus près. Bs feront 
bien. En marge des mastodontes 
littéraires, Bs découvriront un 
art de dire et de rixe, de suivre 
le fU du langage qui zigzague, 
âMoul par ses propres richesses. 

Qui prétend que ie français 
est pauvre? Ceux qui pr é fè r ent 
le triste vocabulaire basique à 
l'opulence du dictionnaire. 21 
contient tout, nous aifirme Via- 
latte, et permet de parlée une 
langue étrangère sansk pour 
autant, renonoer à la sienne. 
Pour le Bescherelle, par exemple» 
im mall est un tambulaere^ 
et un barbu un « pognopftore ». 
En outre, il offre toute gajanMg 
car il est d'ordinaire l'œuvre 
d'étudiants pauvres, Jules 

Vallès, qui, faute de temps, 
« signait Aristote ou Napoléon 
des exemples adroitement choisis 
pottr e^îiQuer remploi des mots: 
«B pleut», ou «Les raisins 
» sont mûzs a fl résenxxif géné- 
ralement d Jlfannonlei des (mi- 
nions phis hardies. Son éditeur 
en était enchanté, s Qn ne Ut 
> plus as se s les classiques, 
» d(satt-8. On devrait reliie oe 
» Marmontei. » 

Dans ses chroniques, Vlalatte 
adi^ne volontleis le « système 
Vaïîès » pour noos présenter les 
sujets qui lui tombent sous la 
main. Et cœume U a la main 
heureuse. U nous ahurit, nous 
épate, nous mystifie sans doute 
(nnnia oCi? quand? comment?). 


Qui oserait, nier que « le galu- 
chat exige de la pasienague > ? 
On qu’on trouve à la èCanufae- 
ture d’armes et de cycles de 
Satnt-Btlcose « des bottes pour 
chien à trois bontôiu. detiæ seo- 
lement pour les bassets > ? 
A l’en croire, Q se contente de 
' rendre hommage è l'imaglDatloQ 
& Créateur et à ringènioslté 
de ses aiéatares. 

Son hesttaire comprend beau- 
ooiQj d'animaux faznmeTa Bt 
d’abord, le chien : «Ce qu'a y 
a de meüleur ehee ITiomme », 
en paitiœâler le c chien faune, 
Jésus de Morteaas. mottié sur des 
pieds LouisS^r, avec la tête de 
M. Chur^iO. a, ou le dogue^ « ce 
Bantou affligé par un récent 
veuaage, oe ramoneur orphe- 
lin », oa le pékinois nain qui. 
lorsqu'on le lâenit per la peau du 
cou, « glisse au fond de lui-m&me 
comme Zs mercure ou fond d'un 
thermomètre, aoec une grimaee 
de songe asiattgue a. Pour le 
chajt, c’est plus simple, puisqu’il 
c se trouve tout entier dans la 
moustache », mais comment 
décrire la pieuvre, e coiffée de 
SC. pieds en forme de lanière-, 
aifcmt lUcturA du foie de veau, 
de Faniamxts et du chat d neuf 
queues »? 

Zoologue confirmé, Vlalatte 
s'impose aussi ««mane sociolc^ue, 
ethnologue, voire poUticologua 
Qu’a s'agisse de la crise de la 
natalité, de ta réforme de l'or^ 
thographe, de Dubulfet ou de 
Fellini, rien de oe qui est bu- 
main ne hxl est étranger. ZI sait 
comment s’est fait âlre M. Lauro, 
maire de Naples, qui s distribua 
avant le voie une quantité de 
souliers gauches et fui plébis- 
etté par une foule suide de sou- 
liers droits, auxquels oa a'auait 
(irait qu'une fois la partie ga- 
gnée. Comme ü y a peu d’uni- 
jambistes. la victoire était assu- 
rée a B a deviné à quoi révalent 
les jeunes filles, « d des produits 
^sincrastants, à des püules qui 
raffermissent le buste, d des 


bigoudis chauf- 
fants, résumons- 
nous, à un fian- 
cé. Pourquoi T 
Pour otxar U7ie 
2 CV, une pou- 
bOle à pédale en 
plasttgue. Les 
jeunes filles ont 
besoin df idéal ». B 
s’intéresse k la 
psychanalyse 
c aux tracas lom- 
tanu de la vie 
embryonnaire, d 
tous ces coups de 
pied retenus de- 
puis Vœuf » que 
libère le bon doc- 
teur Freud. B 
saute des voyages 
Intersldëranx à la 
bourrée mont- 
martroise, de la 
veuve du Soldat 
inconnu à la farce 
à roseille. Et, 
comme tout 
bon magasin, oe 
que vous ne voyez 
pas en vitrine, 
vous le trouverez 
à rinbérieur, dans 
l'un oal’aulzedes 
recueils de' chro- 
niques. 

Un premier tome. Dernières 
nouvelles de l'homme, a été 
pimué i’an dernier (1). En voici 
un second, intitulé Et <fest 
ainsi gafÂJUüi est grand, invo- 
cation qui termine riiaque aztl- 
cla Mais fi reste de quoi remplir 
une douzaine de volumes que 
son éditeur s'engage à zious don- 
nes, tandis que Mme Femy Bes- 
son se consacre à rassmnbler 
tous les coups de patte — coups 
de maitre êpazpiHés dans la 
presse. Méconnu durant sa vie. 
Vlalatte sort enfin de l'ombxe, 
salué par son préfacier, Jacques 

(l) Voir IWicle de Bertnmd Pol- 
tot-Delpech du 3 Bovembre 1078. 


Pœieit, comme l'héritier spiritud 
a de La Fontaine, d: Alphonse Al- 
lais et de Pascal», et comme 
«un voli^euT eaoalant à Faile 
droite des zouaues». Mais atten- 
tion ! cetie droite se titne aux 
>ant 4 )odes de la «nouvelle» : elle 
a le rire généreux, l'irrespect 
tonique, la gentillesse conta- 
gieuse de son auteur dont la 
plume ■ flamboie, pétille, Us- 
sonne, crépite », écrit Perret, 
c et quand èUe fait des ronds 
de fumée, rfest pour jouer avec ». 

GABRIELLE ROLIN. 

ET C’EST AINSI QTTALLAH 
EST GRAND ! Editions Julllaid, 
SSS pages. Autour d» 55 F. 



^ QUATRE (MS HITOES DÉHÏÏS DE CÉLINE^ 

<D est toujours honteux de perdre!» 

O N entre dans la vie des morts comme dans un moulin. 

Il arrive qu’on le regrette. Apprendre que Céline prati- 
quait la sodomie, et parlbis la délation, comme le révè- 
lent aujourd’hui certaines lettres intimes, franchement on s'en 
passerait . 

A moins de considérer ce voyeurisme forcé comme ie 
prix à payer d’une compréhension meilleure. Après avoir lu 
la correspondance de l'écrivain avec ses amies des bons jours 
et son ami des mauvais, on comprend mieux les tortures qui 
ont fait sa grandeur, et sa monstruosité. 

L es lettres recueillies par le cinquième Cahier Câlina 
s'adressent aux quelques femmes qui ont traversé sa 
vie, de 1932 à la rencontre, en 1935, de sa future compa- 
gne Lucette Aimanzor. Ce sont une étudiante allemande, une 
juive autrichienne professeur de gymnastique, une romancière 
belge, une pianiste française, et la danseuse danoise qui le 
recueillera en 1945 à Copenhague. 

Côté création et vie Ilt^raire, les billets à ces maîtresses, 
ou Simples amies, font écho à la sortie du Foyage au bout de 
la nuit et à son échec au Concourt En privé comme dans ses 
écrits publics, Céline exècre les lettrés et les Intellectuels. 

A leur sujet apparaissent déjà les mots « avachis * et 
• chichis ", dont la demiôre syllabe dit bien ce qulls lui 
Inspirent La vie et la viande, d'abord. « H faut être au mo/ns 
médecin pour m’apporter quelque chose », écrit-il à propos 
de Montherlant qu'il dit, en -ISS?, n'avoir pas lu. 

Mais sa propre production le laisse à peine moins scep- 
tique. Il s'étonne que le ■ cabotinage » du Voyage, qu’il 
refuse de relire — » ennuyeux, plat à vomir», — finisse par 
plaire. La llttéreture ne lui semble pas plus importante que la 
yoyo » de la Mort ». A laquelle il convient de pràférer 
« rattection des êtres et des choses ». 

L es conseils qu’il prodigue sont moins ceux d'un amant 
empressé ou d’un ami que d'une sorte d’oncle carabin. 

La sodomie est recommandée pour éviter les enfants 
et les maladies, par un dégoût révélateur du sexe féminin 
— •Devant, c'est la plaie l» — et aussi pour le vice, en 
tant que celul-cl aiderait è supporter, en l'imitant Vunlverselle 
chiennerle. 

Car la vie est mal faite, définKIvement Seule sagesse : 
tfleher de souffrir le moins possible, en particulier de la 
misère, qui a marqué Céline à Jamais. Pour le reste, se per- ' 
suader que « le cimetière contient tout ». que les hommes 
s’équivalent tous dans la fainéantise opaque et la férocité 
abrutie. La race est « ratée ». et ne mérite plus de se per^ 
pétuer. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Par Intervalles, le pire lui paraît moins sOr. Mis en contact 
avec les travaux de Freud, il les juge utiles. Mais il ajouta 
aussitôt : « pour autant que rhumanltê soit Importante », et 
il préconise te retour è la viande, à la bêtise, par la médecine 
générale •bien absurda». Mêmes sursauts concernant sa 
propre existence. « Un peu de paradis me reposerait de 
rintense enfer perpétuel», râve-t-M un jour; et. ie lendemain, 
c'est la rechute presque rassurante dans la méfiance accablée. 
• SI on se /a/ssa/f aller à aimer les gens gentils, ta vie serait 
afroce » ; « les amabilités tournent toulours mal ». La souf- 
france et le mal. voilé son lot Eux seuls ne manquent jamais. 
Eux seuls alimentent inépuisablement l'éructation furibarde 
sans laquelle se déroberait sa seule consolation, l’écriture. 

D e lé à cultiver ce qui hérisse, il n'y a qu’un pas. Ainsi 
dolt-on regarder le chapHre navrœ^t de ses options 
politiques. Options est trop dire. Plutôt des aversions et 
des préjugés conrme nous en nourrissons tous, mais proférés 
sans le contrôle de la raison ni le souci des conséquences. 
« Je n'al pas d'opinions, feau n'a pas (f opinion », avoue-t-II 
himineusement 


LE PRIX DES LIVRES 

Devant les plaintes de plus en plus ncNnbreuses de 
nos lecteurs sur Tabsence de prix des livres dont 
nous parlons et leurs souhaits répétés que nous 
indiquions au moins un ordre de grondeur, 
« ie Monde des livres > publie cette semaine des 
prix approximatifs (autour de...), d'après les chiffres 
relevés dans des librairies. 


Le défi de Deligny 


9 La smgtJtlarUé de 

r enfant autiste, 

E crains fort que ma 
manière de dire ne soit 
guère efficace : ce que 
je propose n’étant pas attendu 
ne sera ptu entendu. » 

Relevons donc le dèlt Que 
d'alUeTus Deligny ne soit pas 
entendu, rien de moins sfir ; fi 
nons parle certes d'un fieu mar- 
ginai. et sa réâexlon comme sa 
pratique se poursuivent obst i né 
ment en msrge des courants 
actuels. C'est peut-être aussi ce 
qui l'empêche de mesurer toute 
l'audience dont U Jouit déjà. Le 
fivie, le ( 1 ) nous ont 

laissé œitrevQir qu’tl se passait 
quelque chose d’important dans 
cette maige-ié» et d'alUeurs 
marginal ne veut pas forcément 
dire méconnu. B me semble 
avoir lu quelque part qu'Elns- 
teln. lorsqu'il pondit sa fame u se 
théorie, se trouvait lui aussi 
franchement en marge du 
monde scientifique d’alors, ce 
qui lui permit le recul néces- 
saire pour penser autrement les 
choses. 

Et quant é être attendu, oe 
que nous propose aujourd’hui 
Deligny l'ëtoit sans doute plus 
qu’il ne pense i k travers Nous 
et l'rnROcent .comme é travers 
le ribn ée Renaud Victor, son 


(1) Nom et Pinnoeent. SZaspera 
M.. 193S. — Ce ysTRia-ia. tUm de 
Renaud Victor, 197S (Preductlon : 
les Fums du Camose). 


entreprise restait suffisamment 
énigmatique, en même temps que 
fascinante, pour que nous de- 
meurions effectivement en at- 
tente. Or. je le dis d'emblée, les 
Détours de Vagir répond prati- 
quement é toutes tes questions 
que je me posais au sujet de 
cette entreprise: C'est une -'Ise 
au clair décisive dont la préci- 
sion et. l’envergure me semblent 
d'autant plus impressionnantes 
que le livre n’a guère plus de 
140 pages : c’est dire ausal que 
l^uteur y atteint à une maîtrise 
de récriture parfaitement accor- 
dée à la densité de sa pensée. 
Uhe fois pris dans C’rite lecture, 
on la poursuit avec une espèce 
de fervenz. 

Voilà douze ans mahitenant 
que Deligny s’est installé dans 
un coin assez paumé des Cë- 
vennes, dont U n'a pour ainsi 
dire plus bougé: Embarqué là- 
bas — sur son radeau comme 
il dit — avec un enfant autiste, 
Janmari. il a suscité aa*'ur de 
lui l'aménagement d'autres nt- 
deaux, d' « aires de séjour » où 
vivent un ou deux adultes dits 
normaux et quelques enfants 
qui le sont moins : mutiques 
presque tous — encore que, se- 
lon Deligny. tous ne puissent 
être considérés comme autistes 
{c'est un des points forts du 
livre que le clivage radin'' ' in- 
troduit — comme Incidemment 
— rtann la notion clinique d'au- 
Usme 

ROGER 6ENT1S. 

(Lire la suite page 20 j 



Bourreau, mon métier 


0 Une mauvmse répuF 
tation, 

Q U'EST-CE qu'un bourreau ? 
Pourquoi et commeit le 
devient-on ? Comment ses 
contemporains le votent-ils? A 
ces questions et à de nombreuses 
autres en annexe, Jacques De- 
larue a entrepris de répondre, 
autour de 1950. Curiosité qui 
aboutit» aujourd’hui, à oe gros 
dossier historico-sodologiqne où 
le métier de bourreau est envi- 
sagé à travers les àgea avec une 
rigueur toute scientifique. Sujet 
plus vaste et profond qu'il n'y 
parait, qui bouscule notre confort 
moral de façon irrémédiable et, 
à chaque tenimant de page, met 
la peine de mort en cause. 

De mémoire d'homme et Jus- 
qu’aujourd’hui la foule, qui hurle 
vengeance et mort, est hostile au 
bourreau. Paradoxe. Si la peine 
capitale est dans le oode. ü faut 
bien que quelqu’un l’applique. 
Mai» ce quelqu'un, personne ne 
l’inviterait à sa table, et bien 
peu lui sezzeratent la main, 
comme si. dernier maillon de 
la ebâme Judiciaire, et tetro- 
ducteur du sang là où. Jusqu’à 
lui. U n’y avait que paroles et 
papiers, il se trouvait soudain 
Investi du nornTTiiin pëchè su- 
prême : faire le geste Interdit 
par Dieu. Des parlas. voUâ ce 
qu'une société Insensée fait 
d'h omm es dont elle a besoin de 
par son organisation même. C'est 
ce qu’on appelle ee laver la 
conscience à bon 


De véritables 
dynasties 


Depuis tes temps tes plus 
reculés, te bourreau, rejeté hors 
les murs de la ville, est mis hors 
du coirunun par son costume, 
désigné au mépris par des sobri- 
quets divers, intexdlt de nom- 
breux endroits publics : bourse, 
marchés, spectacles et. même, ses 
enfants n'ont pas le droit de fré- 
quenter l'école. Face à une si 
constante et al radicale réproba- 
tion, qui accepterait d’exercer 
l'offioe, et quelle femme de de- 


venir c la bouzzeUe ». marquée, 
elle aussL d'ignominie ? 

Curieusement, aux arides, 
c’est cette situation de paria 
(qui trouve forcément des v(fion- 
taiies, car s'y rattachent» alors, 
de grasses prébendes) qui permet 
aux exécuteurs des hautes oeu- 
vres de devenir propriétaires de 
leur fonction et de s'ériger en 
caste. Tous parents, car les ma- 
riages consanguins sont de r^le. 
tous rivaux, les bourreaux de 
France, jusqu’en 1970, date à 
laqueUe on décide de s’en tenir 
à on exécuteur national, fonnent 
des dynasties. On dit les San- 
Bon. les Perey. tes Jouënne, 
comme on dit les Valois, les 
Bourbons, les Orléans, tes uns et 
les autres séparés du reste du 
muxle par leur fonctlcm, princes 
des lumières d'un côté, Officiants 
des ténèbres de l'autre: 

Les principes humanitaires 
dont rulsseOmit les révolution- 
naires leur font suppnmer le 
catean, l’amende bonorabie, le 
fouet, la flétrissure, ta roue et 
autres vilaines pratiques de sau- 
vages. lies docteurs GulUotin et 
Louis, aidés par le menuisieT 
Schmidt, introduisent l’Instru- 
ment de décapitation que nous 
utilisons œicore, mais perfec- 
tionné. La machine qui fonc- 
tionne en 1793 sectionne, au lieu 
de les écraser, les vertèbres cer- 
vicales. Joli progrès. 

Aujourd'hui, la Justice passe 
dignement ; finies les exécutions 
spectacles, les < bavures > et 
autres abominations que l'au- 
teur relate sans oomplaisanee. B 
n’empécbe que le bourreau actuel 
et sa famille recherchent l’ano- 
nymat, et que le président de la 
République, n'aura sûrement Ja- 
mais l’idée d’une causerie au 
coin du feu en leur compagnie. 
B n’empêche qu’une exécution 
capitale — mêzne ■ réussie » — 
est une boucherie dont sortent 
à Jamais traumatisés ceux que 
leur ministère ou leur foacUon 
contraint d'y assister. Ce livre; 
glacé comme un constat, nous 
Interroge : sommes-nous, oui ou 
non. des civilisés ? 

GINETTE riUITARD-AUVISTE. 

* LB UETIER DE BOCRBBAC, de 
Jaeqoes Delsrae. Fayard. 4M pages. 
AutDir de 59 F. 


Le malheur veut que l'époque donne aux mots un poids 
effarant Signer une lettre d'amour • Heil Hitler l », en 1933, 
mettons que ce soft de l'humour noir. Se réjouir que les intel- 
lectuals juifs soient chassés d’Aflemagne ou se plaindre qu'ils 
envahissent la France, nous poussent à la guerre, et le persé- 
cutent : on ne sait plus quel nom cela mérite. D'autant que, 
contrairement à toutes ses protestations ultérieures, Céline 
avait bien connaissance du génocide, dès 1939. Une lettre 
de février salue d'un « milà des tmuvelles atroces I » l’an- 
nonce, par l'amie juive de Vienne, que son mari trient de 
mourir à Dachau— 

C ETTE preuve,' parmi d'autres, fait sonner faux les indi- 
gnations de fauteur et de ses amis lors de l’exil au 
Danemark 

Avec Albert Parez. Marcel Aymé, Arietty. Le VIgan, 
Nimier et quelques autres, la dessinateur et journaliste Pierre 
Monrrier appartient aux inconditionnels pour qui ie Voyage 
fut selon rarticle de Léon Daudet une « libération » éclip- 
sant toute autre littérature, et selon qui les pamphlets anti- 
sémites ne justifiaient ni les poursuites ni l'opprobre subis 
par l'écrivain à la Libëratiort 

Ferdinand furieux est ie journal de ces années sombres 
à retardement que furent pour Câline et ses proches la 
période 1945-1951. L'auteur rappelle les excès de l'épuration, 
les efforts pour faire reparaître les romans d'avant guerre, 
la condamnation de 1950 — un an de prison, 50 000 francs 
d'amende, confiscation des biens. Indignité nationale. — 
l'amnistia de 1951, le silence des journaux, bientôt changé 
en louanges, et les visites à Meudon. 

(Lire la suite page 20.) 
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L£ MONDE DES LIVRES 



9Chciad,bienfoata,hieniythrr^ 
têmciinage d^une sensibilité 
majoritaire : celle du. chômage, 
celle d^une vie trépignante dans 
laFrancemgiscardi&me m^^pra- 
fonde**, celle des laalaus qui ne 
sont pas des loubards t des entités 
dusexe,quinesontpasdespartour 
zearsetdesnatarâsdeVargpu^^ 

LAURENT DISPOT 
(LE MATIN) 



GALMANN-LEVY 


AHÊŒ’ÊmUE ÊUUÊtOÊfO 

€Bsmw¥eMeuxf 9 US 

deia¥o€aÉi 9 m 


A Koccasîon du ving- 
tième anniversaire 
de la Fondation de la 
Vocation créée par 
Marcel Bleusteîn-Blan- 
chetr Anne-Marie Rai- 
mond raconte l'aventure 
exceptionnelle de ces 
merveilleux fous de la 
Vocation. 

' 'Si vous doutez de la 
j eunesse d'au j ourd'hui ^ 
lisez ce livre" 

A/oîn Decaux 
de l'Académie Française 



ROBERT 

LAFFONT 


une voix fraternelle, ; 
chaleureuse, inespérée 


I 
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Le prix InteralDé ; 
la dernière sélecUon 

Le Jury du prix Interallié, qui désignera 
son lauréat le mardi 4 décembre, a publié 
sa dernière sélection. Elle comprend . six 
auteurs qui sont Jean-Jacques Brochlei pour 
Odette Ganonceau (Aibin Michel), Cavanna 
pour les nusakaffs (Beifcnd), Jacques 
Duquesne pour Une voix dans la nuit (Gras^ 
set), Alain Gerber pour le Faubourg daa 
Coups^e-Tr/que (Laffont), Michel Lancelot 
pour Julien des Fauves (Albin Miche!) et 
Jean Raspall pour Septentrion (LaflonO. 

Près du détroit de Behring 
la Tchoukolka 

Connaissez-vous la Tchoukotka 7 C’est une 
presqulle du bout du monde, sur la rive 
soviéÂîque du détroit de Behring, tout au 
bout de la Russie d'Asie, i dix heures de 
décalage horaire de Moscou, louri Rytkhëou 
est le premier, et encore le seul, écrivain de 
ce pays-iè où le fait de lire, le fait d'écrire 
étalent des noKons tout à fait inconnues. 

Né en 1930, l'année où s'ouvrait la pre- 
mière école dans la capitale de la Tchou* 
kotfca, Rytkhéou aurait dû devenir chasseur 
de fauves marins' ou éleveur de rennes 
comme tous les siens, s'il n'avait décidé de 
se faire l'historien el le conteur de son petit 
peuple, qui ne compte aujourd'hui que dix- 
sept mille habitar>ts. Transcrivant pour les 
lecteurs du monde entier ces récits que les 
vieux racontent, par les longues soirées de 
blizzard à la lueur d'une lampe à huile, il a 
découvert que les traditions, la culture, 
l'habitaL les dieux des tribus nordiques 
dépassaient les frontières politiques des pays. 
Ne s'est-il pas aussi découvert, lui, Rytidtéou 
le Soviétique, des cousins en Alaska 7... 

Il ne faut pas que le folklore disparaisas, 
répète dans loua ses écrits lourf Rytkhéou, 
qui ressent d'autant plus sa dualité que lul- 
mème écrit plus en russe qu'en tchouktcha, 
qu'il vit six mois de l'année à Léningrad, et 
qu’il voit se désagréger les modes de vie 
des peuples du Grand-Nord, minés par ['ai- 
coollsme. rindustrlallsation embryonnaire^ 
l'oubli. Et même par ses richesses natu- 
relles... Ne dit-on pas qu'il y a beaucoup 
d'or dans ces sous-sols gelés 7_ Cinq nou- 
vtiles de lui étaient parues il y a cinq ans 
en Français (ConFea de la Tchouftorka. 
Presses orientalistss de France). Un roman, 


la vie littéraire 


Un rBve an début du brou/l/ard, qui date de 
1969, parait chez Pygmalion-Gérard WatetaL 
et conta l'histoire vraie de John l'Américain 
qui, parti pour explorer les mers arctiques, 
finit ses jours chez les Tchouktches, où il 
eut beaucoup d'enfants... — N. Z. 


Un Manpassant 
ponr bibliophiles 

En vingt-deux vofumes d’un forruat - nobie » 
(16,5 X 24). bon chic bon genre, belle îypo> 
graphie (12 Garamond), reihire chagrin rouge 
bordeaux, voici, en souscription, l'édition des 
Œuvres co/nplètes de Mujpassant qui man- 
quait aux bibliophiles ; les précédentes 
(Oilendorf. 1904, Conard. 1910 et Librairie de 
France, 1938) se faisant rares sur le marché, 
et n’étant pas nécessairement aussi complètes. 

Le premier volume, que nous avons eu 
entra les mains, n'apporte pas de textes qui 
ne soient déjà connus, en particulier par 
l'édition Pléiade en deux volumes des Contes 
et /VouveZ/es. La nouveauté commencera avec 
les trois numéros des CAnonlqves (numéros 
13. 14 et 15) do théâtre (y verrons-nous A la 
îeutfla de rose 7). et de l’iconographie (vingt- 
deuxième et dernier). 

Les iliusl rations de Jeanne Esmein pour le 
premier volume nous ont paru un peu conve- 
nues et bien sages. L'ensemble est réalisé 
avec beaucoup de soin par Alexandre DumonL 
éditeur, 24, rue du Sergenl-BaochaL 75012 
Paris, tel.: 346-71-02. — J. (X 


Flammarion â Phenre 
da Baroque. 

Une nouvelle coHection da littérature 
étrarrgère vient de naTtre chez Rammarion : 
« Barroco >. Le projet est sérieux et 
reflétera les goûts de son directeur, 
un brillant hispaniste, Gérard de Cortanze. On 
lui doit notamment Amerlea libre, substan- 
tieiie anthologie de poésie latino-américaine 
contemporaine, publiée chez Seghers en 1976 
et saluée dans ces pages par Hubert Juin. 
On lui doit aussi les traductions d'un recueil 
de nouvelles de Borgès fie Rose et le Bleu} 
ainsi que du roman-témoignage d’Armando 
Uribe (Ces messieurs du Chili) aux Editions 
da la Différence. Gérard de Cortanze ee pro- 
pose dé publier quatre à six livres par an, 
d'auteurs espagnols, latino-américains, portu- 
gais et brésiliens, qu'il e'agisse d'inconnus, de 


talents consacrés ou ouhlIèSk Voici le prenDor 
d'antre eux : 7/rafio Banderas, de Ranon 
Vaile inc]a% Il avait paru en Espagne en 1926 
et demeure â ce jour le maître ilvre^ le roman 
Bxampiaire sur la dictature (celle, alon, de 
Primo de Rivera), le modèle auquel ae référent 
les plus grande romanciers hispano-américaine 
contemporains qui, après lui, ont tftordè ce 
thème ; Garcia Marquez. Roa Bastos, Carpen- 
tier, été. Cette première traduction française 
due k Claude Feil comble une Importante 
lacune. ParaR en même lemps Uaeoanalma, 
de Mario de Andrede, grand éicrivain da Tindi- 
gânisme, sorte d'Otfyssée brésiiiennB (publié 
en 1928). Viendront ensuite des nouveltes da 
Roa Bastos, Fauteur dsi Mol Je suprême, des 
romans da Cabrera Infante el de Biyce Eche- 
nique. ainsi que des poèmes de Lszams 
Lima, i'écrivain cubain disparu aujouriThuj 
auquel on doit Psradtso, traduite par Cor- 
tanze lui-méma. 

Ce vrai travail d’exploration va nous per- 
mettra de sortir des aentlers battus : un peu 
trop systématiquement ces damlèies armées, 
la politique Mitorisle française vieaR le» 
grands noms du « boom * Istlno-eméilcain, 
quitte à publier sans grand discernement des 
fonds do tiRrire, alon qu'il y a ancors tant 
à faire dans cet immense domaine liDéralra. te 
pkis riche, peut-être, actueilamanL.. » F. W. 

A xxons, les àienx ! 

Dans son département ■ Documants-His- 
toire-. Hachette lance une collection d’un 
esprit neuf : « Une famille de... du Moyen-Age 
é nos jours» (180 pages). Cinquante récits 
racontent ITiistoire d’une lignée ficthra — mais 
tout y est vrai, le décor, le contexte politique, 
les nuBura, les techniques, les mentalités, 
garanti par ta scianea dss univeraltalras qui 
se sont attachés A ce jeu de puzzle. 

Un jeu intelligent, auquel s’adonnent un 
nombre de plus en plus grand de généalo- 
gistes amateurs en quête de leurs origines, 
de leurs racines, de ce qu'ont été et de ce 
qu'ont pensé ou tait les p i é d é cass Bors de taur 
sang. Ainsi, ont déjà été reconstituées une 
famille de paysans, une famille de marins, 
une famille de militaires. On annonce les 
Brelans, les Auvergnats, las Québécois, iee 
marchands et industriels, les ouvriara, etc. 
De quoL pour chacun, trouver son arbre de 
Jessé. De quoi rêver, quand on ne possède 
pas ses propres archives taminale^ De qutti 
s'instruire, aussi, et mieux comprendra le 
voisin, venu d'une autre souche. Une réussite 
sur toute ta Dgns. — G. CL-A. 


vient de pàraître en bref 


HomaziB 

RENEE MASSIF : BMe â îmr. — 
Ua dialogue s'inseuiie enm ime 
jeune femme et une femme âgée 
à ragonie : une méditation snr la 
mon et ramoot. (Gallimard, 
170 p.) 

GEORGES PEREC : Z7« eOieet 
J^amétêuv. — A poitïr de Iltisioiie 
et de la descriptiou d'un tableau, 
G. Feiec montte commeac des 
minées améiicains en vinrent à 
s'amidiet à onips de doUan des 
nOes de maîoes. Far l'anreui de 
ta Vie mode aev^doî, prix Mé& 
ds 1978. (Baliand, odL > L’ins- 
tant romanesque >, 90 pj 

YAK RIVAIS : Ut DemoiselUr tA 
^ Un roman mmposé â partir de 
sqK cent dnqnaam dtadoss d’aa- 
teus. Aa-delà do jeu, ks nppons 
entra la cnlton et la aéatioo. 
(Belibnd, 124 pj 

Nonvelles 

REGINE DEFORGES : Zêta et' 
qoèUaei aaHrar. — Les afeamm 
de t re am femmes oo l'érodsme ao 
féminin. Pat ramseu de Efeiwèa 
et lame. (Edictoas Jean Goujon, 
252 pj 

Textes ' 

CLAUDE OLLIER : Mamtkeb Afa- 
diee. — Un pareonts dans la 
mémoire d’une ville beibète, pu 
l'atneur de U Mite ee leèee, 
pin Médias 1958. (Flammarion, 
204 pj 

MATHIEU BENEZET : Ced ett 
mon eofpu — Mdange on l'aoto- 
pomalt ppraAvrai Toûe impassible. 
(Flammaiîon, 204 pj. Dans la 
ooUeoiOQ Digmphe, üs Fi» de 
thomme s la oéatïoo d'mx pei^ 
tonnage sans identîié. (FUmmarion, 

165 pO 

Poésie 

VENUS KHOURY-GHATA i la 
Ombra et teaa sm — Un oon- 
veaxx tecoeîl de poèmes, par l'aor 
tear de Tenet itegneata, (Beliond, 
124 pO 

Anfiiologîe 

EDM0NT1 THOMAS : Voix tPa» 
bel. — Dae anthologie qui réunit 
envîn» oenc vingt poètes oaviicis, 
paysans et siàaos da YPt * swd& 
Nodcs bïogt^hiqnes. (Maspëio, 

463 pO 

S on v enii B 

CARLOS DE ANGULO t U Bâ i 
U fearebote. — les soaRoiis 
d'on < entant de droite > pendant 
ta guet» dRspsgne. per no spé- 
dalto de ta Révoliuîoa françaiie. 
(Araüet Maicd Jnlltan, 200 pj 

Polztiqne 

PIERRE LEFRANC \ Qpe fmre ee 
lOBl ? — Un gaoUïsee tépond eux 
qoesdons « qoe se posent les Fmn- 
{jüi aagotttés par le dédin dn 


pays» à l'a^iodie de l’âeak» 
piéstdenneUe. (Plon, 190 pj 

THIERR Y MA ULNIER a JEAN 
ELIEINSTEIN : Dùdogea «am- 
Seade. — Dem antrais, d'opi- 
nions mtâmes, oonfioaiene leuis 
idées. (Ftammacioa, 27S pj 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT : 
Dieu, rue U erise ett jolie î — 
Line démystiflcacïoa de ta * crise > 
et une analyse an vitriol de l'exo 
cice da poavoii, per an homme 
ijui ne se résigne pas. Par l'an- 
tnir da Diieouri eux cbieui eudor- 
eût. (Ramsay, 130 pO 

Témoignage 

AVITAL CHTCHARANSKY. avec 
LLANA BEN-JOSEPH : FA» pre- 
ebuM d Jémudem. Le témoi- 
gnage d’Aviiai ■ Cbtdiarynaky sur 
son épOBx, fondsteac dn gmape 
de Borveiltanoe pour l'appUcstion 
des acooida d'HdbinkL oondamné 
â dix ans de ttavanx forrés. apiis 
on simntacie de pxocès à Mosœa. 
Tradnîc de l’anglais par R. Albed^ 
et* R. Fongoes-Di^arc. (Stodt, 
229 pj 

Société 

BERNARD BRJZAY : Qi^aUee 
riTu» chômeur ? Lia < vo ya ge 
an pays des chômeois >, oes êtres 
de dmir et de sang unorés par 
les soristiqaes. I^dic. (Le lim 
de podie, 344 pj 

Document 

OnXES ANQUEDL : terre u 

bougé eu Iru», — Une esploiarion 
de ritan pcsMévolndonnaiie ee 
ses paradoxes on oomment pent-oo 
être Iranien ? (FTTfMvti., 236 p^ 

Archésilogia 

ANDRE PARROT : tAvamma 
mctéahgiraa. — la mise sa joot 
de qadqnes vieOies câviUsadoiu 
racontée par on grand ardiéologne. 
(Robert Laffoot, 300 

Histoire 

PATRICE: BERTHIER ; U Cas GtûL- 
Umm. — Dtalogoe avec le c grand 
inqnisïtenc > de ITiistoire liiréraire 
(raocarseï (Gallimud, 237 pJ 

FRANÇOIS G. DREYFUS : Erirtoirv 
Je PAÏsece. — De ta prfiùteolre 
è ta CQostnuzioa de ta bretdle 
«raacotoate Strasbotug-Forfasdi, par 
l'iin ds ipédalistea ^ ta 

question. (Nadseae, 422 p) 

ANNE MARTIN-FUfflER : U Place 
da bàueat. — La domaddié 
fémiaioe â Pitis en 1900. (Gcu- 
sei, 3S2 ig 

E. rnOME. A. BRODER, 
G. CHASTAGNARET : Hiitein 
da tFjpagne coatamporeèue. — 
Une ezpUcaii’on de l'Espagne, de 
ta Gneïis d’indépeadaace è la 
monacdiie de Juan CoiIm. CAnbkc, 
317 pj 


• bK TRSTXVAXi PBAKGO- 
ATTGLAZS DE POESIE — c Poème 
a poemo. — cerntzé snz la txai- 
dnetSon dans les deux langnes de 
poètes eontemporB&ix. vfmt de se 
tenir à Paris. Otgmtfsè en eoUa- 
boration par le Bzltfsb ConncQ, 
le Centre enlttnel canadien et 
PAmectean Cultural Servlee, avec 
des snbventioBS dn ministère 
français de la cnltnie. n a permis 
un échange approfondi et coneret 
entre lea participants, poètes 
renommés on nonveamq dlre e t enis 
de levnea, qnl ont tiadnlt ensem- 
ble dans des «ateliers a des textes 
d’eux-mèmes on de lenrs pièdé- 
cesseius. ns ont fauistè snr la 
nécessité de « tendra > la eadence. 
les assonances, les eassmes da 
rythme dn poème original autant 
que son sens, tftcbe partfcnllère- 
ment dffnelle en raison des sono- 
rités très éloignées de la langue 
anglstae et de. la Isngnc tran- 
caiw. Etalent piéBB&ts notam- 
ment les Français Mldhel Degny, 
Jean Plcm Paye, François-Xavier 
Javjsxd et Jean Mambrino, tes 
Britannlqees BQehatf Bambnzger, 
David Gascoyne et Kenneth 
Wblte. te Canadien Peed CogsweQ 
et rAnériealn Bon Padget. 

• a ZA SEDUCTION a est te 
tbème d'on colXoqoe qui se dc- 
Tonlera du 3è novambra an 2 dè- 
cembra à l’abboye de la Ctembre 
(Belglqac). An eonxs d« ce col- 
loque organisé par Bfanrlee Olen- 
der et Jacques Soiebez. amont 
Uea des débats et des pcojoetlons 
de fUniB. Parmi les eommiiiilc,k- 
tlona qal seront faites, on relève, 
notamment, . celles de Snbert 
Juin, Fiorance Del^, Dominique 
Bolin, Pbnippe SoDers, Jcan- 
Ftançols Lyotard, Gbsntal Aker- 
man, Jcan-Noél Vbame^ Abdel- 
feéUx KbatlM, Nabn Kattan, 
Albert JacqiuziL Frands Xirtegm, 
Jean BandxOlaxd, eie. Otensrégn»- 
nunts : srerétariat des eoUoqnas 
de Bmxdles, me de Btaglstxac M, 
MSO Bmxtflcg; ta. : S43000S, de 
U A U h.) 

• ON COLLOQUE SUR «L'EN- 

FERMEMENT s est organisé à la 
Maison Dmeartes d'Amsterdam 
tes Z9 et 30 nevembre prochains. 
Présidé par Charles Griva et 
Michel Degny, ce eellogne cn- 
tendxa des IntervanUons sac tes 
dinècente aspects de l’enfenne- 
ment de Tern Tsn DQk, P. nij- 
Bloem, Manriee Koelie, Roger 
SempI, ete. : 

tèL (02e) za-u-as.) 

• CTOBGES HEBSCBEB, qui 
dirige tes XdUteni dn Chêne 
depuis dix ans, gultteta pxoehal- 
aemeot cette mdété et te gnspe 
Raccette gnl in eonMOe poux 
ezéw les Editas Herscher. Avec le 
concours d'associés zninortcsires, 
tes éditenn d'art angteis Thames 
and Bndsou et anemand Dumont^ 
et aveo Flammaxlon, qui assurera 
la dlstzîbBtion, fl compta dati« 
te domaine dts livres eonsacrés 
essentlMlement t Part et à la 
phOtogEsphte. pahBer à la tuii 
en France l'mlaptBtien da 
euvmgas d'erl^e étmngèie et 


créer dn nuvzee dent n ÿeffer- 
eera d'obtenir la coédition bom 
la Franoe. 

• «QANGa C3, rue Canmartia, 
75008 Paria. Ta. : 742-80-78) est te 
titra d’an nonvean mensnel eonsa^ 
erè à la Uttérature policière. Ce 
mensari, dont te direetenz de la 
publleatton est Didier Costagliola. 
est animé par nue équipe qui vient 
des Edttloiis des Antres et a fondé 
sa propre maison : Epine (Edlttons 
de presses Internationales noires et 
écarlatas). An sommaire dn 
numéro (prix : 12 F), figurent an 
entretien aveo Bf* Jean-Louis Bre- 
dln sur Faftaire Banaccl, des Chro- 
niques snz tes livres, un dossier sur 
la « morgnea à propos de l’ouvrage 
de Jean-Luc Bennig, uue enquête 
sur un éditeur, des nonvrites de 
Donald Westlake et de Jean-Pfetre 
Euazd, etc. 

• UN RBCrX DE SCUENCE- 
PXCTKMf D’ANDRE MAUROIS, en 
grande partie inédit, « te Chapltn 
suivant a, dans leqnri l'autenr se 
livrait à des « prophétiei a pour 
les périodes de 1927 è 1967 et de 
1967 A ZM7, est publié, avec 
ptéfoea de Robert Kantai^ aux 
éditions de la Nonvelte llbnlziB. 
Cette maison qui vient d'être 
créée (Ul, me Léon-BIaazloe- 
Nocdmjûui, 75013 Paris. TèL : 
387-51-26 et 337-80-38. Diffusion : 
CJ1.X.) a pour direetenz Guy 
Aothler, et poux direetenz litté- 
zolre, Ulcbel Raehllne^ snetens 
anlmatennc des éditions Guy 
Antbier, disparues l’année dernière 
(« te Blonde s du 5 aoftt 3978). 
Les Bditloiis de la Nouvelle Librai- 
rie propoKnt un p v n gt ninw d'inie 
v in gtaine de titres à paraître par- 
mi lesquels on note des dosslexa 
« seeiets a de rhuteuctlon des 
proeâs PétaiB et Laval, des ou- 
vrages fhntastlques, des rma^. 
des romans. Des odlcetlons sont 
annoneée^ notamment une aille 
historique sur les coups d’Etat qM 
K ont changé la face du monde a 
et une antze^ IntStnlée « te 
RougA. B, gui étudiera l’aspect 
tévoiutioniuiire des grands eréa- 
teun, par exemple. « Wagner le 
rouge », « loolléra te rouge », etc, 

• galluoArd vient de réé- 
diter te roman de Bernard Pia- 
gs nd. « le Prisonnier », pabHé pour 
la première lofs en isn, et dont te 
tbèxne contml est l'inaUféreiieeL 

• 1/AS80CXATXÛN DES ECRI- 
VAINS DE LANGUE FRANÇAISE 
CADBL^ orgwntae nna vmte de 
Itvzea avec la partletiiallan. d*»»* 
tews te 28 aovemJne C«t non le 
IL co mm e noua l'avions 

^x errenr) A ruaesco, de 14 h. 
à 16 heures. 

• LA COLUeCTE POUR CE 
a ac» M ANDAT DBS POETES est 
ouverte par Plem Béozn. Cette 
œuvre, eréée en 1919 et prise en 
charge par te Société dos gent 
de lettres on 1877. est destinée à 
venir eu aide à nu écrivain 

le besoin. On peut adzessez Ms 
dons A te Société des gens de 
lettres, « TDATulat dos p oète s 
G.C.P. Paris 719-29 P. 
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romans 

Et si Jésus revenait... 


9 ^ On Ze tuerait une 
seconde fois », répond 
Bernard Raquin, 

O US ae passenit-U si le 
Christ revenait aujourd’hol 
sur la Tttre ? Bemaxd 
Ba^itdu r^iozid : noos le taeritas 
one seconde fds. Son roman, 
Jésus de Manhattan, en lait la 
démoostratton dtme façon origi- 
nale et pailois émouvante. 

Après la mort de ce sonveau 
Jêsôs, im de ses dlsciplies, John, 
qui fut 8cn ami d’enfance, Ala8n.^« 
de relater l’aventnre vécue par la 
camn mi i a aité foonée antooc de 
lui, en Amérique: il éfvoque la 
singularité de Jêsos qui, dès les 
hanea du ooOége; attirait et 
inquiétait a la ide par « qw 
charme et soa étrange déta- 
Ohement. Ozand dévoreur de 
livrea fl ne s’intéressait pas 
plus & la guerre du Viêt-Nam 
qu’au base-bail, et traitait ses 
études avec noochalanoe. Ber^ 
nard Raquln réussit é faire 
Bent^ la qualité suxnaturelle 
d’uzie jTrésenee dans un univers 
totalement ; c Son père, 

Joseph, tenait un petit garage 
Ford & Syracuse »-. « Sa m&îe. 
Jdaiia , était une JOUe bruns h 
la voix douce, très simple^ > 

Quelques années passent «a^na 
nouvelles de Jésus ; pendant ce 
temps, le natrabear se fait' une 
jolie situation à TRM, et semble 
appelé à grimper assez vite les 
échelons de la société. Mais voU& 
que Jésus vient le chercher. 
Pour qorile entreprisa ? H ne le 
dit pas. Cqiendant, John est 
bouleversé de Joie. H abandonne 
son bnrean, son studio, toutes 
ses hahitudeSk mais U emmène 
Margaret, la petite serveuse noire 
qu’il ainiatt en secret, et qui 
l’aimatt aussL Jésus, que Mar- 
garet a reconnu tout de snlt^ 
promet de les marier. 

Coxmnenoe alors une erranoe 
prodigiense. Uh psr un ou par 
couple^ d’autres disciples se 
joignent au tria Les femmes, 
les enfants, les Noirs, les pauvres, 
les TïtaiaA» adorent spontané- 
ment Jésus. lies intellectuels lui 
dooment raison. I«es c prises 
de par^ a se succèdent, n’im- 
porte od : aux canefonis des 
■vmes. sur les plages, dans les 
-villages. Les médifla ^en mitent. 


S 7 a des fiimg sur JésoB, des 
cafisettes^ se répandent daiiK le 
monde œtler. pntant sa voix, les 
disciples, eux aussi, isqoovlseiit 
des sermons c sauvages », exhor- 
tent les hommes à mépriser 
l’argent, le confort, la sécurité 
précaire de noti^ monde, et 
prêchent le bonheur tout de 
siite. Car Jésus de tfnji-hafc^ o n 
est le pngibèbe du bonheur. La 
petite troupe quU anime dnme 
l’exempte de la Joie ; où rit 
beaucoiq}, on s'aime, et la oom- 
munauté ne dédsügne ni les bons 
repas ni les bons vins, ni tes 
parfums de lux& Oepmidant, 
tout te monde pressent que la fin 
seca tragique. Le succès de Jésus 
Inquiète tes puissants. Il faut 
faire taire cet agitateur, œneml 
du travail forcé, de razmée, et 
de toute la résignation p< 9 uhüze 
dont une société a besoin pour 
se maintenir. L'Bÿtee eUe-mfime 
est irunrtnl-h^ : Jéeus ne s’est-!! 
pas acoquiné avec des truands 
qui l’adorent et mettent leurs 
forces miettes è sa disposition ? 
Fins il approche de sa An, plus 
le nouveau Jésus laisse entrevoir 
sa nature divine : ses discours 
comptent moins que son regard ; 
sa pessonne même tend à deve- 
nir la preuve de sa prophétie. 
Les iHTmhiPw lie 8^ trobapent 
pas. M ais, comme il y a deux 
mille «nu , U est impossible d’ou- 
vrir tes yeux de ceux qui 
apparitennent au monde du pou- 
voir — de tous les pouvez 

Phll Fonce, te chef de la 
police, se volt un jour forcé de 
donner l'assaut à la communauté 
gui s’est réllzglée dans une 
c planque » offerte par tes 
truands. Les dernières scènes du 
drame font rêver an grand film 
que ce roman pourrait Insidrer. 

Restent quelques obscnzltés : 
Jésus de Mnn*^***«" oonnalt-il 
bien Jésus de Nazareth, dont & 
diffère cuzieasement, même sH 
reprend certaines de ses paiotes 
et aooompUt de nouveaux ses 
actes essenUeils? 

Le roman de Bernarri Raquln, 
écrit avec un communicatif, 
se Ut (Tun trait, comme une 
bonne histoiie poUdèie, mats il 
éveille un trouble profond, qui 
se'prokmge longtemps, une fois 
le Âvie réarmé. 

JOSANE DURANTEAU. 

0t MSeS DE BlANHaTTAN. Sa 
Bernard pygntit. i,a Table ronde, 
2M pages. Antour de 31 F. 






les petits riens do dîmanehe 



U N quartier de Paris en 
cours de rénovation, quel- 
quBS maisons qui e’appr^ 
tant à mourir entre les futurs 
grands ensembies, un cimetldre 
et un Defé-tabea le Jean-N/cot, 
où M ftélent et s’observent les 
survivants d'un quartier condam» 
nA Tel est, piairté dés les pre- 
mières pages des Passants du 
tUmmehe, !e déoor du deuxième 
roman de Laurence Korb. Unité 
de fieu, .donc, mste aueei unité 
de tempe, puisque, rinsl que 
l'indique le titre, /es Passants 
du (Ummcha, toute l’action du 
roman 'tient dans une saule 
Journée — ceHe du repos domi- 
nical. 

Action, c'est beaucoup dira . 
pour définir ce mouvement glis- 
sant des personnages, ce chsssé- 
ciuieé des banalités, ces allées 
et venues entra l’ennui et i’an- 
golase que l'auteur nous Uvra de 
traveninga habiles en plans -fort 
bien cadrés (Laurence Korb, née 
en 1961, a aussi réalisé des 
films de court métrage). Pas 
d’intrigues compliquées ou de 
rsboridissements spectaculalrea. 
non, simplement les errencas et 
las rencontres de quelques sil- 
houettes de tous les jours prises 
80 U 8 une lumière rasante à 
l'heure la plus critique de leur 
existence hebdoroadalre. 

Humanité grise et sans im- 
portance partlcuilèra que compo- 
sent ces PaasarMS du tf/mao- 
efte. H y a les aolitairas : 
Albert Legendre, veuf sans 
peine, tout è l'Ivresse de vivre 
son pramiar Jour de retraite ; 
Mlle CéHna qt^ va promener son 
ennui de vieille flHe au cime- 
tière; M. Lefraizleux, veuf et 
chômeur, confronté A le misère 
en compagnie de son tHs Ihl- 
baut, ou encore le oiochard 
Marcel, qui bouffonne et qui in- 
juria les passants. U y a les faux 
couples comme celui que forme, 
à l’occasion, Qabrlalle avec un 
vieux professeur ou avec Tonia 
son amant, employé de eon cafA 


H y B les enfants tristes et nar- 
quois, habitués è sentir et A 
juger vivement is comédie des 
adultes : ThibeolL qui aime son 
père et voudrait i'tfder, ou 
Bruno, que persécute ta mère 
et qui cherche A la fuir, fl y a 
même un chaL parti A la re- 
cherche de sa KbertA.. 

Autant de figuras, autant de 
destins qui vonl sa croiser, se 
heurter, ee compiéler ou ea dé- 
faire au fil d'une longue journée 
BOUS l'effet d’habitudes eontre- 
riéOA de hasards, d'élans et da 
lassituda. Une comédie de l’îne- 
tant pour ces pAles héros du 
quotidien ; l'auteur isola l'un ou 
rautre, le détaitia, le dleaéqua, 
révèle le eecrat mécanisme qui 
explique un comportement, ie 
poids d'un passé qui le leeta, 
l'aspiration contemie do moment 
qui fanlma, avant de lui rendre 
sa place, son rythme, sas fou- 
cades St sae Incchérencas dans 
eoRe ronde morose et donilnl- 
csle où les laissée-pour-compte 
du bonheur font le bilan de 
leur Bofitude, de leurs échecs, 
de leur complicité ou de leur 
quête d'un peu de chaleur 
humaina 

Laa Pasaanta du dimanche est 
un roman aussi eubiU que dis- 
cret Tout est ici moderato 
canfah//e, mais la eensibilitâ 
tchékhovienne de Laurence Korb 
touche, son regard aigu et mo- 
queur accuse avec Justesse, son 
ton de confidence A ta tais 
nerveux et désenchanté retient : 
de IA un roman qui sait dire, 
eans e f fe ts appuyés, les choses 
de la via au rendez-vous de 
l'ordinaire. Entre une tendresse 
amusée ou nostalgique et un 
constat rigoureux souvent cruel, 
ce livre eat l'une des œuvres 
les plus sincères, les plus atta- 
chantes de ie Jeune rentrée 
littéraire. 

PIERRE KYRIA. 

•érLBB PASSANTS OTT DX- 
BCANCHB, de Lanrenee KoVb, 
Calnunn-Xévy, 223 pages (aetoez 
de 42 F). 



^ Paul Celan- ^ 
Lsmedepermne 

prnnKKcdîdaa 
intC'prdc en français 
d'un Urmdchnil Célaa 
traduit par Martine Broda 


Du Marsais 

Tiwté 
des Tropes 

■Seule édîtiai 
mccamduXX^àècle 



et 


TEXTES EGYTTIENS 

(Lelimdes Morts des Anciens ^j^üens) 


et ou N.Q.L. 


Dans les librairies 

78, boulevard Saint-Michel, PARIS 


; : . sêd U i ra ’ I es obsédés d e . S . F, 
, -> comme les lecteurs -avides' 
■ --.de romanesque' tradîtîonnej/.' 

BERNARD BLANC 
- LE NOUVEL OBSERVATEUR 


PHILIPPE CURVAL 

y a quelqu’un? 


"Üh des meilleurs auteurs français... • 
Quête policière, récit de science-fiction'' 
"Y A QUELQU'UN ? est tout cela." 
ALEXIS DECAVE / LE MONDE 

''Un' des dix meilleure romans 
de la S.F. française." 
WILUABI DESMOHD / L'EXPRESS 

■"■Un long cri d’amour 
■ pour le Paris qui disparaît...'^ 

JEAN-PIERRE FUERI / FRANCE-SOIR 

"Fantastique, insolite..." 

DOCTEUR SOURIRE / LIBERATION 

calmann-lévy 



dimensions' 

dirigée par 
Rûten Loiiii 


poésie 

Tzara, transfuge du surréalisme 


meovESumamm 
fous Êes ^ÈCÊnias 

tnèÊieÊiÉ à soie roaaan 


Grandir, c’est mourir 


9 Les instantanés de 
Murid RigàL 

O N voit d’aboid deux grands 
yeux. Pois, pen A peo. dazis 
ie liqiaide an fend dn bac, 
la photo se dessine, tes oozztouzs 
d'on visage se précisent : c’est 
Mouche, une petite fUte pas pins 
jolie qu*ime antre. L’écrivain 
XAvier de Bréhal est nn ami 
des parents de Monche. Il est 
sflencleox, un peu absent écrit 
en écoutant sans cesse te mê m e 
disque, qn’U casse quand son 
livre est nm. ia naissance de 
Mooche a boutevezsê la vie de 
l’écrivain. Avec eDA fl recherche 
la couleur perdue de l’enfance. 
Bs partagent un «langage d’ean. 
tzansparents », ils se font des 
fêtes, des noéls en plein été. Jus- 
qu'à ce que Mouche meure à 
dix ans, noyée. 

Mouche est maintenant enfer- 
2 née dans un petit cereuell blanc, 
protégée de la peur, de la souf- 
france de vieillir. « Tu partes 
d'une une année de jOus, > 
Comme tes mouches qui mar- 
chent au plafond, tes enf a nt s 
savait voir < renom des ehmes », 
Tnarc les adultes cassent, muti- 
lent cette logique différente 
Grandir fait sâal. comme tous 
oes mots qui vrillent la tête de 
Brêha! sans parvenir Jusqu’au- 
dehorsL Depuis la mort de Mou- 
che, il est retourné à son mu- 
tisme. Petit, fl était si calme, 
si sage, si silencieux. B guettait 
tes mouches, tes écrasait d’un 
ooup . sec contre les vitres. Per- 
sonne ne s^en apereevalL I! était 
heureux avant qu’Anne, sa sœur. 


ne grsndlSBe et ne te laJsse seoL 
i>Amu.hi. eUe, ne grandira pas. 

A partir de là, c’est comme 
un manège qui steffole, touibfl- 
loxme de l'obsesrion au cauche- 
mar. lA fêlure grandit, la folte 
KiTifiitrp eçu hnrte è rbitêrieur», 
ça se bouscule en images oà 
revient te rouge, gzenadhiA 
fleurs pourpres, rochers, btes- 
sures. Bréhal se démnltiidie 
comme une poupée gigogne. Ses 
doubles. M Mouche et l’écrivain, 
lut donnent rendez-vous chaque 
jour dans un bistrot de Mont- 
martre. la Halte du Sacrë-Cœur. 
Dans le livre de l’écrivain. Mou- 
che grandit, mais sans h Us 
inconvénients ». Elle garde cliaus- 
settes et Jupe pUsséa et parcourt 
au bras de M Mouche un gigan- 
tesque Luna Park. 

Dans ce roman insolite, le bon- 
heur d’écrire est da ns te rythme 
rapldA nerveux, tout en dédies. 
Muriel RigàL dont c’est le troi- 
sième livre, se sert du langage 
comme d'un objectif, pour fixer 
des instantSL Ses mots simples, 
ses petites phrases daqnent 
comme des jtièces de mœmate 
sur la vitre d’un juke-box. Le 
thème secret et ambigu du livre 
rappelle un peu, par sa grâce 
inquiétante, le film de Benoit 
Jacquot, Us Enjanis du placard. 
Mais ctest ici un monde singu- 
lier oû tes petits enfants du siècle 
réconcilient Novalis et les flip- 
pers. 

MONIQUE PETILLON. 

^ TOUTES T.i«t PETITE S FIL LES 
BX EURENT PARCE QU'ELLES 
GRANDISSENT, de DXtiricl Blesl ; 
édldoiis Panl Blazl, 7,. ne Boose- 
mont. 


CONNAISSANCE DES 
lANGUES DU MONDE 

anglais ’ biitanniqM et imlrieaïii, 
aUoinand.aiafaa. braioa napagnoL 
italien, japonais, occitan ; 
languedoran « gMcon, ntau. 
Caus avec sxplicatitins an ftançaii 


DoaanentMb'on onrulm r 
EOmONS DISQUES OMNIVOX M 
& nie dsBsiri -75008 Plia 


Pour en finir avec 
fémur 

des lamentations 
^^Rire à Jérusalem^^ 

EpbraYm Kisbon 


9 Le plus pur et le 

pius intrans^eant, 

L es éditions Ftemmaiion 
poursuivent la pohUcatlou 
des œuvres complètes de 
Tristan Tïara, ce père du da- 
dafeme, qui est l’une des figures 
tes plus singulières de la redéfi- 
nition du langage dans la pre- 
mière molUë de ee sléde. Z<e 
tome 1 nous l’avait znontrë dans 
toute sa sédition ; n’importe qnri 
mot en remplaçait n'importe 
quel autre, pourvu que le sens 
fût l’une des vtetlmes dans la 
logique bourgeoise ; il fallait que, 
dans un nxmde absurde ~ celui 
de la première guerre mondiale, 
— le moyen de communication le 
plus direct fût lui aussi dëtraquA 
Le tome 3 traduisait l'obè- 
dlenee et l’obéissance de Tristan 
Tzara aux jxéoeptes du suziéa- 
lisme tels que tes avait rédigés 
André Breton : recours aux ima- 
ges irrationzielles qui traverseat 
tout esprit, cascade dTmages sans 
^txe eUes, autamariame 
qui n’accepte qu'une seule 
contrainte oonsîdéiée comme 
naturelle : le maintien de la 
syntaxe. 


Nier la nécessité 
de plaire 


C’est enoare cette attitude 
qu'on retrouve dans la première 
partie du tome 8 où, avec notam- 
ment GrtOns et Issues, publié en 
1834, Tristan Ttara suit scrupu- 
leusement les recommandations 
d'André BretœL Si la formule 
est la wième pour tout le monde, 
à l’époque, fl est évident que tes 
tempéramœitB s’y plient de fa- 
çons ' différentes. Sans doute, 
TEaza apporalt-ll comme le plus 
ingrat et le plus abstrait des 
surréalistes. Aragon garde tonte 
son insolence, sans oublier une 
sorte de chant claironnant. 
Eluard est tout smonr et tonte 
douceur. Soupaolt n'oublie pas 
les reniées proches de la poé- 
sie pour enfants, Péiet prolonge 
tes jeux de mots désopilants de 
dada et préfère rabsnzde à 
ytviesoe vezbaie. 


Tristan Tzara ne saurait s'ac- 
commoder d'aucun de leurs 
charmes. D nie la néoessitâ de 
plaire, et dans tout ce qu'il 
écrit, fl y a une austelté 
où ne B’aocroelie aucun senti- 
ment ni aucun besoin de cha- 
leur humaine;. Dire, par exem- 
pte ; « C/n peu en avant eed est 
une berceuse pour Us enfants de 
cuir hermétiquement bouchés », 
c’est étonner le lecteur, sans lui 
lalBsex la moiiuixe possIbUitë de 
rêve ou d'extrapolation. 

Tout ce qu’écrit alors te poète 
est étouffé, hlisnte, insajsisstàle 
à force de bousculer et d'enche- 
vêtrer tes mots. Parfois, aban- 
donnant ce parti pris de confu- 
sion, 11 verse te Heu com- 
mnn surréaliste et U peut 
écrire : « Les sources de verre 
aux jambes de cuir. » Faire 
abstraction de ses propres ins- 
tincts pour servir la cause du 
flot somnambule est alors le 
destin de oet homme, en quel- 
que sorte dissous dans un mou- 
vement, au sein duquèl il n’a 
pris aucune initiative d’eaver- 
gUZR 

Lorsque le surréalisme ee 
Bdnde en deux et que ses amis 
Aragon et Eluard se tournent, 
au lendemain de la défaite de 
40. vers un lyrisme civiqae, 
Tristan Tïara participe, lui 
anssL à une rêvisiOD des valeurs 
qu’il a Jusqu'alors défendues. Il 
ne va pas Jusqu’à écrire des 
poèmes de ciirconstazice, ni des 
poèmes « engagés », Son action, 
dans les rangs du parti commu- 
niste 1 e 1 en laJsse la liberté : 
lien de ce qu'il publie, dans 
Terre sur terre, entre autres, ne 
saurait servir directement à 
quelque pn^agande que ce soit 
Fur U était, à sa façon hostile, 
et pur U demeure. Slmidement, 
il traduit soa. espoir nouveau et 
sa générosité un peu occultée. 
Pour hfl, si tes lendemains doi- 
vent chanter, dès 1944, c'est sans 
lui imposer une attitude mili- 
tante. n préfère dire, en vrai 
poète sans agression directe : 
c n rCy a plus de corbeaux, U 
soleü dans la poitrine », et inti- 
tuler un texte, non sans un ac- 
cent de regret, « Acceptation du 
printemps ». 

ALAIN BOSQUET. 

■AOBDTRES COMPLETES. Tomes, 
lS3«-lMfi, de Tilstsa Tzara, Flam^ 
nazloii. 138 pages. Autour de 19B F. 


Qcques Lanzmonn 
nous tient en 
haleine, comme 
savent le faire les 
maîtres conteurs. 

Max-Pol Fouchet 

Un grand thriller. 

Françoise Xénakîs 

Un livre fascinant. 

Chnsfine Amafhy 




ROBERT 
LAFFOhfT 




Roland Jaccard 

Les chemins 
de la désüusion 


^:-SSsS:GRAsset;i 


“Un précis de détachement, un 
bréviaire d'hygiène mentale, un trai- 
tement de choc sans électrochoc, une salu- 
taire médecine préventive 

Jacqueline Platief / Le Monde. 


"Roland Jaccard Tait les cent pas 
en compagnie de quelques compli- 
ces : Benjamin Constant est là, 
bien sûr, aïeul de Tétât d'âme, 
ainsi que Cioran, ce maître 
que Ton convoque pour mus- 
cler la déprime." 

Jean-Paul Entfaoveii / 

Le Nouvel Observateni. 
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«n est toujours honteux de perdre!» 

(Suite de la page lij N conclusion de son livre, Pierre Monnier plaide 

|H l’innocence, et la réédition, des pamphlets antisër 

___ na la II sawsi# Iamm Hn #4AKae4^i 


(Suite de la page i7j 

Ses témoignages sur les propos publics et privés de 
caftte époque compétent le deuxième Cahier Céline qui leur 
est oonsacré. 

P LUS précieuses sont les trois cents lettres écrites à 
l'auteur par l'exilé de Copenhegua Le sentiment d'in- 
justice y met an branle tous les mécanismes mentaux 
dont l'œuvre tirera son importance. 

Avec un entêtement forcené, Céline refuse de considérer 
les malheurs de ceux qu’il dénonçait La seule Mctime, c'est 
tut 11 s'estime ln)ustemem dépouillé et pourchassé, par les 
« cftacale > de la Résistance, Iss communistes et la juiverie 
remise en selle. Son procès ? Une sorte d'« affoire Dreyfus > 
à rebours. Pas moins I 

n ne manque pas d'arguments objectifs pour se sentir 
traité sans équité. Ses pamphlets antisémites d'avant guerre 
n'ont pas été traduits en allemand ni utilisés à l’exposition 
antiîulve du palais Berlitz. Son éditeur Denoél a étà acquitté, 
et beaucoup d'écrivains qui ont publié sous l'occupation ne 
sont pas Inquiétés. 

Ce dernier aspect des choses rirrite paiticuliëremerrt. 
L’envie lui prend de « foutre tout le monde dans un de ces 
merdiers dont ils crèveront ». Ce qu’il finit pas faire, avec 
un sang-froid que n'excusa aucune détresse, et à l’encontre 
de ses plus sûrs soutiens. Tout en jurant qu’il n’aime pas 
> moucharder -, il suggère à Monnier de « faire savoir gen- 
Vment » le passé de Morand, coupable d'avoir - bien na^ » 
et bénéticlê de ses - relations ». Plus vilainement, une lettre 
de 1942 au peintre Gen Paul s'en prend à Marcel Aymé, 
qui a été pourtant et restera, jusqu’à sa nuire à luHnéme, 
un ami partait 

Le vrai est que Céline enrage de son erreur, même s'il 
s'en pourléche, il ne l’avouera pas, mais il l'a laissé échapper, 
des années plus tôt, dans une lettre d'amour :• U est toujours 
horrteux de. perdre l » 


E n conclusion de son livre. Pierre Monnier plaide pour 
l’innocence, et la réédition, des pamphlets antisémites. 
De la réédition, il serait trop long de débattre ici. 
Sur l'innocence, il est difficile d’être d’accorà. Quand l'auteur 
de Bagatelles pour un massacre, ëcriL page 86, « se faire 
crever pour des youtres, rien de plus ignoble, de plus inte- 
rnant », fl tait plus que céder à sa passion, du pacifisme. Ce 
n'est pas là une interpréiation de vainqueur vindicatif. La 
lettre à l'Autrichienne confirme qu'en 1939 Céline connaît 
l'existence de Dachau. Cela ne le fait pas changer d'un iota. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Personne ne peut jurer, comme Pierre Monnier, .que les 
écrits antijuifs n’ont tué personne ni joué aucun rôle dans la 
persécution. Au lycée, les vocations de miliciens se nourris- 
saient des Décombres de Rebatet et des Beaux draps. Mon- 
nier lui-même ne paraît pas tout à tait guéri du microbe 
lorsqu’il voit en I^ul Lévy, le directeur des Ecoufes, très 
libéralement acquis au retour de Céline, un * concentré de 
tout ce qui exprime rorigine Juive », » le nez part/cu/iéremenf 
typé ». Céline, en tout cas, n'a rien renié de son délire quand, 
en 1950, il s'indigne que le mirtistëre de la justice soit confié 
« à un grand Judaïque, parbleu I ». Serait-ce que le talent 
donne droit de tout écrire ? EL si oui, qui décidera du talent 7 
Quant au refus de toute doctrine et de tout intellectua* 
risme, oû Monnier voit le mérite suprême de Céline, la preuve 
est faite qu’il ne préserve pas des pires errements. 

L’idéologie conduit au totalitarisme. Mais l'absence d'idéo< 
logie aussi. C'est peut-être toute la question de ce demi-siècle. 
Son drame. 

ic CAHIESS CÉLINE N" 5, Letties i des amies, Gallïmard, 
287 pages. Aatonr de 31 F. 

FERDINAND FURIEUX, de Pierre Monnier, avec 313 lettres 
Inédites de Céline, l'Age d'iioinine, 263 pages. Autour de SS F. 
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Enfin nn scénario 
de western profondé- 
ment original et pas- 
sionnant Des person- 
nages riches et baro- 
ques, une connaissance 
authenlâque des coutu- 
mes indiennes. ïïn des- 
sin d’une perfection et 
d’une pureté ^endi- 
des. Avec cette nou- 
velle aventure de 
Jonathan Cartland, 
Earlé etBlanc-Dumont 
ont atteint la maturité 
deleursIÿLe. 
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A GraniEEB, ou ne s’est Jamais 
sooirié de guérir ces enfants, non 
plus que de leur faire faire ce 
que tout éducateur coDSdent de 
ses responsabilités appellerait 
des progrès. Absctiu respect du 
mode d'exister de l'enfant, telle 
semble être la règle fondamen- 
tale, ce qui ne va pas évidem- 
ment. pour les adolbes c nor- 
maux s qui se trouvent là parmL 
MonK une exigeante et dlCClcile 
ascèsA sans une vlgllaxiee de 
tous les tDStants à l’endroit de 
notre propension à les faire 
accéder, ces enfants, à ce qiie 
nous consldéEDns en somme; 
implicitement an moins, comme 
an «Winininm d’ÏUmUlTltté. 

Car qui ne verrait dans cet 
humanisme traceur de frontières; 
où noos conduisent si naturel- 
lement nos excellentes intentloiis, 
qui n'y verrait aujouid’hul (avec 
aussi Claude Xiévi-Straoss, lon- 
guement cité par Deligny) le 
masque, l’alibi, la source même 
de tons les racismes, de tons les 
fasdsmes, de tontes les Intolé- 
rances exterminatrices f L’enfant 
autiste (Je zésume abnsîvemenL 
et sans plaisir, un propos très 
serré et très fortement arUeuIé) 
— l’enfant autiste n’a pas gUssé 
hors dé l’humain, ^ U n’a pas 
perdu, on failli à acquérir, quel- 
que chose qui spéciflerait l'être 
himMLin : langage, fOnetlim sym- 
bolique. position subjective; cons- 
cience de soL- Tout au ccntralze 


(et Dellgny {^)ëie id à n^ pas 
douter un véritable renversement 
théonque, c’est bien cela qu’U 
craint de ne pouvoir faire enten- 
dre), l’enfant autiste tel qu'il 
l'observe vivre sur ses «aires de 
séjours, cet enfant manifeste 
nn agir proprement spécifique, 
ce que suggère avec insistance sa 
monotonie, sa zégulaiité, sa cons- 
tanoe chez tous les tTtdfoidus 
observés — agir pour ainel dire 
recouvert; masqué; étouffé par 
le faire (qualifié par Déllgny 
d'ethnique) propre aux sujets 
happés comme vous et mol. par 
la «dcmesticatlaa symbolique». 

Encore faut-il peut-être reve- 
nir sur oette histoire de st^et: 
l'œil aussi dgu que naïf de 
Deligny semble bien discerner 
dans le jeu, tel qu'on peut 
l’observer chez certaines espèces 
animales aussi bien que dans la 
nôtre (et même chez certains 
oifants sans langage, ceux que 
Deligny se refuse & nomroer 
autistes), une dialectique du 
« Goy » et de l’antre, un « à-tour- 
de-rôle», un faire qui viennent 
quelque peu brouiller la fameuse 
frontlÈie en-degà de laquelle 
l'homme se sent volonttais si 
pharlsalQuement seuL Ce qu'en- 
seigne è Deligny sa longue âê- 
quentatlon des enfants fous; 
c’est tel mwwtiw» que l'humain — 
le spéirifiquement humain — 
n^est pas du tout là où on le 
situe habitueillemenL mais qu'on 
tombe sur lui en oes « agir » 


où personne, vraiment, n’aurait 
l’idée d’aller le chercher. 

Au plan êtbologique; on assiste 
évidemment Id à un déoentre- 
ment radical de la question — si 
pourrie d’idêolagie qu’on n’osait 
même plus s'y aventurer — de 
Il n néitê génétique de l’homme. 

On aura déjà oomprls que lés 
surprenantes perspectives ouver- 
tes par Deligny n'ont strictement 
lien à voir avec les Anedes nad- 
fiantes d'un Lorenz; ou les per- 
fides facilités dim Desmond 
MorrlsL 

Discutables certes, les coucilu- 
sions de Ddlgny. Discutables — 
propres à être <tiscutÉes, — caz 
élaborées dans un esprit ligou- enfante n'y zertenb pas forcé- \ fhatmt «» véxhÂ 
reusement arf*»nMfîq np- qq ne ment très lœigteiiqiSL Certains 

saurait tzop admlreT nmr n rTmnt parents acceptent de se ipiw*PT- ~ 

cette observation (qui utilise sniasamment changer eux aussi, u-qù la r mmibrv hamitAii 
aujotud'hui la vidéo) se garde laiœer s uffisamm ent se en cSÏ^ 

de jamais objectiver l'enfant, transformer leur vision du hrusauementtaonne «m 

Non seulement sont eonstam- monde, et de ré amén ager suf- alm^^tta?da la 

ment pris en compte les para- fîsamment leur esistonoe pour . 

mètres rpimtEoduSent diSte <ÏUfi l’enfant y ait désœmais sa S ^ 

diamp l’observation dle-méme, Pl“®- Et que l’enfant change 
l'analyse, la amoeptualisatloii. lorsqn’Œi lui tait vraiment 

la foimalisatioa théorique, mais «tte plaoA qui sTen étonnerait ? ^ Jî 

on assiste aussi à la transfor- ^ tmis points de vue, rentreprise 

mstion progressive de l’observa- de Deligny ^affirme avec ce uthî^î?* 

teur- théoricien par l’entremise livre comme v&italblement ezem- dnnnr 

même qu’a poursS. cette tan». Plalra 

formation se traduit par aiiteiTTg ^ nüeut Ma is elle 

■en une pratSe *06» SENTIS. ^ 

ainsi B’édU^ Ite comporte- «CtowiM*»* ooeaSs- 

ments assez étranges, comme ri- ^ f ***** 

“ MOINDRE GESTE, de Fernand /emme qui vCasrparràt. à «m» ai 
taal^ auxqu^ les specteteiim jyaisnj. Baeiiette (eon. ms/éésucg^ différejOe de 

de Ce gaan»-Zà pouvaient voir p£e belle»), iss pans. Antou^ ^ r<tf épou- 
se Uvrer les adultes de Moooblet. «F. ®*******' 

sa faaZodta? Car c'esf 2& que le 

bât nous ôtasse. Toi épousé «ne 

f^aie faUe, int^Ugente. oi- 

■ MHMM moote, effiCKe dosis son rôle 

! BIBUOTHEQUES ET DISCOniEQÜES EN ” ^ maîtresse œ mai- 

1 CHÊNEMASSIF ta ^ 

I Michel PANSARD Æ 

I . *»«* de son usina d'Algls|dene - *»■ | La noaaeZta Barbam est à tTan^ 

I Bibnothèque modulaîre en chêne massif, ù monter vous-menn, f cieime es mToit a 

■ ê des prix êtonnanta Très telle qualité, scrfidité traditionnelle, J cAeaiZta. » 3 *^P*mob a la 

I oémontable et remontable; extensible, 3 profondeurs, éléments f 

I discothèque, éiéntentB vfùéa éléments avec portes. e TéUe est la voix du mari 

gVENTEDIRECmE MCUMBITATUIN mUTUltE BIEUBIES WCHa PAKABD Z «Sain d’esDtlt». xsai, 

■ par LE. FABRICANT BJ>.7 - U110 SALJIIS4E»AIKS-1â. (84 TIAIAI ■ Uté de ce Mvre^S 

■ NOM ^ ^ O I entend aussi oeDe de sa 

Iaoresse ; ^ J «fa mobzde a lies 

loooE WLia. • I rédigés par run ou par raatte 

— M M ^ 1 altetsent, et le lecteur se trouve 

' ^ors eu pûBsesdon de deux ver- 

sions du même événement. A 
cliacan sa vérité. Le procédé; en 
tant que teL n’est pas neuf, mej a 
jamais, pent-êtie. fl ntavàlt été 
utllisâ de oette pour 

tBtaitei des mfltn agpeete quoid- 
■ dlœis de la lOUe . 

Ecrit dtane jAume almte (on 
ne s'attend pas à moiw^ da 
part «Ton Jonmallste fWTwm e 
Claude ?elniek), voilà un livra 
' qui, outre ses qualité iTiriénfo>iip<; 
de style, offre d’autres Intérêts : 
O ' tente Itanalyse deg réactions 
d’on couple qui. dés rentrée de 
la maiarite mwntaiit Hune ]a 
fa miPe , devient nn trio impré^ 
vtalhlAet sortant poK au méde- 
ch), coiTin’rff an sodologne; une 
quesOaii d’importatice : un cer- 
tain ^ni Ame de vie; sur 
régne l’ordre moral, fagmi bonr- 
geoise. ne pousse-t-U pas; iné- 
luctaldement» des é pnma»» ^ sans 
dont e plu s ftagfles que d’autres 
à daveolr des «/enunss sous 
influence»? 

EVEUNE LAURENT. 

Tr DEUX BT LA FOLX^ par 
ban et ClaoAe .TtSaUh. BS. Flon, 
377 pagea. Aateut de 46 F. 


témoignage 

<1: Une femme sous influence 


9 Un livre à deux 
voix sur le thème de la 
folie, 

E n 1963, la France se trouvait 
fort occupée à soigner les 
blessures de la guerre d’Al- 
gérie grâce aux dcatrisante four- 
nis en abondance par une société 
de consommation sûre d’elle- 
mëme et dominatrioe. Sn oette 
même année, on n’entendait 
encore guère parler sur la place 
publique de libération des f e m mes ; 
encore moins d'avortemeit et de 
contraeepttoxL Les mères qpl se 
voulaient au-dessus de tout soop- 
çœi se croyaient absolument obli- 
gées de confectionner le gâteau 
du dimanehp et de stocfcer dans 
leurs armoires des àUos de confi- 
tures R cuites à la maison a Dans 
certains milieux, on n’admettait 
pas encore que de tels exemples 
de vertus ménagères travaillât; 
divorcent ou trompent leur marL 
Ni, bien sOr. — comble d'horreur 
— que queues- unes éprouvent 
moins de jcrie que d'autres à 
vivre leur maternité. En 1963, 
donc, Barbara, issue d’une lignée 
de catholiques fervents qu'dle a 


Le défi de Deligny 


Transformation qui vient, aus^ 
é’inscxire; on l’aura noté; au plan 
politique. 

Et qu'on ne s'imagine pas qu^ 
MOnoblet le reftis de toute inten- 
tion s thérapeutique» ou « éduca- 
tive» manifeste un renoncement, 
un désintérêt, une quelconque 
démission ; ce dmit il s'agit en 
fin de compte, c’est dtaménager 
pour oes entants la postibUitè 
autour d'eux de ce « nous oom- 
. muR» dont parle Deligny et qui 
leur permet de vivre une exis- 
tence tout ânqdement iiwwMrin* 
Ced nVst. pas dans le présent 
livra; mais ddt être .zarôdé : 
Mmoblet n'a rien d'un asfle les 
entante n'y restent pas forcé- 
ment très Imigtenq»; Oertains 
parents acceptent de se laisser 
suffisammeitt «imng gr eux aussi, 
et de laisser A wfw «w-Trim atj t se 
transfMmer leur vidon du 
monde, et de réaménager suf- 
fisamment leur esistonoe pour 
que l’enfant y ait désocmais sa 
place. Et que l'enfant change 
aussi lorsqu’on lui vzatment 
oette idaoe; qui sTen étonnerait ? 
A tous polubs de vn^ rentreprise 
de Deligny ^affirme avec ce 
livre comme v&itablement ezem- 
plaira 

ROGER GENTiS. 

* LES DETOURS DE L’AGIR OU 
XJB MOINDRE GBSTR, de Fernand 
DdigiiT. Baeliette (eoD. el/éOuar- 
p£e belle a), 1S2 pages. Antonx de 
46 F. 


bravés lors d’un divorce drama- 
tique et culpabUlsant^ mais fina- 
lement mère de fix enfante rt 
heureuse épouse d’un JouznaUste 
dynamique. Claude, se réveille; 
par un sombre matin d'au- 
tomne, totalement, inémédlable- 
ment déprimée. EÛe, qui, iThab!- 
tode, s'applique avec entrain aux 
soins de son Jardin, de son 
ménage, de ses enfanta, die qid 
fait son marché avec délices, eul- 
slne à longueur de Journée de 
bons petits jdate et supporte, 
sans un moL les écarts conju- 
gaux de son mari, se trouve, telle 
une béte blessée, couchée, et sans 
aucune envie de se lever. Les 
Jouis passent, les ordmuuutces 
médicales s’entassent, les piqûres 
se mulUiAlent; Bien n'y fUL Bar- 
bara se laisse aller, comme 
l^^xnise de la chanson d’Ama- 
voor à la mode dans oes 
annëes-là. 

La façade, pourtant une cer- 
taine façade bourgeoise, tient 
bon. La fille aînée de Barbara 
doit se fiaiKer. Barbara est ëvi- 
demment trfon^hEnte, comme U 
se doit, pour une future belle- 
mère. Elle ne pnse déjà, comme 
elle le fera pour son autre fille, 
qu'à la rObe de mariée, un vête- 
ment qui vaut tous les sacrifices. 
En revenant, avec sm mari, de 
la ville oû eUe est allée chercher 
les caisses de champagne néces- 
saires à la oélébratioa (Toik tdle 
fête familiale, elle rencontre 
pourtant le stupide accident : la 
v<dtnre qu^eUe conduit beoite 
mystétieuaement un platane. 
Bilan : des côtes cûstes pour 
elle (ce n’est pas. trop grave), 
mais une importante mutilation 
de la main droite pour son zriaxl, 
qui. Justement; écrit» de son 
métig’. 

L’état de Barbara passe ensuite 
par des haute et des ba& Ces 
derniers sont alarmants, pas 
autant pourtant que les premiers. 
En effet; aux aises de mélan- 
colie succèdent bientôt des phases 
d’intense excitstion an cours 
desquelles Barbara i)eat dire et 
surtout faire mille bétisea. Ce qui 
apparaît paitteulléremeiit redou- 
tabte. 


Eté -Papa 

ou 

^^Romandefées 

“Son action politique est l’écriture. Quelle foimîdable 
leçon alors (xintenue dans Pré-Papa.” le figmio 

“Une écriture parfois cruelle dans sa lucidité... on y admire 
un écrivain d'exception, qui donne à la littérature pari- 
sienne une note d'originalité», et qui nous fait méditer sur 
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vient de pazaîtze dans 


l'avenir de rhumanité.” 

"Une insolente bande degs inée." 

LES NOUVELLES UTTËRAIRES 

"La maternité: récu|%rée par J 
l'homme en une vision à la fl 
fois prophétique et temble.” H 

" Un anarchisme visionnaire." I 

LEPQINT I 

"Une prose aussi somptueuse ■ 
qu’à l'habitude, riche d’images 
percutantes, de descriptions sub- 
tiles, d'inventions de lan-^^^ 
gaga" le magazine 
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LE BONHEUR 

D'UNE MANIERE 
OU D'UNE AUTRE 

« Un chef-d'œuvre du genre...» 

Jérome Gaicin (Les Noimelîes Littéraires) 
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Le discours du récipiendaire 


M ESâZÎBiUBSL 


M on remerdeiaeut, voos ne le 
txxniveres pee dane les paroles 
■ d*nn cUeorârs piat* rtuna (jes 
actes, dans mon sEsidnitÊ aoz *AiLnr^ 
du Jeudi, dans çion zèle à remplir mes 
devMts d’état. X>aos on mois, danjc on 
an, vous le vertes, Messieun : le nou- 
veau membre de votre Compagnie 
c orm sJt le prix de vos eufZragea H iol 
sera, d’amènes, agréable de tenir ces 
promessea Vue de J’extérienr. l’Acadé- 
xnle a l'appaxenoe sévère et froide de 
oe qn'elle est en effet : nne InsUtntioa 
solidement charpenté^ avec son règie- 
ment et ses coutumes, ses rites et son 
cér émoni al. Cependant, vue de l'inté- 
rteàr. J’ai déjà pn le sentir, elle res- 
semble plntdt & une grande figniUe et 
l’expresslan emon cher confrères est 
beaucoup mieux qu'une formate de 
courtoisie. Que les premiers mots de 
ce discoure soient donc pour dire ce 
que l'éblouissante scdennltâ de oette 
séance signifie pour mol ; la partld- 
pation à la vie üitime d*une maison où, 
sous la diversité des esiults. voire l’op- 
' positlcsi de leurs visions du monde et 
de la société, l'amltlé rapproche les 
ooeurs. 

Et maintenant, aHons droit à ce 
grand sujet qu’a l’Académie des scieaoes 
mozales et pditlques nous appellerions 
ma JVotica sur la ois et les tronoax 
d'Eüenne GÜstm. 

D’abord, quelles lieux et dates. 

Naissance à Paris un vendredi IS; en 
juin 188*. Etudes primaires ehes les 
Frères .des Ecoles. chrétlenseB.. de la 
paroisse Sainte-CtetUde, avec échec au 
certificat d’études. Classes secondaires 
an petit séoUnaire de Notre-Dame-des- 
Champs et, pour, edte de phUoeophte, 
an Ijrcée Henri-I7. Ensuite, serdoe mili- 
taire, Faculté des lettres de FBzfa et, 
en 1907, agrégation de philosophie. Cinq 
lycées de pzovinoe en six ana Doctorat 
ës lettres en 1913 et, anssltét. maftrise 
de conférences à la Faculté des lettres 
de T.me- 

Sergent en 101^ Etienne Gilson est 
sous-Ueutenant de mltraiUenre lorsqu'il 
est lait prisonnier, devant Verdun, te 
23 février 1916. Démobilisé en mais 1919. 
il reçoit, quelques semaines {dus tard, 
une chaire à l'DhlveisIté de Strasbourg 
A la rentrée de 1931, noos le trouvons 
à la Sorbonne et à yEcote praUque des 
hautes études, section des sciences xell- 
gieosea-cela jusqu'en 1982. Etienne Gil- 
son devient alors profesaenr an Collège 
de France dans une chaire d’e histoire 
de la philosaphte an Moyen Age»; U 
y enseigne jusque sa retraite en 1951, 
même pendant les années 1947-1948, 
époque oh U repréeente te NLEf . au 
Conseil de la République, l'ancien 
Sénat. L’Académie française l’avait éln 
le 25 octobre 1948. 

Le 19 septembre 1978, à l’hôpital 
d’Aoxezre. Etienne Gilson, J’allais dire : 
noos a quittés., mais le puls-Je si la 
vraie fin de ce discours est de faire 
sentir sa prêsenca une présence désar- 
mais lieux ni dates? 


« L’humour subtü de la vie » 


G ilson historien de la philosophie, 
Gilson métai^iyBicien, Gilson phi- 
losophe des beaux-arts., dans 
chaque itinéraire, nous te verrons, le 
temps des études en Sorbonne dessine 
oe pretrâer tournant qui peut être pris 
pour un commencement. 

Autour de oette «Sorbonne des pre- 
mières nwnSwt du Siècle», on a «accu- 
mulé les mythes». Usons-nous dans tes 
chapitres discFétexnent aufiiAlogra- 
phiques qui ouvrent le Uvre le PfiüD- 
stspfte et la Théoloqle. En particulier, 
« la terreur sociologique décrite par 
P^y avec tant de verve, et dont 
Durkheim aurait été te Robespierre, n’a 
jamais existé que dans son IznaglnatKm 
créatrice a Certes, 11 y avait’ une ortho- 
doxie durkheimlerme. mais, ajoute aus- 
sitôt Glison, «personne n'étalt obligé 
de se faire sociologue., et nul n’a 
souffert dans sa carrière pour ne l'être 
pas devenu sl Ce que Gilson lit dans 
sa mémoire est donc bien différent de 
ce qu'il lit sous la pinine du cher 
Péguy. «Cette Sorbonne parf<^ Si 
injustement décriée, nous a tonjouts 
Inculqué, avec l'amour du travail bien 
fait, le respect absolu de la vérité et 
là mime oh elle ne renseignait pes. 
eUe nous laissait libre de la dite.» 




Nourritures célestes 






^wOfd une sâsncB de récsptfoo tenibiement auafère. 

Pé/Ibèfé/nsinr sévére. La nu Ida suleta s'y prêtaient 

Ofirrsa. Oo o'a lamala quitté les hauteura où aouftle 
un air aalubra... pour qui veut bien Bu/vra im guidas. Cas 
darniara, fea orBieurs si roa préfère, animéa au même 
spiritualisme, ont tourné le doa é ranacdoie. Va instant 
on a cru à une pause et souhaité entandre ta vobt posthume 
tTEzlenne Qllson eétébrar vins et tromagea, car il était aussi 
expert en ces sevoureusee madéras, comme P l'était en 
muBique.ou en arts plastiques. Ifa-t-ll pas, dans Peinture 
et réalité, antdyaé mree une rare pénétration •l’eHort de 
fart moderne pour rendra é la petntura sa forma propra». 


de Delaoroltt et Cézanne fusqu’à Uondrlan ? Poar tea noi/r- 
rltares terrestres, on resta sur sa faim. On eût sinrs de 
même voir M. Jean Quitton plus amplmtent dévaiopp» la 
passion du théfitra qui habite M. Henri Goubier : ii ne 
manque pas uns pièce et Anionln Artaud n'a pas de plus 
pmiona exigéSB. Ce n’a été là encore qu'une pareniMse, 
BU cours d'une magistrale leçon (à deux voix) de philo- 
sophie, ou plus svaeieme/il cThfstoIrs de la philosophie, 
dégagée de toutes contingences, à iravem saint Thomas 
d’Aquin, Dascartes, Maiebranche, Auguste Comte. Bergson. 

Sous la Coupole enfin, Fétemité relofnt Fimmortallté. 


J.-U. D. 


I 

J 


La meilleure preuve de oe libéralisme 
n'ret-eDe pas l’étrange aventure 
qu’Etlerme GQson ae fit un devoir de 
rappeler en tête du discours prononcé 
sous oette coupole te Jour de sa reoep- 
tlon ? L'année du dlplôine d’études 
supérieures, « en 1905, mon maître 
Lucien Lévy-Bruhl ttib proposa comme 
sujet de recherches : Dascartes et ta 
scolastique». Quand on connaît la suite, 
il faut bien, avec Gilson, «admirer 
rbumonr subtS de la vie» : «Héritier 
du pur ratlonaJlsme du Siècle des 
Lumières», «rauceor de la Meatattté 
jrrimUiDe... me fit ouvrir pour la pre- 
mière fois oette 5omine théoIogiQue 
dont ni lui ni mol ne noos doutkxis 
alors que, rayant une fois ouverte, je 
ne me déciderais g la refermer». 

la suite, ce fut d’aborâ la préparation 
des thèses de 1918 : La Zdberté chez 
Desoarta et ta i%éotogie et VIndex 
scolastico-eariésien. Vue A diBi'.a.wnt», leur 
signification dépasse celle qu’avait 
prévue lenr auteur. 

Dans la oonceptlon alozs classique du 
passé de la phOosophle, «enfin Des- 
cartes vint I a annonce l'heureux avène- 
ment de la pensée moderne. Lucien 
Lévy-Bruhl oonnaissait tr (9 tes admi- 
rables leçons d'Augurte Comte sur l'his- 
toire pour ne pas supposer qu’une telle 
disoonthmlté devait être un peu sim- 
pliste, et que Descartes, à sa façon, 
pourrait bien être, lui aurêl, un héritier. 
Le Jeune Gilson se propose cUme de 
montrer l’idée courante d’une révolution 
eaztésiesme «en creitTadicUon avec cette 
loL> : tout produit de la.pensée dépend 
étraitement du milieu oh il a pris nais- 
sance et des conditions dans lesqueltes 
il s’est développé». Dans te cas de Des- 
câztes, oe milieu - est surtout thêolo- 
gique : étudiant les problèmes de la 
liberté en Dieu et de la liberté en 
l’homme, Giteon reconnaît ew-ns les 
textes du philosophe oe qui renvoie au 
thomisme de ses professeois Jésuites, 
à l’augustinisme de ses «mte oratoriens. 
aux disputes sur la gz&ce que l’Auqua- 
Utuis, de Jansénïus, relance a{uès 1640. 
la thèse des deux thèses était' évidem- 
ment de soutenir qu’une histoire vrai- 
ment historique des doctrines, fOt-eile 
celte de Descartes, inclut une recherche 
de leurs sources et découvre des contl- 
niiltés là où la légende ne laisse appa- 
raître que la discoutinultê. 


Arithmétique divine 


O R, aujoazd’hal. éclairé par les 
rëflexlODs postérieures d’Etienne 
GUs(» sur l’histoire de la phi- 
losophie, nous reoozmaissons rëtrospee- 
tlvemerit dans oette œuvre, de Jeunesse 
une autre leçon. 

IToat philosophe qui parte croit avoir 
à dire quelque chose de xxniveau, et 
ee nouveau est, à ses yeux, synonyme 
de vraL C’est pourquoi, dans la mesure 
où elle se veut nouvelte la philosophie 
est nécessairement polémique. L'histo- 
rien n'a plus seulement à découvrir les 
réminiscences d’une mémoire qui a ou- 
blié ses sources : il montre te novateur 
très conscient de se heurter à telle cm 
Mie ancienne philosophie dont les faus- 
ses vérités encombrent la route qui 
conduit aux vraies. Le chapitre n de 
2a Liberté chea Descartes et la Théolo- 
gie a pour titre : « l'adveisaire de Des- 
caîtes». cet adversaire «n’étant autre 
que saûit Thomas». On le volt bten 
rfjTiH le cas de la liberté divine, qui est 
un des objets de la thèse : te problème 
reçoit une solution dont la source s'ap- 
pelle René Descartes. 

Selon saint Augustin et selon saint 
Thomas, 2 et 2 font 4 pour Dieu comme 
poux moi, ou plutôt 3 et 2 font 4 pour 
mol parce que 2 et 2 fœit 4 pour Dieu. 
Or Descartes a un tel souci de te liberté 


divisie qu’il ne saurait la oonoevedr 
limitée par te nécessité de reoonnaitre 
des lois qui ne dépendraient pas d’elle : 
2 et 3 font 4 parce que Dieu l’a voulu, 
oe qui signifie, bien sûr. qu’il aurait pu 
ne pas le vouloir. Ainsi les vérités ma- 
thématiques noua paraissent étemelles 
jaxee qu'eUes sont immuables, leur 
auteur n’étant pas un souverain aux 
volontés capricieuses : mat» Dteu les a 
créées lihreraent coiimie il a créé libre- 
ment te ciel et la terre. Tout le long 
de son livre, Etienne GUson reoonnals- 
SBjt là «te produit des réflexions per- 
fionneUes du philosophe» et «te plus 
originale de tontes ses conceptions 
métaphyslqnes». 

Ainsi, entreprise avec l’intention de 
faire apparaître des oontianltés entre 
te cartésianisme et les doctrines sco- 
lastlqnes, voici qpe te thèse mettait 
en lumière tme rtzptnre, et quelle rup- 
ture I Etienne Gilson était sur la vole 
qui devait, dans ses Etudes sur 2e fôZe 
de la pensée médléuale dosts 2e sys- 
tème carfésten, te conduire à préeiser 
le sens véritable de l'étude des sources : 
«Au lieu d’éliminer l'originalité du phi- 
losophe, elle est la seule méthode qui 
permette de déterminer exactement en 
quoi, oette orighialité oonsisteL » Com- 
ment discerner, en effet, le vraiment 
neuf, sinon à la faveur d’un eontreate 
avec ce qui ne l'est pas? Et comment 
créer ce contraste sinon en cherdiant 
d’où viezment les vieilles pierres recon- 
naissables là même où l'aichltecture 
ne doit pourtant rien à la tradition? 
Qu’on en finisse d<»c avec les bana- 
lités sur l’c érudition desséchante > : 
c’est dans l’&udition et par l’érudition 
que les phllosophtes du passé retrouvent 
quelque choee de cette imprévisible nou- 
veauté qui étonnait quand elles étaient 
celles du présent 


C^a coûte cher 
éTavoir été heureux 


L a rechercùie des sources scolasti- 
ques du cartésianisme oblige le 
Jeune Gilson à explorer te Moyen 
Age et à étudier plus particulièrement 
saint Thomas. Rien d’étonnant si, 
nommé maître de conférences à l’uni- 
versité de Lille, il choisit comme sujet de 
cours : c Le système de saint Thomas 
d'Aquin » : c’est la matière de oe ooozs. 
complétée et ^ulilbrée, qu’il publie à 
Strasbourg en 1919 sous te titre : 2e Tho- 
misme, intTOdtiction d la philosophie de 
saint Thomas d'Açitin. Cette première 
é»£Ution a cent soixante-q'oatorze pages : 
la sixième, en 1965, aura quatre cent 
Eoixante-dix-hoit. 

Entre ces deux dates relevons trois 
faits décisifs dans la carrière dEtienna 
OUsozL Je dis «dans sa carrière a, car 
dans sa vie. faut-il l’ajouter? il y eut 
d’autres faits d’une autre impœtance 
ou piutet d’uzte importance d’un tout 
autre onire : te mariage avec une amie 
d’enfance, les nalasanees de trois 
enfants, les joies et les peines de la 
grande famile des cinq frères GUsozi. 
A la séance publique annuelle du 
17 décembre 1970, le maître de sagesse 
qui venait d’écrire les TribitlatUms de 
Sophie a lu des Propos sur le bonheur ; 
aujourd’hui, ajoutons cette confidence: 
tCela coûte cher d'avoir été heureux, e 
Par oes mots, laissons Etienne Gilson 
dire lul-méme ce qui devait être dit 
aujoard'hui sur celle .que te mort avait 
laissé vivante dans sim cœur. 

Revenons 'aux faits qui, dans la car- 
rière d'Etienne Güson. appartiennent 
par leurs conséquences à rhistoire de son 
œuvre. 

C’est d’abord la rencontre avec 
M. Joseph Vrin. La librairie Vriu était 
bien connue des philosophes et des 


apprentis philosophes comme des cher- 
cheure et curieux en quête de livres 
anciens ou épuisés. Elle avait, çà et là, 
mis son. nom sur la couverture de 
quelques ouvrages; M. Vrin. pourtant, 
n’était pas vraiment un Âliteor. Com- 
ment sut-il qu'Eüenne Giteon avait 
achevé tme nouvelle rédaction de son 
Thomisme? Cet homme fin et avisé 
eut très vite te sentiment de se trouver 
devant une personnalité de grand for- 
mat : le Thomisme, seconde ëdittoo. 
parut en 1922, premier volume d'une 
ooileotion « Eltudes de philosophie mëdlé- 
vate » ayant pour directeur Etienne Gil- 
son. Quelques années plus tard, oe der- 
nier, avec un savant dominicain, le 
Père Gahriâ Théiy, fonde les ArcMves 
d'histoire doctrinale et littéraire du 
Moyen Age. Ainsi les études médiévales 
ont désormais à Paris des posslbUlbés 
de reche r ches et de publications qu’elles 
n’avaient Jamais eues, qu’il s'agisse de 
théologie, de phOosophie ou de spiritua- 
lité,- ceci dans iliirtoire des EJensées 
chrétienne, arabe et Juive. 


Le don des langues 


L es travaux d'Etienne Gilson et te 
qualité scientifique de ses coUec- 
tiona Jouissent immédiatement 
d'une réputation Internatiaziate. En 
1926, 11 est professeur d'échange à l'oni- 
vexslté Harvard et y revient en 1927 
comme proSesseoz tltalaize de phUoso- 
phie médiévale. C'est alors que les pères 
basiUens du collège Saint-Mlchei lui 
prqjosent de créer et de diriger un 
institut d’études médiévales à l’univer- 
sité de Toronto : eun catholique fran- 
çaia n’auaif pas 2e droit de refuser e, 
dira-t-il un Jour. Cet institut fut ouvert 
le 30 septembre 1929 ; Juste ^ ans 
plus tard, il deviendra izistitut pontificaL 
C'est ici le second fait décisif : la décou- 
verte de Gilson par l’Amérique et la 
découverte de l’Amérique par Gilson. 
Désormais, chaque année, du milieu de 
septembre à te fin de décembre, oelui-d 
s'installe à Toronto : comme directeur 
des études, il fait de son instStut le 
centre te plus complet dans le Nouveau 
Monde d’enseignement et de publica- 
tions sur te civilisation médlévtüe. sous 
tous ses aspects : théologie. i)hllosoph^ 
litorgle, paléographie, histoire de l’art, 
histoire des znstitutions ; sa büAiotbèque 
possède aujourd’hui plus de quarante- 
quatre mine volumes, des incunables, 
trois mille cinq cents xnicrofilms de 
manuscrits. Si l’on ajoute aux cours 
quHtienne Gilson dœine sur place, ses 
conférences dans les univeialtés des 
Etats-Unis, cm devine rimporcanoe des 
séjouis à Toronto dans la vie et l'œuvre 
de ce professeur fiançais qui ret 
un professeur américain. Son dernier 
séjour est de 1971: il a guatre-vingt- 
sept ans. 

Etienne Gilson avait reçu le don des 
langues : sans 2 >arier de Platon et de 
Virgile, il lisait dans le texte original 
Dante, Goethe, Shakespeare, DostoIevskL 
Prisonnier avec des offlciezs russes, U 
avait, en effet, appris leur langue ; c'est 
pourquoi on trouve dans sa biographie 
un épisode inattendu : en 1932. missioa 
en Russie afin dlnfonner le Comité 
Nansen dont le but était l’organisation 
de cantines françaises poux les «tnfa^ntA 
affamés en Ukraine et dans les réglons 
de la Volga. Votre futur confrère fut 
donc un des premiers et rares Français 
à faire le voyage au pays des Soviets. 
Souhaitons la publication de son rapport 
où on le voit interrogeant de a petits 
malheureux, presque eompZdtefnsTit nus 
ou vêtus de débris de socs, infestés de 
oermtne, déetméa par les épidémies», 
qui, sur te quai des gares, * cherchent 
à quatre pattes des épluchures ietées 
par les ttoyoffeurs»^ n y a là un docu- 
ment non seulement sur oe qui est 
raconté znala sur te courage et le cœur 
de celui qui raconte. 


V « affaire GUson » 


E n abordant l'œuvre d’Etienne Gfl- 
Bon on ne doit pas oublier que. 
professeur et conférencier dans 
des imiversltés de langue anglaise, il est 
auE^ un écrivain de langue an^sûse. 
Là même où le rapprochement des titres 
paraît renvoyer à un livre français tra- 
duit en anglais, nous trouvons deux 
livres différente, par exemple History of 
Christian PhUosophy ta the Middle Age, 
850 pages, New-7ork, 1^, et un autre 
ouvrage, 2a PhOosophie au Moyen Age, 
783 pag'^ Paris, 1944. Uzie partie 
importante de l’œuvre d’Etienne GUson 
n’a pas en fiançais d' «équivalent», 
mot qu’a aubstituait à «traduction» . 
pour Indiquer clairement qu'un -texte 
écrit dans une langue est, ai l'on peut 
dire, pensé dans cette langue. C’est le 
cas de ce grand Uvre qu’est The Onity 
of phOosophical expérience, Nenr-York, 
1937. 

UUe vie entre deux mondes pose des 
problèmes. Voici donc le troisième fait 
à souligner dans la carrière d’Etienne 
Gilson : son élection an C<^ège de 
France où. le 5 avril 1932. il ouvre 
son coure d’histoire de la philosophie 
ou M< 9 en Age. Désormais, inutile de 
demander un congé et de chercher on 
suppléant 2 »ar le premier trimestre de 
l'année scolaire ; désormais, plus de 
services d’examens et liberté de choisir 
comme sujets de coure ceux des livres' 
ou articles en préparation. Gilson a 
toujours reconnu ce qu*a devait au 
C(^âge, même à une époque où quti- 
ques-uns — je dis : quelques-uns ~ de 
ses collègues semblent avoir oublié ce 
que le Collège devait à GUson. Pulsqu’U 
y a là un épisode de ce qu’en 1951 on 
appelait r « affaire Gilson », ouvrons 
une parenthèse : mon intention n’ètalt 
pas de faire semblant d'ignorer ce qui 
a si profondément peiné cet honnête 
homme ; j’avais sous les yeux le dossier 
de r «affaire», quand un mot de rwnn 
ancien maître est revenu à mon esprit : 
nous parlions dn métier de professeur, 
mais le conseil visait ;rius loin : « Soyez 
boni», me ditr-il» Devant ce dossier, 
c'était vraiment bien di ffi eUi».^ Quelques 
mots seulement. En ce temps-là, on 
parlait sérieusement de la vitesse avec 
laquelle les chais d’un pays in i pta în 
arriveraient anx bords du Rhin; or, 
ap^ le deun qui bouleversait sa vie, 
voici que Gilson décide de passer 
l’année scolaire complète à Toronto, 
étant bien évident que les loogœ 
vacances universitaires le ramèneraient 
à Paris et dans l’Yonna Aiore une 
légende commence : nne de 

mise à la retraite légèiement antleipêe 
est appelée «démission»; on ajinnn>«a 
te départ pour le Canada comme un 
« aller » sans « retour » prévu ; < le 
fuyard Gilson » abandonne sa patrie 
devant la montée des périls.- Nous lirons 
le récit de cette Inconcevable «affaire» 
dans Ja biographie d’Etienne Gilson 
qu’on professeur de Toronto, le Père 
Shook, vient d'achever. Fermons donc 
vite te parenthèse. 


y ins et fromages 


E NUMERER les ta xes des M,vres 
et des julncipaux articles signés 
Etienne Gilson pourrait créer un 
znalentendo. Ut diversité de ses curio- 
sités et les tentations de Eecherchs 
qu’offre une riche culture ont tourné 
son esprit vers des sujets en i^>parenoe 
très différents: mais c'est tonjouza le 
même espric. Essayona de te mootxer. 

En m’engageant sia- oette vote. Je 
sais oe que je sacrifie ; c’est-à-dire tout 
ce qui eût rendu ee rfbwv iTm znolns 
austère. Que d’utiles inforaatioos J’au- 
rais pu vous donner en vous rapportant 
les vues si précises d’Etieone GUson sur 
les fromages fiançais et sur te vin dont 
chacun d’eux souhaite i'acooznpagne- 
ment ! Dans son paradis, notre amie 
commune Marie Noél, la poétesse 
d’Auxeire, me souffle : Usez-leur quâ- 
ques-uns de ces savoureux textes médié- 
vaux sur les vins du pays que Gilson 
se plaisait à citer et à commenter; 
c’est dans votre sujet, puisque tes r^- 
denoes secondaires du philosophe ont 
été à VermentoQ et ensuite à Cxavant, 
pas loin, certes, de Véselay la mystique, 
mais entre Saint - Bris - le - Vineux et 
Coulanges-la-Vlneuse-. Et Je dois vous 
avouer que Je aiipprixne Le morceau sur 
l’humour d'Etienne Gilson, ne retenant 
qu’une citation où, devant une invita- 
tion au « dialogue », «mot à la mode», 
U se déclare dépourvu «des vernis d'on 
bon dialoguiste, qui sont de ne pas 
écouter oe qu’oc lui dit. ou de le prendre 
dans on sens qui le rende facile à 
réfuter». 


! 


I 




(Lire la suite page 32LJ 
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VL Hciui Gonthier. (Dessin ie MARCS BUDmCKIJ 


(Suite de la page 21.) 

Le parti que j'ai pria troQTe sa raison 
dans la réponse à la question que je 
dois tout natureBemezit me poser : pour- 
quoi Euls-Je ici ? Vous avez choisi un 
historien de la philosophie pour vous 
parler auJourdThui d'Etienne Gflson 
parce que vous ava pensé que votre 
confrère appartœalt znaintenant à oette 
histoire: c’était me demander de dire 
pourquoi et comment U y est entré. 

H est rare de rencontrer dans ie 
même eqnit. coexistant sans conflits, 
deux dl^)osltlon6 en apparence diver- 
gentes. Eü propre expêrimoe l'apprend 
à GUson, c'est «l'homme tout entier», 
non une âme provisoirement désincar- 
née, qui ccnnalt le réei, irréductible aux 
concepts d’une raison qui le voudrait 
transparent. Or le même Gilson pro- 
nonce le mot «intellect» avec ferveur, 
se piaisast à mettre de l'ordie dans 
l'histoire et même à dévoiler des 
essences. AtTi5ri, ristna lumineuse archi- 
tecture de ses leçons, le fait apprit 
l’Idée et l’idée, le falL. Ces deux exi- 
gences de sa pgisée se zetrouvait dans 
l’oeuvre historique d'Etienne Gilson, 
comme rtons sa métaphysique et dans 
ses réflexions sur les beaux-arts. 


Héloïse et Abélard 


L e jeune docteur ès lettres s'était 
jeté «sans expérience et sans guide 
dajis cette Immense forêt de doc- 
trines» qu’est le ASoyen Age. n com- 
prend très vite l’Impossibilité de ne pas 
l'explozer dans toute son étendue. Les 
deux exigences de son esprit apparais- 
sent alors au cours de son exploration. 
Sa bibliographie, eh effet, signale des 
articles d'une rigouxeiise technicité pour 
établir rauthenticitè et la date des docu- 
ments, pour déchiffrer, à la loupe, ie 
sens de textes dont la subtilité ne doit 
pas cacher la profondeur. Maia^ à côté 
et en même temps, voici de vastes vues 
panotamlques ordonnées, soit chronolo- 
giques comme La Phüosophie ou Moyen 
Age, des origines patrisÛQues à la fin 
du çuatorsième siècle, soit thématiques 
comme les deux volumes de l’Esprit de 
la phüosophie TnédUoale, où l’on nous 
expose ce que les hommes de ce temps 
ont pensé de la connaissance; de la 
liberté, de la nature, de la Providence, 
de l’amour.. Les recherches érudites 
^portent les matériaux, les fresques 
bdstoriqoes permettent les mises en pers- 
pective dftfm les célèbres monographies 
d’Etienne Gilson : le Saint Augustin, 
le Saint Thomtu, le Saint Bernard, le 
I>U 7 U Scot, le Dante et le Saint Bona- 
venture que Paul Claudel Ut en janvier 
et février 1928, recopiant et commen- 
tant dans son Journal les textes du 
docteur Séraphique où il reconnaît un 
symboUane cosmique d’ai^ince accordé 
â sa propre vlsUm poétique du monde. 

Qui veut connaître Etienne GUson lira 
Bon Héloïse et Abücmt : U trouvera dans 
oe vrai chef-d'œicvxe rérudil, Thistorien 
des Idées et de la culture, l'écrivain qui 
fi’expriziie avec une simplicité qui ne 
aimpiin e rien, le psychologue ou mieux, 
au sens littéral, l'amateur d'âmes quî a 
écrit : «J’ai vécu avec Salnt-Beuve. > 

TTWnto ; environ dix-huit ans, jolie 
fille sachant le latin, le grec, l'hébreu. 
Abélard : environ quarante ans, maître 
déjà célèbre dans les écoles de Paris, 
très conscient de cette câébrité. Abélard 
Armn» â HêloïK dcs Isçons quo l'oncle 
Fulbert, chanoine de Notre-Dame, n'avaïc 
pas prévues quand II avait chargé l’illus- 
tre professeur de parfaire l’Instruction 
de sa nièce. Quand Abélard fit enlever 
Hélb&e enceinte pour la cacher en Bre- 
tagne, le scandale de leur liaison, déjà 
grand, le devint encore plus. Pourtant, 
tout pouvidti semble-t-il, s’arranger : 
Abélard n'est pas prêtre et U offre 
d’épouser Hélobe, mais â condition que 
le mariage reste secret. Pareille solution 
ne convient pas A l'oncle : puisque le 
déshonneur fut publii^ la réparation 
doit être publique. Après de multiples 
péripéties, la querelle eut pour dernier 
épisode la mutilatlmi que le chanoine fit 


subir au mari de sa nièce, le punissant 
ainsi par où U avait pèchA 

Pourquoi, demandez-vous, l'étrange 
clause du « secret » ? Ici Intervient dans 
la conduite des deux amants < l'idéo- 
logie », « l’arrière- plan idéoIoüdQuo ». 
Etienne Gilson aurait bien li â on lui 
avait dit que l’emploi de ces mots et 
une telle recherche relevaient d’une cri- 
tique qui aurait un jour le privilège 
d’ètre nouvelle. Le contenu de cette 
idéologie a son origine dans Théo- 
phraste, Cicéron et Sénèque commentés 
par saint Jérôme. A la question : le sage 
peut-il se marier 3 ces sages païens 
répondent : non. Et leurs arguments 
sont de poids.. : les femmes ont toujours 
besoin de quelque chose., nouizir une 
femme pauvre est un fardeau, mais 
oitretenlr une femme riche, quel tour- 
ment 1 Et enedre : si elle est belle, tous 
les hommes courent après elle ; si elle 
est laide, c'est elle qui court aprte les 
hommes... Bref, le mariage du clerc est 
une déchéance. En cette affaire, ne 
croyons surtout pas que l'idéolOEde soit 
la ruse d'un ëgobzne tthusthHt» en quête 
de nobles raisons : c'est la fonme qui 
se montre la plus intran^eante. Héloïse 
met la gloire d’Abélard au-dessus de son 
propre bonheur : c Elle voulait, écrit 
Gilson, pour l'homme qu’elle aimait un 
état de vie qui fût digne de sa grandeur 
philosophique. » 


. « VEcole des Muses 


L e Tomen d'amour contiuae après 
l'attentat dont le chanoine et ses 
complices furent sévèrement puni& 
Abélard devient piètre et sa vie sera 
entièrement conssLcrëe au service de 
l'Eglise. Héloise prend le voUe et, se sou- 
mettant aux pires rigueurs de la vie 
monastique, elle sera une abbesse exem- 
piaize. Mais quelle différence entre les 
deux cheminements I Ahélazd est maln- 
toiant conduit par l’amour de Dieu ; 

reste mue par le seul amour 
d'Abëlard : ce n'est aucunement pour 
Dieu, mais pour lui qu’elle est au 
cloitre ; se donner à Dieu n’avait été 
pour eUe qu'une maniéie de se donner 
â iuL Ce qu'EUenne. Güson appelle « le 
mystère d’Héloïse» est ce que son ami 
Charles Du Bos appelait «la plâiitude 
de l'amour humain». 

Abëlaid et Héloïse apparaissent dans 
l’onlveiB de Gilson en tête du cortège 
où nous voyons Dante et Béatrice, puis 
les couples qui défilent dans son. livre 
l'Ecole des Muses : Pétrarque et Laure, 
Richard Wagner et Mathilde. Auguste 
Comte et Clotllde de Vaux, d’autres 
encore, album d’images Ulustrant la 
relation et surtout le conflit entre l’ins- 
piration et la possession, la Muse et 
l'Amante. 

Gilson histozlen occupe une place 
importante tfa-ns l'histoire de la' philo- 
sophie, puisque ceux q;ui font oette 
histoire ne peuvent ignorer ses recher- 
ches et ses interprétations. GUsœ phi- 
losophe mérite un chapitre dans celle 
de la penste contemporaine, si les 
modes du jour ne sont pas un principe 
de sâectlon. 

Ce chapitre commence, lui anssi, à 
l’époque de la Sorbonne, mais dans une 
salle du Collège de France. Etienne 
GUsçm a dit et redit ce qu’avalait été 
poux lui les cours d’Henri Bergson 
pendant trois ans. Rappelons seulement 
son intervenUon au congrès des Sociétés 
de philosophie de langue française tenu 
à Paris en 1S59. On commémore le 
centenaire de la najssânoe du philo- 
sophe. Au cours de la séance réservée 
â la religi o n, un théologien thomiste a, 
une fols encore, regretté que 'Bergson 
ait été beigsonlen. Alors, Etienne Gil- 
son se lève., c Lorsque Je me reporte 
â 1905-1908, dêclare-t^ et que j’entends 
la manière dmt U est aujourd’hui cri- 
tiqué par des théologiens., je me sens 
très surpris. En effet, qui noua a rendu 
la tnétaphysfqne â un moment où on 
disait qu’elle était morte ? C’est Berg- 
son. Qui est-ce qui nous a appris k 
posez, de nouveau, en termes précis et 


intelligibles, des problèmes tels que ceux 
de la liberté, de la nature de râme, 
de son Immortaliié, de l’origine et de la 
nature de l’univers ? C’est Bergson.. 
C<* que nous sommes devenus plus tard, 
quelquefois dons des voies très diffé- 
rentes des siennes, nous te sommes 
devenus grâce â lui.. » < SI beaucoup 
d'entre nous, ajoute-t-il, ont conservé 
leur religion, ou l’ont retrouvée, ce n'est 
pas à des znannels de phii-osophle néo- 
sooLastique qu'ils te doivent. » « C’est de 
cela, conclut-il. que je voulais tout sim- 
plement le remercier. » 

Sur quelle voi. va donc cheminer 
Etiezuie Gilson, voie très différente de 
celle de Bergson ? Un épisode, bien 
oublié aujourd'hui, sera pour lui l’occa- 
sion d'une vérltaûe profession de £oL 
Le 11 octobre 1924, un hebdomadaire, 
la Vie ccttioligue, avait publié on 
article : « La renaissance des études 
médiévales et l'histoire de la philo- 
sophie ». montrant l’importance pour 
notre culture de recherches proprement 
historiques comme celles de Gilson sur 
la pensée du Moyen Age prise dans sa 
riche dlveisitë. Quinze Jours plus tard 
paraissait dans le même journal une 
« Note à propos d’études médiévales » : 
là. on ecclésiastique vigilant reconnais- 
sait très brièvement les qualités de ce 
M. Gilson, «mais», ajoutait-il. «mais, 
cependant, ne soyons pas dupes 1 Le 
professeur admire rarchitecture du 
temple ; à l'occasion, il se laisse émou- 
voir par les chants sacrés., mais il reste 
toujours un étranger... ». Ce dernier mot, 
en italique, justifiait tous les soupçons : 
on relevait alors une belle collection 
d’hérésies virtuelles dans tes livres du 
« professeur ». avec cette prudente 
conclusion : « M. Gilson est un esprit 
fort distingué ; mais U convient de 
savoir à qui l’on se confie. » Dans Za 
Vze catholique du 1” novembre, la 
réponse d’Etienne Gilson avait pour 
titre: «Four travailler tranquille». Q 
corrigeait les contre-sens d’un lecteur 
trop pressé, puis commentait te mot 
astucieusement souligné : « étranger ». 
« Pourrais- je savoir à quoi ? ». deman- 
dait-il. < S'il me oonsldëre comme étran- 
ger à l’Eglise, il se trompe, car. élevé 
dans la foi catholique, je la professe 
■ expressément. » c S’il me met simple- 
ment hors de sa chapelle, il a sans 
doute ses raisons » : je peux pourtant 
lui dire que « la mienne lui reste 
ouverte » et qn’ < eDe est placée sous 
te vocable de saint FraTiçois - saint 
Dominique ». 


Philosophie chrétienne 


C ’EST en méditant et en priant 
dans oette chapelle qu’Etienne 
GUson âabore sa notion de « phl- 
losc^hie chrétienne » dont U .trouve 
rig.na l’oeuvre de saint Thomas un modèle 
d'une permanente actualiié. 

Cette élaboration est inséparable 
d’une polémique qui. au cours des 
années 1931-1933. a passionné les phi- 
losophes au moins dans -tes pays de 
langue française. Ecrivant une histoire 
générale de la philosophie, un de nos 
maîtres de la Sorbonne, Emîi« Brëhier, 
y avait remazqué l'absence de philoso- 
phies que l’on pouzzait appeler chré- 
tiennes et 11 expliquait cette absence 
par une impassibilité. En effet, la 'phi- 
losophie ne £Eût appel qu’à la raison 
et à l'expérience ; le christianisme, lui, 
est fondé sur une révélation ; la notlm 
de philosophie chrétienne est donc 
contradictoire : ou il s’agit d’une phi- 
losophie, mais, ne tenant pas compte 
d’une révélatlan, elle n'est pas ehié- 
tlezme : ou la révélation chrétienne 
intervient et il ne s’agit plus d'une 
phiioBO];^e. 

Un premier argument tiré de l'his- 
toire ne répondait pas vraiment à la 
questiozL EÛenne GÎlson ne manquait 
certes pas d’exemples pour montrer 
l’influence du christianisme, -pas seu- 
lement au Moyen Age mais cUrns toute 
l’histe^re de la pensée occidentale : 
l'idée Judéo-chrétienne de création est 
fondamentale dans la philosophie de 
Deseartes ; on ne saurait exposer celle 
de Kant sans rappeler te piétlane de 
sa famille et des maîtres de sa jeu- 
nesse ; le Christ du Sermon sur la 
montagne Joue un rôle souverain dans 
Zes Deux Sources de la Morale et de 
la Religiion : U n'en résulte pourtant 
pas que le cartésianisme, le kantisme, 
te bergsonisme soient cto cphilo3(H>hles 
chrétiennes». 

L'appel de Gilson à llrlstoire éclai- 
rait; cependant, un fait capital : 11 est 
possible de reconnaître des données de 
la fol dans rinsplzatkm d’œuvres qui 
relèvent de la seule raison -lorsque 
cette raison y a trouvé son bien. H y a 
dans la révélation chrétienne des idées 
qui sont devenues rationnelles parce 
que, s! l'AcadÉmie me permet ce mot. 
elles étalent «rattonalisaUes*. Celle de 
eréatlon, pu esempla, a sans doute une 
origine religîease : dans le cartésia- 
nisme, elle n'appazalt jdus ctHmne 
parole de Dieu, mais comme vérité que 
le philosophe enseigne â tous les hœn- 
mes pourvus de raison, A commencer 
par ceux qui se dédarenb athées. La 
philosophie chrétienne telle que Gilson 
la voit exprime alors sa volonté de 
penser et de vivre dans oette ztme où 
la tcA cherche l'intelligence et où lln- 
telligenee trenve la foL 

En oette zone, en effet, rezpêrtenee 
aussi bien que la logique donaadent : ■ 
un chrétien pouizait-il vraiment faire 




de la phnosojAie comme n’étalt 
pas chrétien 7 Le « ouï » n'est même pss 
envisagé. Mais la réponse a deux faces. 


Une méUtphysique orîgâude 


’UN côté, 11 n’est nuiiemenl ques- 

D tion de renoncer a l’autonoaue 
de la philosophie. Etienne GUson 
appelle saint Thomas «te père de la 
piuiosophie moderne» précisément parce 
qu'il a reconnu cette autonopite. XjOXs- 
qu'au XIII* siècle la connaissance de 
l'œuvre entière d’Aristote pose ie pro- 
blème plus tard appelé « science et 
religion Thomas d’Aquin constate 
que. avec les lumières de la seule rai- 
son et en faisant appel aux seules 
forces de la nature, ce païen a élaboré 
une physique, une psycholosde, une 
morale, une poUtique, une métaphysi- 
que. voire une démonstration de l’exis- 
tence d'un Premier Moteur qui se 
surrisent, même après la révélation. 
Ainsi, Gilson est tout à fait à son 
dans ses discussions avec Emile Brèhler 
ou Léon Brunschvics; il est d’accord 
avec eux pour déclarer : v En aucun 
cas on ne pourra faire que la philo- 
sophie d'un chrétien ne soit purement 
rationnelle, sans quoi ce ne serait pins 
de la philos(H3hie. » 

àlais U ajoute, et c’est l'autre face, 
si «ce philosophe est ausâ un chré- 
tien ». sa raison n'est certes pas 
c d'une autre espèce que celle des philo- 
sophes non chrétiens», mais «elle tra- 
vaille dans des conditions différentes». 
Or, ce « travail », Etienne Gilson essaie 
de le décrire au-delà des mots et de 
leurs inévitables découpages. Religion 
et méti^ihyslgoe ne correspondent plus 
à des concepts qui les séparent. «Foi et 
raison, je cite, s’enracinent dans l’unité 
du sujet concret», et qui dira «qnicl 
le philosc^hique finit et le chrétien 
commence » ? En droit antmome, une 
telle philosophie, dans la réalité, reçoit 
le mouvement et la vie d’une révéla- 
tion toujours présente. 

Dans «1*0X1116 du sujet coneret» qui 
a nom Etienne Gilson, Q arrive alors 
que la recherche historique et la re- 
cherche i^iilosophlque coïncident : très 
exactement la recherche de oe qui 
fut pour saint Thomas la vérité conduit 
à la découverte de ce qui est pour te 
chercheur la véritA 

A travers les six éditions de son livre 
sans cesse remis sur le chantier, 
Etienne Gilson s’effoice de comprendre 
et faire comprendre le thomisme de 
saint Thomas. Ce n’est pas celui des 
écotes thomistes ou néo-thomistes trop 
souvent portées A n '7 voir qu'un aristo- 
télisme amëni^ pour accnellliz, ou du 
moins ne pas contredire, la vision 
judéo-chrétienne du monde. Non, si 
Thomas d’Aquin doit à l’aristotélisme 
un outillage philosophique, n s’en sert 
pour construire une mé^jrfiysique ori- 
ginale A partir des vérités qu’il doit A 
la fol et qu’ Aristote n’a Jamais connues, 
vérités sur Dten. la création, la per- 
sonne humaine, l’Immortalité, le teinp s, 
l'histoire.- 


eaÛEtre et f Essence'» 


D ans la lettre autographe que 
Paul VI a envoyée à Ettenne 
Gilson le 8 avril 1975. an lende- 
main de ses quatre-vingt-^ «.tir, le 
pape lui disait : « Vous avez su mettre en 
évidence roriçiTialità du t/umisTne» et 
ceci en y faisant ressortir «ce que vous 
appelez la métaphysique de l'Exode a. 
Cette expression ne si gnifia Mdemment 
'pas que le 'Docteur angi^que et son 
Interprète tiennent te livre de VExode 
pour un traité de métaphysique, TWij<; 
Us déchiffrent la métaphysique Implî- 
cite de la scène, qu'ëelatzênt In flammes 
d'un « buisson tout en feu » et qm 
pourtant «ne se consume pas»: 1i^ 
Moïse demande à Dieu de dire son nom 
et Dieu lui répond : «Je suis Celui qui 
suis.» Peu inqiorte la traductlOQ. mais 
ce que la réponse ainsi traduite devient, 
BU treizième slède, dans la nouvelle 
phSo&ophie : le Bien de Platon et rUh 
de Plotin sont comme absorbés dsmi 
l'Etre avec une majuscule dont tous les 
êtres sans maJuseuleB dépendent, prin- 
cipe. et fin de tout oe qui existe. Dans 
la pezttëe de saint Thomas puis de 
GUfion. là est bien le centre d'où tout 
part et où tout aboutit. 

Etienne GOson a mulUpUé les êerîts 
destinés à la défense et lUustration de 
oette Inépuisable vérité. M&ne après la 
réédition revue et augmenta en 1982, 
de son gros ouvrage l'Etre et VEssence, 
fl avait le sentiment devoir encore 
quelque chose A dire; le livre partlâ- 
lemeot inédit qu’ü a laissé porte ce 
titre significatif : Ctoiufanfes pAimso- 
pAiquâ» de l'Et^ 

La vérité est dure : elle ne recom- 
mande la bienveillance qu’en dehûts 
de la phflûsophie. 

La vérltë se veut 'militante : dazia un 
esptii aussi attentif que celui de GUsod 
à la vie InteUeetneUe .de son le 

devoir qu’âle ismûse est une invitation 
A des voyages imprévus, oœmne celui 


que représente son IF Aristote à Darain 
et retour. Important petit Uvzc; non sur 
Vévolutijon qcd relève de la seteneA maia 
sur l'évolnUonlsme qui est une phOo- 
sophte. 

Devant les livres et articles d'Etienne 
Gïlaon sur tes besuz-aztA ne partons 
pas de violon d’Ingres: Us dessinent 
son œuvre une troisième direction 
permanente r^rmmm les deux autres, 
celte que suit l'historien de la phlto- 
sophie et ceUe que choisit le xaéta- 
jrfigFsiclen. 

TTHe fols encore, revenons A répoque 
de ses études en Sozhotxne. Tous les 
ar*t le passionnent, mais; sembls-t-il. 
avec une prédilection pour la moalqiue : 
U assiste Â toutes tes représentations de 
POléas: id même, le jour de sa 
zéoeptloQ, un souvenir lui a été nivelé 
de son intoléranee musicale d’alo»: 
« Vaas l'Savez bruyamnrent témoignée un 
dimanche de 1906 où, déddé à empê- 
cher que roxehestre Colonne Jouit un 
concerto de Mendelsscrtm, vous avez 
fait, avec qudques mélomanes, an tel 
tiquge dans la salle du ChAMet que 
vous avez été conduit an poste de 
police. » 

Tout naturélleinent, le phUososAe 
regarde très tôt de oe côté : en 
novembre et décembre 1915, le lieute- 
nant-mitralUeur Etienne GUson écrit 
un article Arf et mitaphysiçue que la 
Revue de métaphysique et de morale 
publie l’année suivante, et où nous 
reconnaissons déjà les thèmes majeurs 
de Vlatrodttction aux arts du beau, 
1963. et de Matures et Formes, 1961. 
L'artiste, écrivait -il. est c^teur 
d’œuvres: c l’œuvre d’art » est donc 
« une réalité nouvelle qull ajoute A 
l'univëhs ». Formule à longue portée, 
car elle élimine l’idée si volontiers reçue 
que rartiste est doué f < une vision 
des choses jrius profonde et i^us ori- 
ginale que celle du commun ». Non, sa 
grandeur n'est en aucune façon de 
Tordre de la connaissance. A la limite, 
fl est permis de supposer que la dispa- 
rition du savant gfelal recule dans le 
lointain l’heure de découvertes qui, hil 
vivant, eussent été proches: die ne 
les rend pourtant pas impoatiUes. Après 
celle du poète ou du maslelen, pensomie 
ne créera les œuvres que lui seul eût pu 
créer. L’article avait pour épigraphe te 
mot de Gabriete D’Anxxanaio dans le 
Feu, quand Ifenise apprend que 
Richard Wagnw n’éû ^us : «La 
mort de Taztiste est une dimlnntlon de 
la valeur du monde. » 

L'artiste a pour vocation, je cite 
encore, de « oonsUtoer un objet réel 
qui n’ait pas d'ontré fonction que d'ètie 
beau »': la fonction 'de zei^êsenter 
n’appartient pas A Tessenee des c arts 
du beau », expression que Gilson pré- 
fère à < beaux-arts » comme signifiant 
mieim oette essence. Cest dire que 
tout apptà. A limitation est exclu de 
leur définition, serait-ce celte de la 
peinture. 


P^iture contre imagerie 


S I la ferveur musicale d’Etienne 
GUson fut toojouzs vive, la peinture 
sem M e être, devenue te ehamp 
privilégié de ses recherches sur l’art. 
Une des raisons de ce choix se lit 
doute dans la dédicace de son gros et 
grand Uvre. Peinture et RialiU : «A 
J. G. qui m’apprit à comprendre oe que 
j'aimais'». Dans tes plancha de l’édition 
anglaise, un tableau de Jacqueline 
GUson, sa tille, permettait de compléter 
ces Initiales en exidiquant la mot 
« comprendre »1 Voyant un peintre en 
train de peindre, le phfloaophe apprenait 
sur la peinture des nheviRa qne ni les 
livres ni la réflexion ne lui auraient 
fait Boupçonner. Nous rencontrons 
une fois encore, Etienne GUson proche 
'des réalités dœit U «na.ia pour 

mieux percevoir dans ces zéaUtés la 
logique de teurs essences. Ces deux 
constantes de sa iiensëe se maizlfestrat 
dans la distinction radicale quH é t,vhl»fc 
entre «peinture» et «Imagerie». Que 
la plupart des tableanz soient figuratifs, 
pc^tzalts, natures mcotes, paysages, etc. : 
c'est .vrai ; fl est non motais vrai que la 
beauté qui tes fait œuvres d’art n’a 
aucun rai^iort avec ce qu’ils zéprësen- 
tent. c Pelntuze » et « tmagerle » sont 
indépendantes l'nhe de Taatre comme 
le sont deux essences: crest pouzquoL 
tout naturellement, la logique de la 
première devait l’amoier A se séparer 
de la seconde. Après (je cbefis- 

iTœavre dans lesqutis la pelntoze est 
subordonnée au sujet, il y aura ceux, par 
exemple, de Delacroix, où te sujet est 
subordonné A la peinture i puis un 
Cêzazme viendra qui affirmera « le pri- 
mat de la fonne plastique sur la foime 
naturelle»— 


(ZAre la suite page 24J 
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QEQSIEUB^ 


D EFOIb plus de trais slèdes rAoa- 
démle subsiste, «yrimo hq grand 
'^BQt idntique à lul-meme. 
firèce à la successioa üdziteiiompae de 
ses membres. Stk pour assurer cette 
oontinoité, laisse Boaveiit a^ le 
laasaid, les c^wioeE du sort, n arrive 
j»rfo ]3 qu'elle préfère ««<* aorte 
d'hérédité et de flliatloo. C'est «t<Tiig^ 
qu’Sdousxd le Roi nt id rdoge de 
Bergson, oomme vous allez louer 
Etienne GDscki, qui fut' votre maître. 

En 1931, lorsque Je tous ai comni, 
j’étais aussi rètadümt de U. Gileon, 
qui venait d'arriver en Soirtxxme. 
L’Ecole normale de 1930 ressemUait à. 
un caravansérail éüaujge, où voisinaient 
de Jeunes înnacents qui n’avaient pas 
fait la guerre avec des vétérans revenus 
du bout, où ils avaiait reçu le bap. 
t&ne du feu, eamme sont parmi nous 
nos deux Seciétalzm Pei^tuete. mm - 
riee Genevolz et Jean BSistler; Vous 
aviez faUU participer A Toffenslve de 
Lorraine en novemlne 1918. quand 
l’armlstloe survint ; et vous avez repris 
vos études, & peine inbeRtunpues. Pen- 
dant un' demi-alècle. J*ai suivi votre 
carrière calme, régulière et mo ntAnto, 
J'ïu' lu voB otmages quand ils parais- 
saient, en mëmp temps que ceux de 
M. GDson. Vous étiez tous les deux des 
laborteuz, qui ne pouvaient se reposer 
du travail que par le travaiL Et «wmma 
J'aime A réflichir, au sens physique et 
presque optique de cie mot de réflexion 
(c'est-é^lire & voir »^a«a un être le 
reflet d’un autre 6tre^ æcbant que 
beaucoup d’étoiles sont des . étires 
doubles), je voudrais dire comment je 
me représente vos deux visages et vos 
deux essences singulières. 


Le Lion et VAgneau 


V OÜS ne vous ressemblez pas le 
moins du monde. SI J'étais La 
Fontaine. J’écrirais volontiiers une 
fable : le Lion et V Agneau. Le lion, 
dis-je, car c’est blâi en fcnoe de lion 
que Gilson m'apparut, secouant sa cri- 
nière, Bfflrmatif et même dogmatique, 
truculent, plantiireox, débordant de vie 
et de oertifudet jouissant de ses para- 
doxes. Et vous, discret, lésérvé, courtois, 
aimant & pensaiader et ne contredisant 
presque jamais, n m’est arrivé de faire 
passer des thèses en Sorbcnne avec 
vous et de vous entendre eosévelir sous 
des éloges un travail que vous m’aviez 
dit être n)é(Uocr& Inversement, je vous 
entendais chMcher des poux dans la 
fourrure d’un bel angora. Votm 
nature tianquUle cconme le miroir d'un 
lac zétabUssait réalité entre les 
personnes, r!nwiTTw> tous te faites dans 
vos livres entre les . génlea Peut-être 
avez-vous nu fond d’indifférence ? Je 
retrouverai ce ' trait de oaiectëxe 
bientôt. 

Au contraire^ Gilson, chez qui nous 
admiziOQS une férocité courtoise, un 
bon sens & la DlogènA la joie de contre- 
dire, le désir d’être seul, même parmi 
nous, & -geosiex ce qu'il pensait. Sur ce 
point Gilson était le moins thomiste 
des dlsclptes de saint Thomas; s'il est 
vrai que le gâoie de salut Thomas fut 
de cMicilier. 

Lui étsdt .bouiguignon. vous presque 
champenoiE. Lui capitaine an long 
cours, boom, hieofalsant; rendant 
généreusement te service qn,*!! avait 
refusé’ tout d'abord. Bücheitm allant 
dans te. forêt abattre quelques chênes. 
Vous préfériez faucher luiassafatement 
les blés, oontouzner les obstacles et 
dissoudre les difficultés avec un certain 
sourire. 

Je tiens que. p<air défînir un esprit, 
il faut dévoiler sa manière de souffrir 
et sa manière de sourira L’IitmJe, cette 
distance légère que les Grecs nous ont 
Appiis à mettre entie l’esprit et son 
objet, chez Gilson elle était soudaine 
comme l’éclair, parfois mélangée 
d’amstnma votre Ironie est douce; 
effacée, & peine sensible. Votre style 
n'est JawwjR amusant ; souvent 11 est 
amusé. Dans l’adverdt^ GIIboq faisait 
penser à Jacob luttait avec l'ange ; et 
TOUS plutôt à Zsaac qui n’oaait ques- 
tionner Abraham et portait avec doo- 
ceizr le poids du sacrifice^ Je vous 
applique en secret les mots par lesqu^ 
Bofi s uet. définissait Nicolas Oomet, 
docteur en Sorboime; « Sage, tran- 
quille et posé: homme modeste et 
pacifique. » 

Après l’amour, rien n’est plus tendre 
que l’amltte, en qui d’auteurs tout 
v^tabte amour s^acbève;. Et pa m ü les 
amïtiéE; comme elle est féotmde, silen— 
cieuse et nue cdBe que suscite chez un 
h prnrrw» l'admlration qu’il a pour un 
maitre ï Has fortes dlraJ-je, que la 
fnigfjfwi : car on ne dunslt pas son 
père, alors qu’on choisit son maîtra 
Une amitié de ce genre a fondé la 
pt»n«sophtP avec Platon, qui établit 
dnTiB le jardin d'Académos la première 
A<«adP^tA^ — et qui invente ce genre 
littéraire aitificieJ du discoura 

d’éloge; après tant de siècles je 

m'exerce encore. 

M, Gtl fion quitta la Sorbonne pour le 
Collège de Prance. où 11 trouva le divin 
vous avez toujours supputé la 
charge de l’aMelgnement uhiversiîatoA 
et en particttlter cèUe de la dir^pn (to 
thèses, labeur immense. Bfalgré oela, 
vous poursuivie* votre œuvre d’écriv^ 
et dtitetoriieiL Les portraits des philo- 


sophes que vous avez tracés composent 
une galerie. On peut tes voir aws«»mhte 
eumme dans tm musée intanig»^} ^ ^ 
tracrê '& traveâoB œs portraits un por- 
trait de vonsHooSme dont vous u’avez 
pas, sans doute; une claixe 
Vous cbezchtes A connaître tes philo- 
sophes moins dans, leur essence que 
dans les acddents dé leur' histoire, et 
souvent dans lenzs faiblesses plus que 
dans leur génie. Vous les éclairez d’une 
lumière o'blique et d’un rayon d’éru- 
dition qui ràmavelte souvent leuzs 


Un Descartes 
très peu cartésien 


J 'AI rein iqnès cinquante ans oet 
essai sur Descartes, votre premier 
. livre. Vous écriviez akxs *»««< un 
oposcnte sur Maurice B. Banés, qui 
consola Barrés alors qu’c avait te tris- 
tesse de se cxDlre méconim par te Jeu- 
nesse. Au reste, Banès et Descartes se 
ressemhient par te solitude et te désln- 
voltuzeL Ecrire un livre d’htettrire ori- 
ginàl. C’est briser une Idole. U. Gilson 
avait fait voir que Descartes, «».»« le 
savoir ni le vouloir, étau p^tré de 
ECKdasfelqne. Et vous prouver que 
ce même Descaztee. gang trop le mon- 
trer, était un catholique sincère, et n o n 
pas un athée vlrtoti qui partait le mas- 
que de te religion. 

Vous allez tn&me plus ifttTi- On oppo- 
sait souvent le piérârseur, le novateur, 
te révélateur de. la c ooDsctenoe » à un 
Xteseartes jndéo-Ghrétten encore soumis 
à l’Eglise et à ses mythes. Vous réta- 
blissez limité de Descartes ^ montrant 
que c’était la même laison, fortîflée 
par te méthode des géorriêtieB, qui 
démontzait l’eristenoe de Dieu, dîme 
part, et diautre ,part te zâtionalltë 
mathématique du' cosmos. Au fcmd, 
votre Descartes. c'est celui de F^uy, 
ce « cavalier français» ni grec ni médié- 
val ( très peu cartésien) qui déduisait 
la physique de Ja mathématique comme 
le feront plas tard Einstein et Louis 
de Broglie, afin de nous rendre smaX- 
tres et possesseurs s par te technique 
de te nature ; ce que présentement nous 
ooDfitatofiB. Car noos avons pu voir une 
fois de plus que ce sont les penseurs 
les plus abstraits, les plus purs; qui 
transforment tes techniques. Le feu 
nuclêalie est issu d’une équation écrite 
à la craie sur un tableau noir. Descartes 
a traqsfhcmé te monde avec une assu- 
ranoe calme, un orgueil secret et de la 
candeur. «Son regard tranquille, dltes- 
voos; porté sur l’nnlvees; et il ne 
l’a trouvé trop grand poux hil. » S’il 
m'étsdt permis de situer Descartes dans 
rE^tee de Va'tican IL 11 faudrait dire 
qu’il était un progressiste en ses tbéo- 
xies et en s» méthodes, un traditionnel 
en lellgimi, teinté de traditionalisme 
riit'ns sa pra'tique; an demeurant plein 
de pnideace et de précaution, et ne 
désirant pas braver te fondre romaine 
et subir le sort de Galilêa Tel est, ce 
me semble; votre Descartes. 

Les plus grands génies phaosophiques 
mit te candeur de croire, vous veoea 
de noos le rappeler, qu'avant eux l'on 
était dans la nuit et qu'ils apportait 
enfin la solution. D est vrai que Des- 
cartes pouvait te penser pour lul-mème ! 
Je ne vms pas de génie aussi novateur 
en Europe. 


■Màldiranche le conciliateur 


V ous laissez bientôt Descartes pour 
Matehranche, qui sera le sujet de 
vos deux thè^ de doctorat et 
roocupstlon de vos beUes armées. 

Descartes et Matebtanche, oes frères 
si différents ! k Je contemple, dit Male- 
branche, avec toute rattention dont je 
suis capable Vidée vaste et iaiTnense 
de Vitre infiniment parfait. » Descartes 
aurait pu écrire cela lui aussL Mais 
rinflni dont parie Malebranche; c’est 
l'infini de Dieu révélë & Moïse et à 
saint Jean. Dans une longue introdoc- 
tion à l’oeuvie de Malebranche, vous 
ramassez toutes ses pensées autour d’une 
seule pensée : celle de te gloire de 
DIfiU. CPour le dire en passant, votre 
premier acte est souvent, dans vos 
livres, le menteur ; tes conclusions vous 
Dieu est te seul être qui puisse 
s’aimer égoîtetement. D jouit seul de sa 
ÿoire, qui est tout Intime. Mais vous 
nous faitre voir comment cette ^oire 
aeBAfyfcteite illunüne tes domaines où elle 
se répand dehors d'eUe-méme, com- 
ment Malebranche renouvelle par te 
tes pidirièmes de te « vision en Dieu ». 
voire même de rëteudue, qui devient 
< intelligibte », et de te causalité, qui ■ 
Qgfc presque reniée dans la crê&tnie. 
Votre aussi candide, mais 

plus angélique que votre Descartes, rai- 
sonneur. entêté, mystique, demeure té- 
méraire. comme ont été souvent tes 
Père de l’Oratoixe. jusqu’à Gratzy ou 
Laberthonnlëre. Une pensée de Male- 
bianche que Je crois Justes mais qui 
contredire te STii^bie de Nicêe, 
est que te Verbe se serait « fait chair » 
si Adam n'avalt pas péché. Dteu 
ayant pour sa gloire dim adorateur 
infinL 

S’il est vr^ que te dernier devoir d’un 
penseur chrétien s<ùt de tout ctmcUier, 
Malebranche peut être tenu pour unique 
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en son genre. Ne séparant guère la pen- 
sée de la prière pure; servi par cette 
langue française épurée déjà par l’Ara^ 
démle et qaH porte au plua liaut degré 
de la transparenoe. MOtebrancbe cherche 
B concilier deux vues contraires : 
rexpUoatlon mécaniste de Descartes et 
ruiumlnatlon de saint Augustin — qui 
est un platonisme ou plutôt un plotl- 
nione christianisé. Quri programme ! 
Après tant d’autres, vous exposez dîme 
manière plus érudite que vos prédéces- 
seurs oe Ûiéocentrisme si voisin du pan- 
théisme dont 11 s’écarte Infiniment, où 
le logos de saint Jean se confond avec 
la raison qui se munnure en nous, où 
la grâce (cnune plus tard chez Blon- 
del, son dernier dlscijde) achève la 
nature. 

Ton Verbe est le séjour de nos 

[rnteUigenees 

Comme ici-bas respaee est le Uea 
[de nos corps. 

Ces vers de Vigny dans te Afation du 
berger, vous les illuminez longuement. 

Au prtnteixms 193L Emile Boutiouit 
qui devait mourir quelques mois plus 
tard, était venu à l’Ecole normate pour 
nous transmettre la fiamine; nous en- 
geodrer à la philosophie. Son esprit 
oonciliatenr cherchait à unir saint 
Augustin, BCaJebranche et Spinoza. Je 
me souviens oiooie de cette parole de 
Boutroux sibylline et prefonde, qui rend 
te grâce intelligible, qui lésome peut- 
être tout Malebranche, si vous aie l'ac- 
cordez. La voici c Nous ne pouvms 
cesser de nous vouloir nous-mëme que 
ri Dieu condescend à se voolrir en 


Un talent 

de dAecHve' amateur 


C ’EST en réfléchissant sur vos trois 
premiers ouvrages, achevés avant 
vos trente ans, que vous avez 
conçu le pnjet dîme histoire, parallèle 
à celle de Bremoad, et qui aurait pu 
s'appeler : Histoire pheosophigue du 
sentiment religieux en France. Le temp s 
était venu, les premières pierres étaient 
posées. Et vous inscriviez en sofus-titre 
de votre thèse sur Malebranche les mots 
Ecpéiience r^igieuse. Je me souviens 
d’avoir entendu un de vos juges critiquer 
cette ezixFesslon d' < expérience irii- 
gîeuse ». De fait, le mot d’expérience 
Buraît-11 plu à Malebiancfae, lui qui 
n'avait Jamais eu de nuit de Novembre 
comme Pascal, lui qui se défiait des 
miracles, considérant que le plus grand 
miracle du mande était qu^ n'y avait 
pas dans le monde âe miracles, parce 
que te gloire de Dieu se manifestait per 
la simplicité et te régularité de ses lois ? 
Aimstimig l’autait approuvé, lui qui 
rautre jour noos dirait sa surprise 
devant le calme de l'ordre des choses. 
An contraire de Malebranche, Pascal 
était attentif' aMv miracles : U était 
sensible aux expériences, qu'elles soient 
mathématiques, physiques, morales, 
mystiques, Cest en 1971 seulement que 
vous publiez vos commentaires sur 
Pascal. J’y al canstaté on aspect inconnu 
de votre talent : eehii du détective 
amateur. A te manière d'Edgar Poe, vous 
it-itrmw rtatnmer les énigmes. Les Œuvres 
et la vie de Pascal n’en manquent pas. 
Vcfus n’abordez pas Pascal directement. 
Avec votre rayon oblique, vous te cernez, 
vous vous penchez sur tes problèmes ri 
diffip.îiBR du miiwtte ^ te Sainte-Epine, 
du pari surtout de te mort et de la 
rignatore du fonnulaire. Avant de vous 
lire, je croyais avoir compris le pari de 
Pascal, qui consiste eelm moi à parier 
■ainB risque, eu se : « Si Je 

gagne, je gagne tout : si je perds. Je 
ne perds rien. » Après vous avoir lu, je 
suis tout embrooillA Je mesure alors 
la différence de nos deux esprits. Mhl, 
Je tenté de simplifier les choses 
complexes. Vous, tout au contraire, selm 
l’usage des commentateurs, vous mur- 
murez toujouis : c Cria paraissait simple 
ma.te c’est fort «HnpUqué ». 

Pénrion, vous ne pouviez manquer de 
le faire figurer rfa-ns cette galerie. Mais 
comment «Liair oet être ïnsalsïssahl^ 
Tn&nrtP pour lul-mËme, si peu fran ç ai s, 
ayant ar-j.iimflt.é dans te Gaule Irop 
romaine la nonchalance grecque, — ni 
classique, ni novateur, et sur lequel tout 
a été dit plusiBars fols ? Le rayon 
oblique apparaît lorsque vous éclairez le 
cygne par le vautour. Je veux dire : 
PéneKm par Heldeggei. eu montzant 
qu’il y avait chez Fêneten une mpè- 
rienoe du vide et du non-étre. ce qui 
rendait son abandon à te grâce plus 
pur, parce que plus intime et plus 
riégiwt.êTTj«Kê. Vous n'avez aucune peine 
à montrer que Fénelon était encore un 
Bji giiBHTiitxn. paztont vous retrouvez 
saint Augustin, qui était déjà présent 
rfang le cogtto de Descartes comme dans 
le cri de Pascal : « Tu ne me chercherais 
pas ri tu ne m'avais déjà trouvé », 
comme Vaxiome de Malebranche : 
«Tu m'es {dus présent que Je ne te 
suis présent». 


Neuf miÜe pages 
sur Auguste Comte 

V ous voUà maintenant en face 
de Jean-Jacques Rousseau. On 
pouxiait croire que vous ahorües 
un autre univeEs ; mais pour vous 
l’expérience religirâBe occupe aosri 




' i 

'1 







BL JEAN GUXXTON. (OesAtn Oe MtASECK saONICKI.) 


Rousseau, qui est on Malebranche 
Inversé : à la pteoe du Vmhe il a mis 
rhomme social, son Cbafrat et son 
Pfcairs. Ainsi fera Kant lecteur de 
Rousseau, qui fait tourner les choses 
autour de l’homme, et "nn plus l’homme 
autour de l'être. 

Maine de ■ Biran, qurile destinée 
inconcevable et propre à faire réfléchir 
sur le hasard ri; la poriArité i n vivait 
dans le mênie temps que Napoléon, oe 
petit sons-pzéfri; pèrlgoordln qui a 
surtout oonrignë dana son foureaZ, 
comme Amlel ou du Bos, ses échecs, ses 
impuissances, mais aussi comment 11 
faisait effort, oonunent il prenait une 
habitude, comment il mcpérimentalt, 
au-dessus de te vie de- son corps et 
même de te vie de son esprit, une 
troisième vie; oeUe de te grâce ; com- 
ment la vraie psychriogie doit se taire 
en hauteur, étudier les échanges et les 
reflets de oes trois vies toutes présentes 
en nous. Avec zaiscm vous avez appelé 
les expériences de Maine de Biran des 
conversaiions. A l'heure où Napcdêon 
oonqu&alt l’Eurcme, Il entreprenait une 
conquête plus difficile : celle de ces 
trois mondes. Marx et Freud devaient 
aussi la refaire, mais en sens inverse, 
puisque le plus haut niveau de notre 
être, celui de l'art et de l'adoration, leur 
semble une transporitlon, srit de l’éco- 
nomie srit de l’Instinct. 

NatureUemeot, vous deviez aller de 
Maine de Blzan à Bergson, qui v«^t 
en lui sa premi^ fipzre, 

MaJg, avant dteborâer Bergson, vous 
aviez fait on très long détour ; vous 
aviez consacré pbisieais années (et, ri 
j’ai bien oxnpt^ neuf mille pages) à 
rétude d’Auguste Comte, te fondateur 
du positivisme. C’était un sujet en 
or. offrant à l’ërudlticn une matière 
oonridêrabte et satisfaisant par surcroît 
un penchant Inmlque de votre nature ; 
te sourire est le repos des esprits 
graves ; il y a du püalslr à retrouver 
dans tes génies un élément frivole, 
maniaque, et quelque faiblesse, A cet 
égard, l’étude d'Auguste Comte est 
Inocxnpaiable. «Du sulâlme an ridicule, 
disait Napoléon, il n’y a qu'un pas. » Ce 
pas, conte l'a souvent franchL 

Pourtant, avec d'inévitabites sourires, 
vous nous retracez cette passion lucide 
d'Auguste Comte pour Clotllde de vaux, 
qui donna naissance, après te mort de 
te nnise, à une liturgie mathématique 
de l^oizr. Tout à l'heure; vous nous 
racontiez l'histoire d’Héloïse et d’Abé- 
lard, sur laquelle Etienne Gilson, cet 
homme rude, s'est penché avec tant de 
tendresse et de pitié. Je me suis parfois 
donandê si, dans toute < religion de 
l’Humanité », même marxiste, O n'y 
avait pas une présence latente de te 
FéminitA « Nous nous rimons, donc 
nous sommes. Et, parce que nous nous 
aimons et que nous somines, appaiaitra 
nne Humanité:, divine > Tri est le 
principe (inavoué) d'Auguste Comte. 
Mais est -ce vraiment encore une fols. 
Je le demande, cme «expérience rell- 
gieose » ? 


Vexpéiience de Berggon 


B ergson J Ce penseur égal aux 
plus grands, et que quelques-uns 
tri ont eu te privilège de connaitra. 
Nous avons te souvenir de sa voix tente, 
aspirante, flOtée, mélodieuse, un peu 
mâglquie. H renouvelait tout oe quil 
touchait ; Il augmentait en nous te joie. 
Il était maître de la langue : et les 
phrases que vous citez ont La densité, le 
nombre, te charme dim beau vers. Votre 
livre sur Bergson, plus ramassé que vos 
autres ouvrages, frit face à un pro- 
blème difficile : l'évolution de Beri*oii. 
Lorsque parut te livre des Deux Samrces, 
je snipris un entretien entre M. Gilson 
et M. Brunschvlcg, lequel paraissait 
perplexe et attristéL «Je ne puis cozn- 
prendra disalt-fl à Gilson, comment 
Bergson rétrograde du Dieu de Hegel au 
Dieu de Mb&e. An Dieu en genèse U 
substitue le dieu de te Genèse.» Vous 


nous montrez que Bergson n'a pas 
Changé en ptofcmdear. Vous l’avez relu ; 
vous avez trouvé dans ses œuvres des 
pierres d’attente, des pressentiments de 
cëtte découverte qu'il fit peu à peu d’un 
«Dieu créateur et libre». Vous montrez 
que Bergson a toujouzs été frappé par 
ce qu’on pouxralt appeler la dégradation 
du spirituel, — cette « entropie » qui 
convertit te qualité en quantité: la durée 
en temps; te mémoire en matière, i'ëlan 
vital en espèces vivantes, le mystique en 
politique; — comme si Bergson avait 
retransmis l’Intuition des prophètes 
Julte, qui concevaient l’histoire comme 
une sorte de frBée tencée /tiuna j'espooe 
des temps — et dont te peuple élu était 
te tête chercheuse, le petit reste, — 
lequel se continuait dans la société des 
grands mystiques, dont Jésus était « le 
chef». Ce qui explique, comme vous le 
montrez, que Bergson se soit acheminé 
vers « le Christ des Evangiles » ; bien 
plus, vers le baptême catholique, qu’il 
aurait reçu, a-t-U écrit dans son testa- 
ment, ÿil n'avalt pas voulu demeurer 
parmi les Juif a ses frères persécutés : 
car il considérait te catholicisme 
« comme te développement du 
judaïsme ». 

J'ai été le témoin de ce cheminement 
que vous laissez jixévoir par plurieurs 
textes, — dont le plus émouvant. le plus 
secret est te lettre qu'il écrivit à Dainiél 
Halévy en 1939 à propos de Pégay. dont 
il disait, pariant sans doute de lui- 
même : « Tôt ou tard, il devait venir à 
Celui qui prit à son compte tes péchés 
et tes souffrances de tout te genre 
humain. » Trile fut l’expérience rril- 
glGuse d’Efenri Bergson. Et. dans son cas, 
te mot d’expérience a toute sa force, 
Bergson faisait appel à des données 
positives : et cette expérience devait le 
conduire à te religion des prophètes et 
de Jésus; qui était à ses yeux te zèli- 
gion par exceUenoe. Mais est-ce Uen, Je 
vous le redemande, te même expérience, 
la même religion que celtes d'Auguste 
Comte ? Vous te suggère^ lorsque vous 
nous dites que le catendrier lèvolution- 
naize marquait la fin de l'ère chiétieone, 
que l'autel de te Raison à Notre-Dame 
annonçait le Système de Paltiigtie posi- 
Uoe d'Auguste Comte. Et dans votre pre- 
mier livre, assez sibyllin mais sincère 
comme toute pensée adoteseente; vous 
nous partea avec Maurice Baizès, du 
panthéisme, «nrrimi» étant te fruit fta-Tw 
cesse renaissant de laotien religieose. 
Vous sembliez hésiter sur votre Jeune 
CoZUne rnspirée entre le Dieu qu’on prie 
et le Dieu qu’on est. entre la transcen- 
dance et l’Immanence. Je vous demande 
encore : le mot cxpérfeTtee rdigieuse 
est-il pris dans le même s^^ns y 


Un cheminement inverse 


P OUR exprimer ma pensée profonde 
sur oe pEoUème (le plus grayq 
peut-être de toute lâillosophie), je 
voudrais avoir recours à un souvenir, 
qui ne me quittera jamais. Parfois, dans 
nos exisbaneeB monotones, intervient une 
rencontre unique en son genre; où J’on 
voit les Idées se traduire dans des pez- 
sannea incarnées, et s'opposer oomme 
dans te tragédie. En 1933, M. Lotey avait 
répondu aux Deux Sources par un 
ouvrage intitulé - : Y o-t-iZ deux 
Sources? Bergson aimait te prix, U ne 
voulait pas critiquer la critique de 
M. Lolsy. Il me chargea d'aller à Mhn- 
tier-en-Der, où M. Lolsy s'ëtrit retiré, 
pour faire part à son collègue de ses 
observations. Alors s'œigaeea un dia- 
logue des morts, dont voici te substance : 

M. Doisy. — J'ai été prêtre. Je croyais 
en te divinité de Jésus-Christ. Mes 
études exêgétiques m'ont ouvert les 
yeux. Désoiznris. te Christ n'est {dus 
pour mol que le symbole de l’humanité 
dans ift qup-ite nous vivema nous nous 
mouvons et nous sommes. 

ii, Bergson. — Jtel été pœitivls&e ; à 
vingt ans, Je n'admettais que lesdonziées 
immédiates, tes lésoltats des &cieaoe&. 


(Lire Zd suüe page 24J 
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LA RÉPONSE DE M. JEAN GÜITTON 


(Suite de la page 23J 

L'approfoQdlssezaeiit de l’expérience 
Intérieure et extérleuze m’a amené à 
ridée d’on créateur, [mis d'on amour 
créateur cberebant des êtres à aimer. 

M. Lotag. — Mon expérience ne voua 
a-t-ene donc pas suffi ? 

M. Bergaon. — Mon expérience ne 
vous a donc pas éclairé ? 

Pîensementw pour clore cet entretien, 
Lolsy me remit un tome de son bré- 
viaîxia 

Xallal ^us tard sur sa tombe. Et sous 
son nom. comme pour voua donner rai- 
son contre mol (pour définir la parenté 
de la fol divine et de la fol purement 
humaine). J’ai lu ces mots gravés sur )a 
pierre : « Mol qui al gardé. Seigneur, ta 
volonté dans mes voeux..» fQtd tmaa 
in votia tenui mOmtateTn.) Vous avex 
xeoonnu l’écho de Renan dans ses Sou- 
vejiira ; disant qu'il n/avalt pas manqué 
aux engagements de sa tonsure Dominua 
para heredUatta meae. «Tu es d^neuié. 
Seigneur, la part de mon héritage.» 


Un jMugionné de théâtre 


I cn Je désire faire une halte, ouvrir 
une parenthèse en parlant de vos 
pensées sur le théâtre. 

Le démiurge, en vous façonnant, 
hè^ta sans doute entre deux destinées, 
celle de la philosophie et celle d'une 
carrière thëâtraleL Vous n’avez pas été 
tenté comme GUson par la musique hu 
par la ' peinture ; mais vous avez été 
un passionné du théâtre, depuis que 
votre grand-mère vous menait voir au 
chapiteau d’Amcerre les Capitaiiie 
Fraeaase, qui passaient dans la ville de 
Marie-Noél. Depuis 1920. je vous al 
connu avide de leprésentaitloQS théâ- 
tralea plusieurs fois par semaine, et 
poussant ce vice impuni Jusqu'à rédiger 
iqirèB le qwctaele, dans la nuit, un 
article pet^lcaoe. Votre intelUgenoe ne 
pouvait voir sans comprendre; que dis- 
je ? sans recréer, que dis-je ? sans 
publier vos Jugements sur les pièces de 
théâtre même si ceux-d ne devaient 
guère être lu& Ce que Je devinais alors; 
c’est que vous étiez hanté par l'idée 
d’un ouvrage que nul encore n’avait 
écrit depuis Aristote : non pas une es- 
thétique du théâtre, mais une lAiilo- 


Bophle de rcenvzB théâttaJe et cinéma- 
tographique, où vous expliqueriez la 
différence de la tragédie et de la co- 
médie, des larmes et du rire ; où vous 
distingueriez ces agents si divers, si 
rivaux, de l’œuvre théâtrale que sont 
rautenr, l'acteur, et davantage cet 
inocKmu, ce manitou occulte et tout- 
puissant qu’on appdle le metteur en 
sotae. 

Je suis sttr que vous avez parfois 
pensé que l'historien de la philosophie 
est un metteur en scène, â tel point 
que je . me suis demandé ai les deux 
occupatlaDS de votre vie, l'hlstdxe et le 
théâtre, n’étalent pas ccœnine l’e^ace 
et le temps dans la philosc^hle de 
Kant) les formes a priori de votre sen- 
sibilité : l’espace; fcnme théâtrale, 
le teznpsb forme idiIloscHAiIque; 
Oui, 11 m’est même anl'^ de 
supposer, hypc^hèse Insc^ente, que 
vous aviez parfeHs considéré les phiîo- 
st^dies comme des marionnettes de la 
comédie divine et humaine, et que nous 
Jouons comme le fait le Créateur une 
comédie tragique af^^êe r« histoire»^ 
Ces maîtres de la comédie humaine que 
smt les grands dramaturges, ceux qui 
savent exciter nos rires, nos sanÿots 
et nous procurer parfois le plaisir des 
larmes (je songe â Platon, à ISente, à 
Balzac), vous les gardiez à l’esprit. Et 
dans vos nuits, après la représentation. 
Je sqppose que vous vous demandiez si 
la vie eUe-zn^e n'est pas un songe, si 
les grands philosc^ihes que vous aviez 
étudiés n'étaient pas des histrions 
somnambules, criant qu’ils ont trouvé 
ce qu'ils ne eberebent i^us — ensemme 
si nos pensées ne sont pas nos pas- 
sions, un instant travesties. 

Vous avez résisté à cette tentation, 
qui excitait aussi Valéry, Giraudoux et 
Jules Romains, peut-être aussi l’auteur 
d’Ramlet. Mais ceux-ci n’avalent pas 
le devoir du philosophe, qui est, selon 
MBlebraDChe, de, chercher la vÈritA 


Evénements ou avènements ? 

A LU>N6 plus avant et posons-nous 
les questions h 1 «twbs 
J’ ai parcouru la galerie de vos 
portraits. Je les ai comparés. Je les 
maintenant tous ensemble. Et Je 
voudrais vous dire mm InqulétudSL 


Car fl m'est arrivé de me dmiander 
s'il n'y avait pas quelque paradoxe 
dans votre méthode historique Impar- 
tiale, objective, serrioe, presque ÿaeée; 
A-t-on raison d'êtudler les sources, les 
aventures, les passions inavouées d’un 
phllosoito (prenons l’exemple d'Aris- 
tote), en n'accordant pas un seul 
zegaÂd, pas une seule cousidêratlan, un 
seul Jugement au œul Obtlet qu’ Aristote 
avait en vue : la connaissance de la 
vérité ? En mathématiqne, l’histoire 
1 n t i me d’Euriide, d’Azchlméde on 
d’Ebistein, en quoi pent-elle nous éclai- 
rer? L’histoire critique d’une pensée, 
eomme les -modernes depuis un siècle 
nous la pnqjcsent, n'est-eUe pas une 
langue Infidélité â la Pensée ? 

En écoutant Jadis M. I^msm décoder 
les sources de Lamartine, Je me deman- 
dais s'il n^expliquait pas tout Lamartine 
si ce n’est LarnarUne lui-même. Cette 
question, je me la pose de nos Jours 
en Usant les expUeations freudiennes, 
marxistes, formelles on structuralistes, 
que l’ingéniosité de mes contemporains 
a poussées Jusqu’à la perfectiwL A mon 
sens, ces « sciences humaines » expli- 
quent tout sur le mécanisme du génit» , 
de la création, de l'amour, mais rien 
sur l’essence du génie; de l’amour, de 
la création. 

Dans les n<»nbreux discouru Que vous 
avez Faits sur votre méthode, vous avez 
dit modestement que la phUosophie 
n’existe pas d'une manière historique, 
qu'il existe seulement les philosophes et 
leurs vlslcms successives et changeantes 
dont vous proposez de faire la magique 
histoire. Les grands philosophes, dites- 
vous, croient être des avènements ; ma 
tâche consiste à d&nontrer que ces 
avènements sont des ëvénonents. 

C’est le point où Je me sépare de vous. 
D nie semble Aue, dans les Chainps- 
Elysées, ceux que vous avez étudiés avec 
tant de ferveur s’étonnent de lire chez 
vous tant de curiosité sur l'accident et 
tant de rilenoe sur l'essHioe. Le débat 
n'est pas nouveau. D ports sur le par- 
tage que l’on doit fèim dans la iftillo- 
sophle de la oonnaissanoe sur la part du 
sujet et la part de l’obiet Nous avons 
vu cet éternel débat s^troduize Jusque 
dans la physique des quanta et des 
ondes où l'on se demande al l'observa- 
teur ne modifie pas l'objet observé. 
Mais oe même débat était “vésent 


Le discours de M. Henri Gouhier 


(Suite de la page 22.) 

Fuis, laissons avec regrets notre 
guide s'arrêter dans chaque salle de ce 
musée d’un XXr riècle qui commence 
Uen avant 1900, décrivant «l’effort de 
l’art modemeL. pour rendre la peinture 
à sa fonction propre » : au bout, ce sera 
la disparition du sujet â l’austère leçon 
du dernier Mondrian. Entendons bien : 
GUson ne racœite pas l’histoire d'un 
pn^rès ni oèlle d’une décadence, mais 
celle d’une suite d’expériences qui 
(ttvofloit la pute essence de la peinture, 
le seul Jugeaient du philosophe étant: 
soyons heureux que de telles expériences 
oient été faites par des artistes de génie 
pour le plalsli des yeux et la Jate- de 
l'esprit. 

Grande est chez Gilson ce que nous 
appellerons la vertu d'admiration ; 
cette vertu n'est pas aveugle : rile sait 
que toute avant-garde a ses « pom- 
piers». Nullement prisonnière de ce 
qu’elle admire, elle est une espèce de 
générosité qui laisse l’ftme ouverte et 
toujours disponible pour accueillir, 
demain, d'autr» . formes de peinture 
qu’lnvarteront d’autres artistes de 


génie. Aujourd’hui, ce qui préoccupe 
Gilson dans la condition présente dès 
arts du beau, oe sont les oœifusloQS 
que provoquent leur Industrialisation et 
ce qu’il nomme leur c massification »l 
O n les verra, définies et clarifié dans 
la Socitté de musse et sa Oitture, livre 
où Etienne Oilsm disait à sa fagon : 
« Beauté; mon beau soncL. » 


Merci, messieurs ! 


L a h 

j'ai 

niM 


A fin de ce disoouza approche, et 
j'ai aussi nmuvaise oonscienoe 


quand Je pense à sen commence- 
ment : J'ai bien rapidement renvoyé 
mes Temercieinents dans un avenir dont 
Je ne dispose pas. Or, maintenant, mes- 
sieurs. Je vois vraiment tout ce que Je 
vous dois. 

J’avais lu les livres d’Etienne Gilson 
à mesure qu’ils paraissaient, et certains 
restaient à portée de main. Aujourd’hui 
leur pile ne grandira i^us : . voici que 
les œuvres sont devennss une œuvre, 
ce qui était successif se présente oomme 


Eimaltané et les contours se détachent 
comme dans un païeage vu d'avion : 
tout apparaît sous un reg;ard nwif 
Merci, messieurs, pour les heures que 
J’ai passées â découvrir ce que Je 
connaissais. Merri, messieurs, pour le 
temps vécu en compagnie d'un esprit 
dent la santé était oontogleose, dœit le 
pessimisme sur les hnnnmac gtalt aiiagt 
tonique que son optimisme sur l’homme. 
Merri, messieurs, pour ^des Jours heu- 
reux qu'attriste seulement la pensée de 
oe que vous me r^rochecez, avec rsl- 
sem, de n'avoiir pas dit Enfin, sous 
cette Coupefle, il faut bien songer â 
nrnmortalltê.. LlminortaUté spècîrique- 
ment académique est dans les annuaires 
que chaque Académie publie périodique- 
ment et où défile le cort^e de ses 
memhres depuis sa fondation. Ure son 
nom inscrit dAsnrwaia au-dessous du 
nom d’Etienne Gilson, quelle émotion 
pour celui qui peut voir dans oe voisi- 
nage le prolongement d'une amitié qui 
a duré beaucoup plus d'un deml-sïécle I 
Four cela aussi, pour cela surtout le 
quinzlitoie tltulaiK du vingt-troisième 
fanteuU vous dit : merci, messieais 1 


le procès que asazcèl Frou^ faisait â 
Sainte^Benve. 

Je crois voir le réél et vous venez me 
parler de mes cririons». Je crois saisir 
le vrai et vous venez me parier de mes 
songes. Vous me m o ntr ez mes sources, 
mes repentirs, mes défaillances, mes 
doutes. Et Je vous demande de me Juger 
hors de moi-même; et seolmnent sur 
mes œuvres. 


La philosophie menacée 


Q UAJQD je vous reproche un excès 
de modestie, je vous entends me 
reprocher trop de suffisance. Vous 
seriez tenté de me poser la qustion fa- 
tale : quid est veritas ? NOns voici arri- 
vés, rôn et fautre, â la fin de notre 
course. Nous avons voué nos vies à ren- 
seignement de la philosophie, c’est-â- 
dhe à la recherche de oe qui est vrai. Et 
nous pouvons enfin conynëndre l'axloixie 
d’Hèiaclite, plein fie mystère et de 
vérité : l’harmonie tnvirible a plus de 
prix que l'hannonie visible : Sarioania 
/anèrèa aphesiès Kreittàfi. 

Vous vous êtes consacré avec une 
béroihiae patience à une histoire de la 
philoâophie. Vous avœ laissé à l’antres, 
plus téméraires peut-être, le soin de 
porter un Jugement sur les pensées 
passées et de faire une piUZosopftse de 
Vhssioire, 

La phflosophie est une réussite incer- 
taine, impiDbabte, vulnëraUe — l'huma- 
nité pouvant au fond se sofllze avec 
deux lumières : la science et la religion. 
C’est Bocraïæ; C'est Flaton qui ont 
Inventé la pbihsaphle. Quand elle 
n’éclaire plus^ alors réapparaissent les 
seules sciences, les seules mystiques. Et 
de nos Jours noos voyons la phikso^e 
menacée plus que Jamais de dispa- 
raître. Mais disparaître, c’est renaître 
sous des formes plus occapzébmisives. 

J’espère que la philosophie renaîtra 
après la crise présente, selon la loi des 
rythmes et des recommencememta 
M. Gnsœ et vous, vous vous êtes 
occupés à ressusciter le passé, mids 
vous saviez bien que le parâé est insé- 
paxable du présent, que la seule chose 
qui dans le passé nous passionne, c’est 
que nous y cherchons limage obscure 
de l’avœir. Les pifaflosppbles médiévales 
que M. Gilson a restaurées; les philo- 
sophies cartésiennes oc positives que 
vous avez eaq^océes; peuvent être tenues 
pour des figures et des aztoonoes d’une ' 
phllOBOphle à venir, plus synthétique et 
mieux informée (après Hiroshima) et 
dont nous pouvons tracer la rilhonettA 
Je me zeixèsente notre époque comme 
analogue à odle où vivait saint Augustin 
au moment de reffondrement de la 
Cité romaine : on croyait tout perdu, 
alors que tout allait commencer — ou 
jdutât reconunenoar. 

Napoléon DI avait demandé à Bavals- 
son de faire un tableau de la phUosophle 
passée; présente et même future. Vous 
nous avez zapprié oe texte fameux, que 
vingt génératimas ont su par cœ ur . En 
1A67, Ravalssûn écrivait: «A bien des 
aignea ü est donc permia de prévoir 
comme peu Soignée la prédomijuaice 
de ce qu'on pauTrait appSer un réaUame 
posiavlate spiritualiste avant pour prin- 
cipe génêratsar la conscience que l’esprit 
prend en lui-mSme d’une exisienee dont 
a recomiudt que toute autre existence 
dérive et dépend, et qui n’est autre que 
son action.» Fourquoi n’entreprendilez- 
vous pas, cent ans après, une fresque 
analogue â celle de Ravaissaci? 


Vu second souffle 

J ’APERÇUS chez vans un woond 
souffle, une JeunesK ultfxne qui va 
vous oûiger, vous, ttavaUeur haoes- 
sant (oomme celui dont vous avez tracé 
le juste âoge), â travalUer e p c o ra. Je 
vols confusément lez Uvres que vous 
pourriez ajouter anx vètns pour que 
votre «histoire de liexpéiiettee iriigiraH 
dans la jAflosophle ftangalse a soit 
presque complète. Je soigwee une étude 
sur Bavaisson, sur Lachelier, sur Bou- 
troux. J’en espère une sur JUlez 
maître de Ztenoovler, le phOosoiAu de la 
prédestination, jraugnze un ouvrage nr 
Blondel et sa vaste desxndanoe, sor 
Marftain et l'école thomistr, sur les héri- 
tiexa chrétiens de Eezgsni, Edouard 
Le Boy et Jaopies Chevalier. Je ne 
parle pas de Hellbard de Chardin, qui 
est, Meldiisédech. sans géniUa- 

gie. Votre cycle serait aocomidi — Jus- 
qu'à rèze de l^atome et de IlnfOnnatlque 
où tout peut sur notre plan^ Inven- 
tive le peedte. ou se cetroaver. 

Et vous achèveriez cette fresque en 
caxact&isBnt une dwnHre fois la pensée 
de M. GUson. Vous exprimeriez la 
convieUon profonde; oe paradoxe de 
tonte idillOBopbie chi&ieime qui veut 
que la fol, eu lieu d'ofaseureir notie 
zaisoD. la ptéelse, l'éveille et la purifie. 
Tri était; srion M. Gilson, l’esprit du 
Mc^en Age. Emile Mâle et Joseph Bédier 
avalent ouvert la vote. Etienne GUson 
oontlmieia leur oeuvre, dormant à la 
cathédrale un portril xoyaL 


E comme Etienne 

L a lettre E est une lettre vraiment 
métaphysique. Dans la oonstella- 
tion des B, qui brille sur la nuit 
du Dictiannaïre, J’ai zrievé les mots: 
Essence; Extetenee. Evriuticm, EtenxitA 
Comme J'ei iqpaté l’autre Jour votre 
absence; lorsqu’on a tenté de définir 
le mot SxpSieneel 

Déjà, parmi vos eonftères des Sciences 
mornjès; auxquels tant de liiüis m’atta- 
chent — et sbigullèremeot parmi les 
philosophes, ~ vous avez pu acquérir 
une certaine eai;pé7<enoe araUmlque. 
Vous aUez maintenant en commencer 
une seconde. Qu’rile srit douce, qu'elle 
srit tianquiUe I Qu'elle soit anïlcale. 
conforme â votre esBuace pacifique 1 
Qu’rile aott hentenae 1 Qu’rile soit 
longuel 
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cultures 

^Plaidoyer 
pour la 

dissidence 


V OLONTE d’tnili, pi«eii> 
iîûn à connaTtre claire- 
ment. refus de l'aflaotivlté, 
ereyanoe au progris ; tels sont, 
pour Henri-Jacques Stlksr, (es 
principaux caractères de la 
culture occidentale. Depuis sas 
origines, rOceidirnt cherche à 
S'imposer au reste du monde : 
dfliis la pratique comme dane 
ia pensée, il se veut universel. 
Qu'il s'agisse de la aclenoe, 
de la méologle ou de la philo- 
sophier un même système s'est 
mis en place depuis deux mlllé- 
nairsa qui vise à écraser les 
différences, à nier les singula- 
rités, à étouffer la voix des dis- 
sidents. D'où, peut-être. Tasphyxle 
ccntempOfBlrxs dep esprits, que 
Ton nomme parfois «crise des 
valeurs»... 

Cette hypothëee, H.-J. Stticer. 
chercheur à l'Ecole pratique des 
hautes études en sciences socia- 
les, la développe brillamment a 
fravere une série. de «propos» 
qui s'apparentent plus .à la 
méditation spirituelle qu'aux exer- 
clces d'Alain. Conscient de ce 
que notre époque est submergée ' 
par uns masse d'écrits InutileB, 
Stiker ne cherche point, en effet, 

A ajouter sa peKte théorie à 
toutes celles qui axïBtartt déjà: 

Il préfère se-racualHIr et, dans 
ce slience, se mettre à récoute i 
de tout ce qui, darts notre I 
cuHura, est en tridn de germer ' 
sous le bavardage des savoirs ' 
établie. Les féminismes, las régio- 
nalismes, les mouvamsrrts com-' 
munautslres, rantipsychlatrie, lui 
paraissent être, malgré leurs 
limites et ieurs échecs, porteurs 
d'un message original et impor- 
tant : tfaru cette floraison .d’ini- 
tiaflvas marginales, se font jour 
une Immense asplraflon è la 
singularité, mais aussi un très 
profond désir de racréer le Een 
social. 

Le monde actuel, en effet, 
n'est plus une soclét^dfgns de ; 
be nom z la fratàrtiltérm i dis- - 
. para, le sacré en ast absent 
Mais peuHuv Imaglrter de leur ' 
redonner via? Peut-on rêver sur 
une « société » future qui encou- 
ragerait las initiatives IndivL 
du^las sans pour autant aban- 
donner les h O m m es A un 
IndhridualIsnM desséchant ? La 
pluralisme aat-4I compatible avec 
la coopération, la dissidenoe 
avec la communion ? 

Telles sont, schématiquement 
résumées, les questions que 
pose Heari-ifaoquæ Sliker, le 
pari qu'il espère gagtrer. Son 
livre rassemble des thèmes que 
l'on trouvait sans doute épars 
chez le dernier Marcuse, chez 
Cooper. chez Lyotard, mais il 
leur donne urte forme originale et 
Une vigueur nouvelle. Ecift dans 
un style clair et personnel. Il 
fait entendre une voix bien sltr- 
guUère^ Il serait fort dommage 
qu’elle ne soit pas entendue... 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE 

-*■ CULTTJlt B BRISflB, 
GTCLTCSB A NATTltE, d’Henzt- 
Jaeqnes SCUcer. Edit. AnbteE, 
193 pages. Autonx de 42 F. 


L’Occitanie existe 


# Un groupe de cher- 
cheurs retrttce totUe son 
histoire» 

1 II n’y a pigg dësozmaia à se 
oeinaDder si elle existe, cette 
Ocdtanie, plllsq^'elle a uzie 
liistoiie, Http laügue et on ter- 
ritoire. Ce gros onvrage, Bix- 
toire d'Occitanie, cini ^ un 
acte dont J’espère cia’OD pooira 
aire tm Jour qu’il fût; dans son 
dozoalne. fondatenr. n se peut, 
certes, que le cadre natlanal ne 
soit pas toujours le melUeur 
pour appxéhenâmr les phéno- 
mènes historiques. UsJs U est 
tout B faib. oeitazn qu’il n’y 
a pas de nation, de peuple sans 
oonsGlenoe historique. I/un des 
pires effets de la centralisation 
française a été 'de priver les 
diverses ethnies qui composent 
la France, à l'exception d*une 
seule privilégiée, de boute 
conscience historique propre. 
Certaines^ comme la BretaÉM. 
avaient en ia chance de constl- 
toer une province de l’Anolen 
BégimeL 

Mais l’Oodtanie t partagée 
entre Gascogne, Guyenne, lian- 
guedoc, Auvergne. Provence (eb 
J’en passe), où anrait-eüe trouvé 
le rondement d'une pcu^Ile 
oœscience ? Ce qui fait son 
unité, c'est sa langue, qm est d’oc 
et non d'oiZ. des ^pes a l'AtJan- 
tlque. Seulement, cette langue 
n'est plus parlée que par une 
minorité, écrite par mohü encore. 
Reste l’accent, souvent indélé- 
hUe et le sentiment confus, cer- 
tes. mais indéniable d'une cer- 
taine communauté dlilstolTe et 
de destin. lia chute des empires 
coloniaux - et la vague d'anti- 
colicnalisme qui précédée ou 
suivie ont fait le reste, join- 
tes A des réalités économiques 
contraignantes. 

VoilA pourquoi et comment 
est né ce -livre, œuvre oollective 
d’une équipe dliistoTieiQS sous 
la direction d'André Anuengaud, 
■ professeur A l’tuiivezsité Paul- 
Valéry, à Mon^}elller. Celui-ci 


histoire 


a ouvert le volume par une page 
liminaire écrite un occitan 
si pur et si ferme que je ne sau- 
rais trop en coniaUler la lecture 
à ceux qui ttendraJent cette 
langue pour un rânple patois. 
Celul-IA, dans une- introduction 
brèv e , mais d&tiâve. démontre 
la légitimité d’une histoire d’Oc- 
citanie. 

Restait A prouver le mouve- 
ment en marchant et c'est oe 
que font les auteurs en une 
suite de chaMties i»£fïütement 
ordonnés, ou je puis assurer 
qu'il y a pour tout le monde, 
même pour ceux qui se croient 
les plus avertis, beaucoup A 
apprendre. Ajoutons que l'ou- 
' vrage est écrit de aorte que tout 
le mande le puisse facilement 
oompzendre. Enfin, Chaque cha- 
pitre est suivi d'une Ûbllogra- 
. jdiie suffisante pour que ceux 
qui voudraient en savoir davan- 
tage aient pleine satisfaction. 
Car, malgré l'ampleur de ' l’ou- 
vrage^ il était hqpossibie de tout 
dire. 

Cesb que la matière est 
tTwinHTiHe et tonte neuve. A peu 
près personne n'avait pensé jus- 
qu'ici une histoire d’Ocdtûüe. 
On ne l'avait traitée qu'en fonc- 
tion de l'histoire de France ou 
bien dans d'innombrables mono- 
graphies de localltéa de pro- 
vinces on de personnages dont 
le contexte était presque tou- 
jours celui de Ililstdre de Fiance. 
IcL roocitanle est sans cesse 
présente, même quand elle 
n'existe pas encore. 

Le premier chapiize s’intitule, 
en effet, « Avant l'Oecltanie >, 
et il va de la préhistoire, si 
riche en pays d'oc, Jusqu'au hui- 
tième siècle, e’est-A-dire jusqu'au 
temps de Charlemagne, A répo- 
que où les futures natiozis euro- 
péennes prminent eonscience 
d’eUes-mèmes. L'Ooeitanle ne 
lait pas exception A la règle, et 
il me paraît tout A lait légitime 
de traiter cet espace historique 
avec autant d'és^rds que ceux 
qui devaient servir de cadre A 


Philippe Auguste 
un champion de Funité 


0 Ressuscité par 

Jacques Lecron» 

L argement ocncnnencë 
par Saint Louis et même 
PhUÿpe le Bel, Philippe 
Auguste n’est pas le roi le plus 
célèbre du Moyen Age, ni celui 
qui a le plus passicmiié les hjsto- 
riena Le livre, classique, de 
Jacques lAvzon, vient rappeler 
l*impoirtanoe de l'œuvre de oe roi 
qui fut sans doute le premier 
roi c moderne ». Ambitieux, 
autoritaire majg surtout habile 
politique, son souci permanent 
fut d'agrandir le domaine royal 
et de soumettre des vassaux 
sauvent puissants, presque tou- 
jours J‘*icux de leur Indépen- 
dance et versatiles. derolère 
partie du Uvre, qui analyse les 
rapports rie Philippe Auguste 


mÈS CAGNATI 



“'^Je vais aller VOIT l'Océan. Je resterai trois jours 
et trois nuits et puis je revicndrai.il iaut partir 
au moins une fois pour mmer revenir/f 

" Tout son arc est la. Elle txanalise . .. ^ . 

l'exceptionnel et donne aux strnples relations . , 
humaines une dimension.hors du commun. 

■XOSLLS LORIOT. g'EXPRESS ^ .■/ ’ 

■‘Un ton unique qui fait de chaque livre d Ines-Cagrian 
une complainte solitaire et poignante. , 

pcqs / LE POINT; . . 


C'est un très beau (ivre, fort, dense. qui fai't rp.^ 
tant il dit juste la misère de la condition humaine.. 

. .. - . -è 

C;r;ETT= CÜITARO-AUVSSTE ■' UE MONOe.’ ■ > 




denoël 


avec les FcaoçaJs, monbo que 
même sa politique envers le petit 
elezgé, tes paysans, tes vQtes, tes 
bourgeois et les étudiants, visait 
surtout A aecxoltre son autorité 
et à se rallter les petits contre 
les seigneurs locanx. A tout oela 
s'ajoutent ries talents d'admlnis- 
trateur et de financier. 

Essentldlement axé sur l'his- 
toire événementielle, ce livre fait 
une large place aux rivalités entre 
Philippe Auguste et les Plan- 
tagenèts, Riehaxtl Cœur de Lion 
et Jean sacs Terre, enize un roi 
de France prêt A tout pour briser 
leur empire et récupérer les 
terres qu'ils possèdent en France 
et des souverains «.-ngiafR bien 
décidés A garder leurs terres 
françaises et A se débazrasaer du 
roL 

Ce livre dliistoize se lit agréa- 
blement, comme un roman de 
chevalerie dont les héros seraient 
des -pzlnoes. Bien n’y manque, ni 
la vlolenoe, ni la ruse, ni la 
mauvaise foi et la félonie, ni le 
courage et la lâcheté; le tout 
saupoudré des démêlés conju- 
gaux de Philippe Auguste, d’en- 
lèvements de gentes dames et 
d’anecdotes savoir' -ses emixun- 
*-165 aux chroniqueurs de l’épo- 
que. Même si l’œuvre de Philippe 
Auguste a été remise en cause à 
sa mort, die sera reprise par son 
petit-fils. Saint Louis, qui la 
consolidera. 

AGNES THIVENT. 

A- .^OUFFS AUGUSTE OU LA 
FRANCE RASSEBCBLAE, da Jaeaw 
LeTzon. Ubzairle aeadémlqae Perdii. 
332 paees. Antonz de 85 F. 
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des nations. Le deuxième cha- 
« Naissance de l'Occita- 
nie a, va Jusqu'en 12C^ date de 
la txx^ fameuse croisade dite des 
Albiguia. Ce sont là les trois ou 
quatre siècles d’or durant les- 
quels rOccltaiile, dans la dlqier- 
alon féodale, se développe Ubre- 
zaezit. C'est l'âge des grands 
troubadouis. Rien que pour oej 
chapitre euhnlnant lliistolrie 
aurait mérité d'être écrite. 


La croisade 
à sa place 


Le tEOisième chapitre, c'est 
celui de la fin du Mojrèn Age, 
mais c’est aussi r< histoire oeci- 
tsjie eon^quée >. Trï a été. eu 
effet, te rteultat des croisades 
successives qui fuient dirigées 
contre l’OccitanteL On remar- 
quera que, dans cette histoire 
sérieuse et probe, on fait aux 
douloureux événements du 
treizième siècle leur Juste place, 
mais on ne leur accordé pas la 
prédominance qu’ils ont acquis 
récemment dans rimaginatlon 
du grand publie et U convient 
d’en féliciter les auteurs. En 
effet, faire de la croisade le point 
crucial de l’histoire d'Occitanie, 
c’est risquer de ne plus consi- 
dérer la suite que comme partie 
Intégrante de l’histoire de 
France. Ceux qui nient l'exis- 
tence réelle de l'Occitanie, tes 
fanatiques de la centralisation 
française, y trouvent parfaite- 
ment teur compte. 

Or l’Occitanie n’a pas cessé 
d’exister pendant ces siècles 
obscurs et pourtant si' proches. 
C’est pourquoi plus de la moitié 
du volume leur est fort juste- 
ment consacrée et c'est là que 
tes non-spéciaUstes feront les 
découvertes les plus étonnantes. 
Ils y verront, par exemple, que 
rordonnanoe de muers - Cotte- 
rêts en 15S8, qui prescrivait de 
rédiger désormais en français les 
actes Judiciaires, n’a pas été 
Twoina mortelle à la culture occi- 
tane que la défaite de* Muret, 
en 1213. Le combat pied à pied 
S’est néanmoins poursuivi aaiM 
trêve jusqu'à nos j'oois, et li 
continue. Cet ouvrage n’en est 
pas seulement une preuvA II en 
fait partie. 

Non qu'il se réclame d'un qnét- 
oonque séparatisme. Les hJsto- 
rlens qui l’ont conçu et exécuté 
sont d'abord d'honnêtes cher- 
cheurs. Es ne faussent pas l’his- 
toire, niftts U leur arrive de nous 
la faire découvrir. La France 
tout entière s'honorerait si elte 
prenait vraimeDt eonseienoe que 
tes tzente départements où sont 
parlés des dlAtectes occitans et 
qui font partie Intégrante d’eDe- 
znême ont en commun une ori- 
glnaJité certaine et que oe serait 
l’intérêt de tous qu’ils la retrou- 
vent, qu'ils l'aiment et la culti- 
vent Cela passe par la restau- 
ration pu l'usage courant de la 
langue, oe que Lafont appelle la 
reconquête. Ia France n’en 
serait pas appauvrie et l’huma- 
nité plus riche. 

Quelle ambition pour un sim- 
ple Uvre â*hlstoiie f Je crois que 
oelui-cl en est digue, et J'espère 
qu’il n’est que la première pierre 
d'un monument pour demain. 

JACQUES MADAULE. 

■ 4 : HXSTOIRB D'OeeXTANXE. 
Ouvrage eoUeetil. Haelietta. Aotoor 
de 185 F. 
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DANIEL 

lERAND 


■ Un livre qui étonne et fjsdne.- une quête dcscsi^rce 
de gens qui voudraient aimer et ne savent que se déchirer» 
GlUES CDSTAZ/tE MATIN 

Chez Depland, le mort saisit le vif, comme dans uxu 
■ fresque m^iévale,et la dérision se mêle à la oompassioQ. 

. CUUDE CQURCHAY / LE MONDE 

Authentique, ce style bouillonnant de violence et d'excès, 
qui surprend, séduit, enivre... 

JÉROME GARCIN/LES NDUNELIES IJTTÊRAIBES 

Dans leur terrible voyage vers la folie et la mort, 
ces possédés londoniens nous entraînent irrésistiblenient. 
Nous ne les oublierons plus, ni leur auteur. 
GllRCTIAN GlUZHCELU/URE 


LIVY 


Une expédition hasairdeuse, 
une boussole rouillée - ^ 

et voici qu'un jeune ^ 

'PV ançnia de vîngt-quatre ans 
découvre la dure 
réalité de l’eBclavage.. 


A,GUINNARD 




Plus passionnant 
qu'im iroman 
d'aventures. 


GUDAIFENG 




Comment 
conserver jeunesse 
et santé grâce 
aux vieilles 
méthodes ebinoîses 


JEANNE VAN DEN BROUCK 
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lettres étrangères 


Résurrection de Thomas Hardy 


O I 7 n témom pes^U 
miste de la sociAé vie» 


torîenne. 


O V peut relire aujourd'hui 
rœuTTe de Thomas Hardy, 
pour fie plonger dans une 
atmoQphëxe « fin du XIX* siècle 
anglai* » ame pour toile de 
.fond de belles vaches et des 
fermlâres, de beaux moutons el 
des fermiers, et la grande sa- 
ture. sa Hure, ses lumièEes, ses 
odeurs, ses ooulenz& Mais Tho- 
mas Hardy n'est pas seulement 
2e chantre d’une vie rurale dis- 
parue; 11 est aussi un regard 
sur une société, ses meeurs, ses 
traditiosis, ses institutions. 

li’écrivEûn a en la malchance, 
ou la chance, de naître à la 
croisée de deux époques. Dans 
rAngleterre de 1840, le dévelop- 
pement de l’industrie, du eom- 
znezoe, les progrès des sciences, 
commencent à remettre ai ques- 
tion les équilibres d'un peuple 
plus habitué à vivre au rythme 
des saisons qu'à celui des méca- 
niques. Le mouvement prend de 
Tampleur : dêsartoals, tout se 
passe & la ville. Les campagnes 
se vident de leurs p^sans dé- 
munis, las des souffrances et des 
misères; mais en quittant la 
terre, ce peuple laisse derrière 
lui ses traditions anoestraJes et 
oublie la magie des landes, des 
arbres et du roc. 


Le séjour à Londres 


Thomas Hardy est un rural 
mais il n'est pas paTsaa. A 
Boekhampton, aoa vlùage natal 
dans le Doiset, les siens sont 
considérés comme des gens d'une 
dlasse supérieure. : le père est 
maçon, un emjdol qui penhet à 
la famille d’éviter le triste sort 
des ouvriers agricoles. Thomas, 
rainé de quatre enfants, reçoit 
une bonne éducation. Ses pa- 
rents voudraient le voir entrer 
dans les ordres, mais ce désir 
ne se concrétiréra pas ; pris 
d'un doute quant à la nature 
de ses canvk^ns religieuses, le 
jeone hmnme renoncera au doux 
eharriin du saoeidooe. 

Comme bon nombre de ,BeB 
cmtemporains, Hardy est fasciné 
par la ville. 186% à l'ftge de 
vingt-deux ans, U se rend à 
Londres terminer un apprentis- 
sage en ar<âiitieetnre commencé 
six aos {dus tét. La capitale 
séduit cet assoiffé de connais- 
sances. n visite la grande expo- 
sition universelle, le musée 
d'histoire naturelle, fréquenta 
les galeries et les musées, lit 
beaucoup : les auteurs classi- 
ques, les scientifiques aussL Dh 
spectacle le choque, c’est celui 
de la misère, de la déchéan c e 
humaine qui s'étale ft quelques 
pas des belles demeures, des 
estomacs bien remplis et du 
beau UngOL Autre malalee, ce 
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Jeune pxovlnciBl, habitué & Jouir 
d’une certaine considération 
dans son village, se sent rejeté 
par les citadins. Ce séjour & 
Londres, cinq années durant, le 
marque profondément, n sait 
maintenant les frontières encre 
les hommes, ceux de la ville et 
ceux de la campagne, les riches 
et les pauvres, les brillants 
esprits et les rustres. 

Depuis l’âge de dix-huit ans, 
Thomas Hardy écrit des poèmes 
dans un style emprunté à ses 
auteurs favoris du moment, 
Wordsnorth et Shakespeare. 
L'épisode londonien lui fait res^ 
sentir la nécessité d'flargir sa 
pratique Uttâralre : U veut xa- 
contei ce qu’il a vu. ressenti et 
pressenti. Cette première tenta- 
tive romanesque est d'une im- 
portance capitale ; elle montre 
comment Hardy se «déclenches, 
essentiellement en fonction 
d'une appréhensian trouble; d’un 
ressentiment à l'égard de ce qui 
rentoure. H veut être le témoin 
qui parle. 


Une maladie douce 


Le jeune écrivain est bien 
fougueux, et son «roman socia- 
liste s, comme il l’appelle ne 
séduit guère les édlteuza. qui 
trouvent la satire des milieux 
aisés trop grinçante. L’époque 
est déjà suffisamment agitée — 
l'Association internationale des 
tiavailleuis a été fondée il y a 
deux ans — pour qu'il ne soit 
pas nécessaire d’en rajouter au 
tableau du mécontentement. 


Thomas Hardy tire .les en- 
seignements de cette leçon et 
arrondit les an^^ George Me- 
redlth — lecteur du premier 
manuscrit — lui a conseillé 
d’écrire hm histoire tavec une 
intTigues. Ce sera chose faite 
avec le roman suivant, intitulé 
DespercOe remedies (non Induit 
ici). Dans un s^le que n'aurait 
pas renié wîiw<» GoUlns, U a 
écrit une histoire « d'amour et de 
crime ». La critique httéraxre 
accueille mal le livra ; eUe lui 
reproche de mettre en scène une 
jeune fille «possédant du bien» 
qui ‘a un enfant illégitime. On 
crie à r c Irréalisme » ; les nantis 
ne peuvent s’abandonner aux 
tentations du vice et de la 
décadence, oe ne Boni pas des 
paysans I 

Ce Jugement anticipe tinguliè- 
rement l’accueil qui aéra réservé 
& la quasi-totalité de l'asavre so- 
numesque. Les gardiens de la 
moE^ n’apprécient jmls beau- 
coup le miroir que leur tend 
Thomas Hardy ; pour eux, il est 
atteint d’une forme de maladie 
douce appelée « pessimisme ». 
L'écrivain n'axxangera pas beau- 
coup son cas aux yeux de ses 
Juges en continuant comme II le 
fera à sTattaquer aux archa^mes 
d'une sociétA 


Sa eiUe favorite est le ma- 
riage. Dans Tea des d’ütberoiUe, 
Barbara (curieuse tzaduction 
française du titre ori^al : 
Far from tJie wadditig crotod, 
leîn de la foule dfchainëe), 
Jude robsair, U ÿen prend à 
oette convention sodale. si vive- 
ment d'allleuzs que sa prouièra 
femme — ü se mariera dem fois, 
— Bmma Gifford, réagira très 
mal au texte de Jtide. Cette 
« institution désespérément vul- 
gaire», le romancier la présente 
comme la principale responsable 
du dèpérirëement des passions. 
Barbara, dans le récit qui porte 
Ici son nom, le dit : eJe regrette 
f_> gue mon roman oit fini à 
mon mariage. » Nombre des per- 
semnages eosit conscients de oet 
état de fait, mais oe sont surtout 
les femmes, parce qu’elles en 
font plus les frais et le vivent 
znaL Lenza maris ou leurs pré- 
tendants ont, U est vrai, de bleu 
curieuses mœurs : l'on propose 
de l'argent à son rival pour 
qull n’épouse pas la femme de 
ses rêves, un autre revend son 
épouse à un marin de passage. 
Ches Hardy, les exemples ne 
manquent pas qui montent tùea 
le caractère artlflcKQ, et même 
contraint) de oes aiTwi 

que la nature des enjeux en 
présence (très souvent, ^argent 
est à la clef). 

Plus généralement, rauteur 
part en guerre contre une so- 
ciété qui opprime sce membres. 
A l'ftge de vingt ans, a a déjà 
lu l’essai de John Stuart Miii 
Sur la liberté — e Je le savate 
par eceur », dixa-t-il plus tard. 
Ihomas Banly a été séduit par 
le sujet d'une thèse qui prône la 
réalisation, répanonissement de 
l’individu dans une société sans 
eontrainta H en rqxendza 
d’aUleoTB l’essentiel des termes 
avec le peraonnage de Sue dans 
Jude rohacur. 

D’antres mécanismes viennent 
oenforter cette (^rpreasloo, ce 
doteonnement des hommes ; les 


classes sociales, les lois, les pro- 
fessions (les créateurs et les au- 
tres, les paysans et les autres, 
etc). Lorsqu’il écrit ses premiers 
romans, réerivain est assis entre 
deux barreaux du bas de l'échelle 
sociale : i'intellecbuel « rural » 
souffre de ne pas être reconnu 
â sa véritable valeur. Aux yeux 
d'une intelligentsia qui l’attire 
— parce qu'dle sait, — il n’est 
rien d'autre qu'un « Holge » 
(surnom donné à l'époque aux 
laboureurs# mal dégrossi. D'une 
certaine manière, ce « complexe » 
servira les intérêts de l'ècrivaln 
dans le sens où il l’obll^ra à 
se replier sur un monde qu'il 
connaît parfaitement : la cam- 
pagne. 

Pendant toute sa jeunesse, il 
a eziLendn raconter dans sa fa- 
mille les vieilles histoires, les 
légendes et les coutumes du temps 
passé. Lui-mème à son époque 
voit beaucoup de choses ; 0 se 
souvient par exemple de cet 
enfant du voisinage, mort de 
faim ; l’autopsie révélera qu'il 
n’avait dans le ventre que des 
navets crus. H se souviendra 
aussi des pendaisons de femmes 
criminelles aui^uelles ü assis- 
tera. Et puis, il y a la misère 
de oes fermiers, de ces paysans 
qui. du jour au lendemain, peu- 
vent perdre leur emploi, leur 
malstm. Comment, dans ces 
conditlMis, ne pas être gagné 
par un certain «pessimismes? 


Passion et destin 


Hardy se défoidra toujours 
d'avoir voulu noircir la réalité. 
En 192% dans la préface ft son 
recueil de poèmes intitulé JEar- 
liers and late Igrics, a préten- 
dra ave^ « exploré la réalité », 
nécessaire prëmloe cou prsTRier 
pas vers le progrès de rdme et 
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it Dassin de Thomas HABDY. 


EPITAPHE 


Je n’al famals a/mé /a Ws : 

[c’est Elle qui m’a a/mé. 
Et donc je lui àeueJe quelque 
[fidélité. 

Ble me dit à présent : 

[• Arrête ; tu as sutf/sam- 
[mant appris 

» A foumer la mwle cTun 
[réticent esprit, 
» Et ie te laisse partir — non 
[sans estima 
» De ce que ta n^aies réclamé 
[aucune récompense 
» NI attendu de moi plus que 
[le ne puis donner. » 


du corps >. üh domaine échappe 
ft cette assertion, c’est celui des 
pasrions. Dans l’univers du ro- 
mancier, elles sont extrêmement 
violentes. Toates, elles sont 
rouges, de la oolè^ du sang 
versé, de l'émotion qu'elles sus- 
citent. Elles ne sont jamais rim- 
pies, qu'elles ne soient pas 
déclarées ou qu'dles soient im- 
possibles a assumer. Les pezson- 
nages de Hardy n'azzangent pas 
les choses ; Us s'ingtiilent ft 
accumuler les seoxBts — dans le 
Maire de Outerbridçe 11 n’y en 
a pas moins de Izois qui, une 
fois révélés, feront basculer les 
héros dans l'enfer de la vérité, — 
à taire leurs sentimants ; ils ne 
parlent pas de leurs pasricxis, 
ou à peu, et le lecteur Inl-méme 
ne sait pas grand-chose de leur 
nature. Hnalement. beaucoup 
d’ëvénem&its ont lieu en dehors 


venez découvrir 
Pexposition 


100 titres chez^ 
100 libraires - 
100 façons 


de mieiLX eoimaître 

LES EDITIONS 

AUBIER 


de la « scène », et l’auteur n’ex- 
pose que le résultat d’une évo- 
lution individuelle. 11 est toojoucs 
surprenant de vobr les person- 
nages se rencontrer, se dédaxer 
leur amour en deux minutes, puis 
dertimid^r la main de la per- 
sonne dans les cinq minutes qui 
■ suivent. Ce qui est par contre 
beaucoup plus vlribie, et pins 
important, ce sont les cemsé- 
quenoes que ces passions impli- 
quent. Bésoluesi non résolues, 
« elles dérangent le fonction^ 
nement de la oie s, déclenchent 
des mécanismes destmetenrs : la 
douce Tess assassinera Alee, le 
brave fermier Bolwood tuera 
d'un coup de fusil le sddat Troy. 

La situation se complique d’au- 
tant plus que llnterdit social 
vient doubler cette folie des 
cœurs. Ainsi, avant même qu’elle 
ne commence, la relation de 
Sue et Jude dans Jude robseur 
est condamnée en raison de 
leurs positions respectives, ils 
sont mariés tous les deux — et 
de leur degré de parenté, — ils 
sont cousins. 


Le destin a parfois le mauvais 
œil. mais chez Hardy, il n’est 
pas affaire de mystique on de 
Dieu. Les sttuaUons sont déter- 
minées pex des faits précis, les 
personnages sont entièzeznent 
responsables de ce qui leur 
arrive, austi curieux que puis- 
sent paraître leurs agissements. 
Dans 2e Maira de Castabridge, 
Michel Henchard r^zésente par- 
faitement oe p r o toty pe de effr- 
responsable responsable ». En 
vendant sa femme (l'histoire 
s’inspire d’un fait réel qid a été 
rapporté ft Hardy), œx nuisant 
à Donald Parfrae; en mentant 
ft celle qn’U prétend être sa 
fine, il construit iui-méme le 
pro p re enrios de sa soBtude et 
se condamne à une mort misé- 
rable. Alors, l'écrivain fait slezme 
oette phrase de Novalis citée 
dans le récit : Le Destin, c'est 
le caractère. 


TToe autre dimensioo a une 
importance capitale dans l’œu- 
vre de Hardy, c’est la nature. 
Lft encore, l’tnfluenee des lee- 
tures du romancier se fèlt sen- 
tir ; ü a h], et appréelA le livre 
de Darwin paru en 1859. L*OTi- 
gine des espèces par voie dd 
sélection natureSe. Ce qu'il en 
retiendra surtout, c'est nâée du 
fonctioimement de la nature : 
âmtzairement ft oe qu^afZinneint 
les Eglises, nuSle main divtoe 
nlntezvlent dans les mécanismes 
de sa leproductlon et les lola 
qui la r^jissent n’œit pas le 
caractère « arbitraire » de celles 
des hommes. La nature ne con- 
naît pas les « fastes » des héros ; 
dans Tess, l'auteur évoque oette 
distinction ft plusieun reprises. 
Ainsi, parlant de l’héroïne, il 
écrit : uEUe avait été poussée 
à violer une loi sociale accepta 
par les hommes mats tnaarmue 
de cette nature L-J »; plus loin, 
U ajoute : « Sa souffmnoe venait 
sesüement de la cansdenoe de 
sa condamnation par une loi 
sociale arbitraire, qui n'aooti son 
fandemont dans aucune loi natu- 
relle». 


Ce mœwte dame aux honmes 
un autre exemsg^ celai du com- 
bat pour la vie. De -rnSm» qœ 
seules les e^éoes mteUgentes. 
ou adaptées, su r viv e nt, de même 
les hommes doivent se battre 
pour zésUsez lenzE désirs. 


Tous les pensannages «pesi- 
tifa» de Hardy sont des êtres 
Intégrés ft leur mlliea, la cam- 
pagne, qui savent combattre des 
fi&nents cammB le feu, Tnage 
ou Feou, et en trkanpher. La né- 
oeesité des zadnes, d’une oom- 
munieatioQ avec la tecre et la 
traditka est évidente : les cita- 
dins qui i^iœeixt oet unlvexs ap- 
paralssept toujoms 'wnmo 49 
tristes aventuriesB candamnés ft 
l'échec. Ds parient beaiüa^ Bs 
s’agitent, iJs sont tnÂruits rnasi^ 
leur e^alt se rétrécit fairvrf 
pense Ângd. dans Tess. à propos 
de ses deux frères, qui bien sûr 
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fc Poxtzsit de Tli. Haxdy an fltisvliuam Utueam de GambddE». 


Le feo, l’orage et l’eaa 


regardait de haut ce paysan); 

La disparition progressive de 
la tradition, du moins dans ses 
bons a^ieetâ, ear ^zdy nous en 
donne de peu sympathiques 
exemples (comme le sHmmy- 
ride; sinistre coutume qui 
consistait ft dénoncer des époux 
infidèles, en laomenant dans les 
rues de la ville des mannequins 
représentant les oonpaUes). pose 
le même proUème de communi- 
cation des êtres avec leur ezxvl- 
romement. Sans Izaditiona, le 
monde n’a plus d’&me, les 
ciBtnres locales se meurent, et 
avec elles, leurs L'tol- 

valn a énormément d’admiratioa 
pour vraUam Bames, qui, ft ses 
yeux, a le mérite d’écrire encore 
dans le dialecte dn Dozset. Hftzdy 
ne franchira Jamais oe pas. en- 
core qu'il fasse dire parfois ft ses 
personnages quelques mots de 
dialecte (oe que la tradooticn 
en français ne peut, hélas I 
rendre). 


xm «*eTTiîpr inot : la jéace de 
la poérie dans l*onlvezs de Tho- 
mas Baitÿ. C’est après le scan- 
dale provoqué par la pubUcoUon 
de Jude VObseur en 1895 — la 
critique, tonjours très digne, évo- 
quait «Hardy le dégénéré» — 
qu’il se décide ft abandonner défl- 
nltivement le genre' romanesque 
pour se consacrer ft la poésie; 
Cétait un vieux rêve, et raateur 
a toujours prétendu avoir écrit 
des romans seulement pour ga- 
gner sa vie. Ses poèmes sont de 
facture ptus cLaastque et se 
sttuent dans la droite ligne des 
romantiques comme 

Wordsworth. Shelley. l^aoteur' 
de la Néoentti de Fathéisme, 
Beats, Swinbume, « zépubUcain 
ath^ste », soszt ses antres 

Inflnenaeg, 


Style de Hardy, — le récit ft le 
souffle des gniades œuvres. La 
trame de l’Intrigue; l'inteosité du 
drame — John Gowper Bowys 
avait bien raison d'évoquer 
Sbalcespeare, — dorment une di- 
menaioa parfaitement téalüAe ft 
cette Inôt^able histoire. Tess, 
c’est vraiment «2e vent. Je sou- 
pir de quelque âme afJUgée». 

Avec 2a Bten-Atmée, nous 
changeons tout ft fait de r eg is t r e . 
Le personnage princlpaj du récit, 
Joeelyn Piezstan, va snooessive- 
ment être amoureux d’une 
femme, de sa fine, puis de sa 
petite-fille. Cette carieuse quête 
Insulaire — raetlon ee déroule 
dans une Se, — suggère ndée de 
la permanenoe du désir. An-deJft. 

la lutte, c ou cor ps ft corps, 
du temps et de l’amour, et fata- 
lement le temps doit être ooin- 
queur». Le dénouement; comme 
toujoms chee Hardy, est très 
surpren ant; zzxafs U met en lu- 
mière cette conception cazactft* 
ristique de l'auteur, ft savoir 
nmpataoce de -la nature dans 
la destinée humaineL 


Le drame 
des petites vies 


En 1903, la pranière partie des 
Dyneuts, drame épique en vers 
non rimés sur l’Europe napo- 
léoniœme, est publiée : la respec- 
tahOîté qu’on loi refusait jus- 
qu'alors va enfin loi être oonsen- 
tieu IJBS tcotvezsttéB hd déoeznent 
des diplâznes honoraires, fl est 
étu président de la Société des 
anteins, ou. le dtoore de l'ordre 
du Mérite, le prince de Galles 
vlazzt lui rendre visite. Le U Jan- 
vier 1928, réerivain meurt, aasuzé 
de la oœiaidésatiati et de Testime 
des nobles pairs du royaume. 


Les Petites Irontes de la trie eA 
un recueil de nouvelles, genre où 
réerivain excelle. Des «petites 
Ironies » quand rnfmft xm peu 
cruelles, mais rautêur ne déteste 
pas l’humour noir, puisque les 
neuf nouvelles voient dix ptf- 
aonnages passer de vie ft trépas. 
Une femme imaginaiioe, très blezt 
traduite par Xliana de Maigerie, 
est la pins attachante. Avec 
finesse, Hardy raconte « ces par- 
tieularitês infinies, mais SMcn- 
tieiZss» de deux vies qui ne se 
rmooQtreront jaznals, de deux 
cœurs qui cesseront de battre 
par manque d’amour. Les aubes 
nouvelles sont tout aussi vio- 
lentes et désespérées : la jalou- 
sie, la cupidité, la rivalité, la 
malchanee, provoquent le 
des petites vies. L'expression de 
Thomas Hardy, sobre et en 
même tezzqis .élaborée, se colore 
d'une veine poétique qui donne 
ft ses récits une envergure et uns 
profondeur tout ft fait remar- 
quables. 

BERNARD GENlêS. 


Œuvres disponibles 
en frangeas 


•fc TBBS D'UBlBEBi'VniLB, ttv- 

Auit PW Mailrtl— ItoTlan^. IM, 

Plon, en pacn. Antonr 0» 4S T. 


Les trois ouvrages de ^loinas 
Hardy qu'on réédite aujoazd'hul 
flto&tzent parfaitement les dif- 
férentes facettes du talent de 
l'écrivain. Dana Tess iTDrber- 
voie, nous l'avons déjà vu, les 
thèrôea de la passion, de la 
zésliaatlon du désir dominent le 
roman. Malgré quelques lour- 
deurs — le proUéme essentiel dn- 
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«bèqne angMm, Hubstta Utté- 
ratitz% 280 pagea Antouz de 
a F. 


ArXiA ttsAntt psx 

Bv^Fasl Margueritte. Frifice 
de Diane de BIUIih 

tbéque anglelse, Hachette iltté- 
ntme, 289 pages. Antouz de S8 F. 






nanusotte Inédils de romans, poésie essai 
- thëalne. Les ouvrages retenus 
feront l’objet d’un lancement par 
presse, radio et télévision. 


a b Peniee UhlvcnBle 4. nie CherlemaaDe. ' 
75004 Ibds-Tfl. 887.^!^ 
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une vraie 
librairie d’art 
contemporain 
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PLANIS CAMPY 
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LE TOMBEAU DE U PAUVRETE 
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Dictioaaàro hamédqae con- 
tenant l’e.'^fa'catlon des ter- 
jines. fables, énigmes, emblè-. 
mes et manières de parier des* 
vrais philosophes, par na 
amateur de la science, 
accompagné de deux traités 
singuliers et utiles aux 
curieux de l’ait. A Paris, 
chcs^ Laurent D’Houry, 
(169^ attribué à.G. 3alaiona 
552 pages; PxIS 
broché ou riliS 
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L'onverfme de TescblTe de 
philosophie transmutatoire 
ou la plus' saine et véritable 
explication et condliation de 
tous les styles desquels les 
philosophes se sont servis en 
traitant de l’oeuvre physique 
sont amplement déclarées par 
David de Plaais Campy. A 
Paris, chez Cbaries Sev«tr^ 
<1633). 

192 pages; IIxl7 
broché ou reSé 



Le Tombeau de la pauvreté 
dans lequel il est traité claîre- 
xnent de la transmutation des 
métaux et du moyen qu’on 
doit tenir imur y parvemr. 
Par un philosophe ioconno. 
A Pétris, chez L. D’Houiy SOT 
le qnay des Augnsdns 0^1)- 

192 pqge^ 5x25 
Imehiourené 
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33e 2a démonomanie des sor- 
ciers. Revu, corrigé et aug- 
menté d’une grande partie 
par J. Bodin, angevin. A 
Pazxs, chez Jacques Du Pays, 
Bbiaira juré à la Samaritaixie, 
<1587) avec privilège du Roy. 

576 pages, 155x225 
broché 



4i roAZEATr» 
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L’étoDe flamboyante ou la 
société des Francs-Maçops 
considérée sons tons -les 
aspects. A l’Orient dzez Le 
Silenoe CI76Q parleBaron de 
Tschoudy. 

5^page^5xj5 

iuochéoureSé 
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InstmcdoQ à Ui PVance sur la 
vérité de l’histoiie des fiéies 
de la Roze-Croix, par G. 
Nande, parisien ; Paris, 
François JuUiot 1623. Adver- 
tissemenC pieux et très utile 
des frères de la Rosée^Croîx, 
I>æ: Henri Neuhous de Dant- 
23Sf à- Paris, 1623. Effroya- 
bles actions laites entre Id 
diable et les pxétendus inviâ- 
bles a623). 

216 pages. 11x17 
broché ou r^ié 
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DE RESTAURBt LES ESTAMPES 


i,: •'*». •- 

eféeesr^-" 

% ■ 

WÊ ’ ' 
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Delà peîntiire àrbnile ofu des 
proœdés matériels employés 
dans ce genre de peinture, 
depuis Hubert et Jean Van 
Eyck jusqu'à nos jours par 
J.-F.-L. Mérimée, secrétaire 
perpétuel de l’Ecole Royale 
des Beaux-Arts, Paris ; chez 
Mme Hiizard, ine de l’Epé- 
ion St-Andxé N” 7 0^30). 
3S2page^l3x2J 
broché 


"Outeriberg Reprînts’* propose au public une série d*ouvrages rares et techerchés» 
T^rodrâts en fac-àmilé d*époque -format, typographie, illustrations. Ces réim- 
pr^sionssont effectuées à partir de la meilleure édition connue pour chaque titre. 
Le Srage sur papier Vergé est limité à quelques centaines d’exemplaires. Le soin 
apporté à la fabrication, la qualité des supports utilisés, le souci de restituer des 



Traité des mamèces de graver 
en taille douce sur l’airain par 
le moyen des eaux fortes et 
des vernis durs et mois. 
Ensemble de la façon d’en 
imprimer les planches et d’en 
coostruîre la presse. Far A. 
Bosse de la ville de Tours, 
graveur en taille douce à. 
Paris (164^. 

SSpage^ 11x17 
broché 



I Essai SÛT Part de restanrer les 
% estampes et les livres ou traité 
’T . sur les meilleurs procédés 
T pour blanchir, détacher, 
décolorier, répuirer et conser- 
ver les estampes, livres et des- 
sios par A. Bonnardot. A 
g Paris, chez Castel, Fbraire 
^ éditeur, passage de l’Opéra, 
^ Galerie de l’Hoiloge, 21 
il 0S5S). 

W 448pases,Uxl7 
r Aroofté 


yoïumes aussi proches gîte possible des originaux font que le prbc de cesyohimes est 
élevé. Mais leur perfection justifie très largement ce prix. 

Tous ces ouvra^ (rpd sont accompagnés d ’une fiche bibliographique) sont à!spo~ 
mbles sous pr&entation brochée. Certains le sont également sous présentation 
reliée (plein cuir ou parchemin). 




Snr ffgn?pT« deman "Gutciilwig Reprinfs”,3'bis jHissage delaPefîie^oaderie, 'ro006Faiîs>sefeiÿivniribd&devfna5HidRS5erfecaialog;iiedéfai0£defoag1êsÈîfrespaniS oaftpfln^^ 
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PRIX DE L'AFRIQUE 
1979 MÉDITERRANÉENNE 


Dr S. TLATLI 


LA CARTHAGE 
PUNIQUE 


« ^ Une des pages les p/os g/or/euses du passé üfiiisîeii^ » Le Monde 

• M Trots cerrts pages passwnnanta et passrânDëes f-J. Un des plus 

beaux livres et des plus imperiaats gui aient été écrits sur Carthage ; 
une vmtable SBoime de eonnaisseiKes bâtorigaes m Lo Presse 

m Une æune maîtresse pour la eonnaîssagpe de Cartbage à l'épegue 
puntgue^ » Le Tenpi 

m ^ Un livre solide et sûr gui s^nsart dis sa parution dans la liste 
des traitis sur Carthage qui saut assurés de durer, m ProL G.-Ch. Picard 

Edfaons MAISONNEUVE. IL me Salot^ulplce, Parls-6* 

• préface de M. Chadly Kllbl et Q.-Cb. Picard. 

• 302 pages, 87 tllusteatlons en noir et en couleurs. 

• DlCfoaé en TunMe par Oéméter (Tunis). 


E^aateux dédicaceia son livre à lUNESCO 
le 28 novembre de 35 h. à 20 IXn à la vente de PAOELF. 


ucL 

IMHOHON 



MCIKW- 
NAIRES 
POUR TOUS 


LES 

METIERS 
DE 

L’IMPRIMERIE 


NUMÉRO DE NOVEMBRE 
Aussi ou sommaire : 

Portrait d'un proviseur. La bibliothèque du prof de 
maths. Les ateliers d'arts plastiques pour enfants à 
Paris. 

En vente partout. Le numéro :7 F. 


bulletin D'ABONNEMENT 

Pour cBLDc d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
Je Mende de l*édueatiaai îi suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros ou lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADtjEAU. l'un des /uméros déjà 
publiésL 


r 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéras suhronts : 




c Orientation : quel bac choî^>, n* 50, mal 1979. 
< La psychanalyse et l'école >, n* 49, ovifl 1979. 
c Les conseils de classe », n* 48, mors 1 979. 

«Les enfants et lo nourriture», n* 47. février 1979. 
« Les lycéens », n* 43, octobre 1978. 

« I «■ jeunes porents », n* 38, avril 1 978. 

«La politique. au lycée», n* 35, jonvter 1978. 


Vous pouvez, U vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous rajoutfez 
è votre règlement Id somme de 6 F par exemplaire dernondé. 




J 


NOM 


Prénom 

Adresse 

Je vous règle lo somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numêfosi au Monda de l'édoeotioB, et je reçois en eedasn 
l'un des numétos oochés d-dessus. ^ 

Env. votre bulletin et votre règlenienl (chèque bancaire ou postal A 2 
Perdre du « Monde -1. au « Monde de reduoa^ », sarv. jj 

SL rue des Italtens, 75427 PARIS Cedex (B • Tel : 246-7[MS> S 
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LE MONDE DES LIVRES 


mésaventiires littéraires 

Rimbaud et la Sécurité sociale 


O Mamtd de Diegues 
dénonce le sort injuste 
fait aux poètes, 

N on. Je n’avancerai pas 
masqué. L'IXÎJJJP-, m- 
Instre Groupe de presâon 
des poètes français, qui remonte 
à VUloD et même à Hoiaœ, m'a 
nommé son très humble défen- 
seur. Void donc, sans barguigner 
davantage, les faits de la cause. 

Ta m française veut désor- 
mais que ces pelés, ces tondus, 
oes gaieux d’hommes de lettres, 
ne soient plus traités comme les 
chiens écrasés quand Ils tom- 
bent malades — d’autant plus 
que de nos jouis on soigne aussi 
les chiens. Par un souci qui 
nous honore, nous avons voulu 
que la République traite ses au- 
teurs — nonobstant leur très 
petit nombre — avec autant 
d'égards que les citpFens utiles 
au pays et précieux par leur 
quantité dans les votations du 
peuple. 


3 millions 

de centimes par poète 


ASais les fonctlmmoiFes ma- 
drés ont pris grand soin d’ex- 
clure en catimini les poètes dix 
bénéfice de cette loL Far quelle 
vole, vous demandez-vous, oes 
rusés y sont-ils parvenus? Par 
la idus simple : ils exigent de la 
muse qu’elle fasse consommer 
aux citoyens français une quan- 
tité si fabuleuse de recueils poé- 
tiques que les droits d’auteur 
résultant de ces ventes s’élève- 
raient A 1 million de centimes 
par poète et par an. Faide de 
quoL par Crésos ! les vrais poè- 
tes — Je ne parle pas des poètes 
chi dimanche — seront laissés 
pantelants aux portes des hôpi- 
taux ou condamnés à la satae 
ultérieure de leurs quelques 
livres et de leur pauvre mobilier 
à titre de paiement des soins qui 
leur auraient éSté éventuellement 
dispensés avec leur consentement 
ou de force. C’est pourquoi les 
Rimbaud, les lAfozgne^ les Ver- 
laine, les Apdllinalre d’aujour- 
d'hui, sont ausN lëi»eux qu'au 
tenqs Jadis. 

Certes, si nous hiteRogecxis les 
fonctlaanajres. Us nous diront 
qu’U existe une oomznisslon. au- 
près de iaquélle les poètes les 
plus connus et les plus régniiè- 
reosent édités peuvent solUelter 
leur affiliation à la Sécurité 
sociale pour une courte p^ode, 
en faisant val(tir qu'ils ne pn- 
blieroat aucun ouvrage pendant 
quelque temps, parce qu'ils pré- 
parent quélque nouvelle Légende 
des siècZss. Ne nous laïsscms pas 
tromper par oes retors, eagots. 
eafcuds et carêmes-prenants 

Ccxmnent oet homme de la droi- 
ture qu’est le poète pranettralt- 
11 artificieusement, astucieuse- 
ment, eanteleusement, à l'Etat 
qu'il publiera un gros volume 
de vers l’an prochain? Comme 
a troixq)erait akns l'adnilziistra- 
üon, dont chacun sait que, de- 
puis 1?8B, elle est tout entière 
au service d'une R^ublique 
< protectrloe des lettres et des 
arts», puisque cette pi^blicatlon 
dépend exdnslveDient du bon 
vouloir des maraiands, dont les 
sacrifices & Orphée se font rates 
en oes temps de disette des 
Ames I De plus, le poète sait per- 
tinemment que 5(xi chef-d’œuvre 
plus durabte que l'airaSn, s'il 
voit Jamais le. Jour, ne lui rap- 
poxtœa Jamais IGOOO francs de 
droits d'auteur paar an, de sorte 
que, par un comble de la déri- 
sion, ü perdra à nouveau ses 
droits aux soins de santé le Jour 
oâ, par miracle, il aura tenu sa 
promesse à Sa Béatitode : 
l'Etat 

Et puis les rotins malins ont 
plus d'un tour dans leur sdhe- 
dère : savez-vous qu'en attendant 
cette pubUcation immortelle le 
poète ne paiera pas ses ooUsatkms 
sur son revenu réel ? Seralt- 
oe donc, par un singulier abus; 
EUT un revenu fictlX de 10 000 F ? 
Vous êtes pas encore : ce 
sera sur plus de 15 000 francs 

ÏTïmgïrm.ïrwt 

Telle est la nouvelle < ballade 
des pendus », et odAue est Us 
sub fiüuoe — et « pour rirtstant 
la cause est toujours en ms~ 
lances. 

wa.iB mes condusions ne seront 
pas que Ton pounzit at- 
tendre des faits ci-dessus aDë- 
guéa Csr l'illustre Gtoi^ de 
pression des poètes français ne 
demande aucunement Taffilia- 
tloa grattdte de ses membres à 
la Sécurité sociale il sait que 
ce prlvO^ est zéseivé à un mli^ 
Ikm et itemi de chAmems dont 
le poids est grand dans les ëlec- 
tl<xis. puisque les poètes ne ga- 
gnent pas assez d'argent pour 
mériter des soins, Ss acceptent 


vaill amme nt leur sort. Us en ont 
vu d’autres au Moyen Age — et. 
pour eux. le Moyen Age est le 
train-train perpétuel des sociétés 
à l’égard des choses de l'esprit. 
Et puis, comment demande- 
raient-ils la charité, eux les do- 
nateurs ? Car leur génèzoütë à 
règard de la France est infinie. A 
tous les vivants, ils font Tof- 
fisnde de la beauté du monde. 
Sans eux, l'inerte et la mort se- 
raient les maitres de l’univers. 
Rs sont les chantres du soleil 
et de la terre, les nautonieis 
profonds de nos destins, les 
phares qui donneront une mé- 
moire aux heures que ix>us vi- 
vons ^ ces maîtres de la lumière 
sont la voix de notre prcHire 
pro^riCé, car c'est devant leur 
tribunal que nous serons un 
Jour définitivement jugés. Aussi 
les poètes sont-Us les seigneurs 
les plus grands. Pourquoi ten- 
draient-lls la sébile^ eux dont 
l'empire contient des richesses 
immenses, eux dont la joie au 
long des siècles est le trésor de 
la nation ? 

Que demandent donc ces rc^ 
du langage et du ciel ? Es de- 
mandent seulement que les chi- 
canous d'Etat cessent d’exiger 
d’eux qu’ils présentent obligatoi- 
rement une demande humiliante 
d'affiliation à la Sécurité sociale 
à seule fin de donner à l’admi- 
nistration le moyen de prélever 
ensuite sur leurs maigres droitE 
d’auteur le montant de cotisa- 
tions qui ne leur donneront droit 
à aucune prestation. 

Ici encore, ne nous laissons 
pas égarer par ceux qui diront 
que beaucoup de poètes ne se 
soumettent pas à cette démar- 
che, malgrë Tobligatîon légale 
qui leur est fsdte de se inèsen- 
ter, l’oreUle basse, aux guichets 
de l’Etat. Car irâ auteurs des 
décrets d'application, ayazn pré- 
vu leur fuite éperdue, ont tr o uvé 


un antre moyen de 
< faire suer de Vor 
Efun mur », oomme 
disait Rabelais ; ils 
<xit fait percevoir 
en tapizioht L2Q fl 
des droits d'anteor 
des exclus de la 
Sécurité sodaiepar 
rintexmédialre de 
l’ëdîteu.:. transfoz^ 
mé,àson corps dé- 
fendant, le pauvre, 
en collecteur de 
cotisations abusi- 
ves ; pais ils mt 
augmenté chaque 
année ce pourcm- 
tage par décret, de 
sorte que. pour 
1979, l’éditeur pré- 
lèvera 3.80 % 
comme agent d'exé- 
cution involontaire 
d'une Sécurité so- 
ciale entièrement 
bidon en l’espèce. 

'O'oyes-vous, ce 
ne sont pas ces 
petits larcins qui 
sont an fond dn 
débat. Mais les 
poètes sont des 
dieux que détruit 
l’exil intérieur dont 
les frappe l’Injus- 
tice d’une certains 
ï^ance, dont des 
bachibouzouhs et 
des rats calamistrés 
sont les représen- 
tants légaux. Si oes 
minuscules bons- 
hommes vont Jus- 
qu’à pLonger leurs 
doigts de fer dans 
les poches des nq^ns, alors Je le 
dis gravement, les poètes de 
France se sentent Jetés sar ans 
terre barbare et Us mearenfr 
d'amoor blessé. 

Ce n'est pas, Je le redis, qnfon 
leur prenne beaucoup — U y a 



rnesjtn de Jeeu-Pterre CAGVATd 

â peu à prendre I Mais un Etat 
qui vole symboUqoement trois 
sous an potte pour mieux lui 
faire comprendra qu'il est mis 
an ben de la natiosx, c'est an 
Qieotade à soalever le ocsar. 

AAANUEL DE DIEGUEZ. 


Deux prix sans lendemain 


# Petites histoires 
d^un temps qui n*est pas 
révolu, 

L es prix littéraires, poux 
paraphraser Napoléon, sont 
les hochets de l’écrivain. 
Feu les dédaignent. Les refuser 
n'a Jamais été qu’une manière 
de faire savoir, jrias qa'il n'est 
habituel, qu'on les s eus. Sans 
doute, bien des graphophiles — 
et non grapbomiûies, seion l’ex- 
pfEesaion de Milan Kundera, 
reprise par Alain Rnidâ- 
ïraut (1) — attaquent la page 
sans penser à la eourcxuie, et 
c’est heureux, mais nul ne peut 
proposer un roman 'aux vitrines 
sans Je prcgioser aux Jurys. 
Publier, c’est aussi acoqiter d’être 
cheval de course, et oeux-M 
même qui sont loin de la ligne 
de départ ne peuvent pas ne paa 
penser à la 'ligne d'azzivéa De 
' plus, quiconque pidille et avance 
la xaisaii sociale d’écrtvahi s’en- 
tend demander immédiatement : 


«Etes-ooi» passé à «Apocfro- 
pftes»7» et aAven-vous eu un 
prix? ». Deux réponses négatives 
signifient que, vous avez beau 
dire et écrire, vous n’êtes pas 
écrivain. Du moins, pas un vial- 
En cette saison oh les lauziexs 
se cueillent et où il est de tra- 
dition de rédiger quelques ehro- 
niqoes qui bzocardmit les dames 
du Fonlna et rappellent les ofié- 
brités ouUiées par les Goncoort, 
— à quoi s’ajoutent les soiifr-' 
entendus non nudns traditioa- 
nels SOT la «magouille», — on 
parte beaucoup des quatre ou 
cinq prix qui, seuls sur les 
quelqnas miUieTg distribués cha- 
que années comptent, et ang si 
bien au ooinpte de la renommée 
qu'au bancaire 

' Four une fois, ouUîons-les. St 
au profit de deux autres qui 
essayèrent de s'imposer-. *««« 
dépasser nn automne 
Bien que vieilles de plus d’un 
demi-elècle ces deux histoires 
disent ce que le prix xeprteente 
pour la Itttévatnre l'auteur-, et 
l’édition. 


Une opération astaciense 


Les mar^iands de peu- 

vent aussi subventionner les 
lettiea Baâl ZahajofL le plus cé- 
lèbre d’entre eux et grand pour- 
voyeur de la Grande Guerre 
se fit ainsi mécène quand, en 
192% lut fondé le-' prix Bsdzac. 
A Tanteur ignort d'un roman 
Inédit serait atbibuée la belle 
somme de 20 000 F. 

Folnit' de pdz sans- Jury et, 
sous la piésidenoe de Paul Bour- 
get, quinze noms oomposèient 
celui-là, parmi lesquels Baxxès, 
Léon Daudet, Boylesve DuhameL 
Daniel Eialëvy, Edmond Jaloux.. 

Si Zaharoff payait, il n'avait 
pas la -paternité de l’idée Elle 
était de Bernard Grasset... qui 
publierait Toixvzage distlngaé 
et, à titre d'avance ajouterait 
lOOOO F à la bourse du prix 
L’opératlaD était astucieuse et 
si bien organisée qu'on avait pris 
garde de préciser que le prix 
ne pourrait revenir à un auteur 
«lié pour un roman «nom une 
maison d'édition ». Bxcjusjvité 
faisait loL D2a oetfae clause 
connue ce fut le tollé ches Tes 
concuxzents de Grasset, et si 
violent, qu’un nouveau règlement 
dut être rédigé. On y Usait — 
et 8l^ par les trois cent quatre- 
vingts ooncurrents qui avalent 
protesté I -r* que le prix Balzac 
serait décerné à tout auteur de 
roman inédit à la condition qu’U 
« n’oIt PM encore tnriié pour 
cette œuvre, ou, s’il a traüé. 


çtrü ne soit lié ereoera cet édi- 
teur gùe pour cette œuvre seu- 
lement s. Graœet gardait «itim 
la faculté de récupérer le lauréat. 

H y en eut deux, Emile Ban- 
mann pour 2a Fausse aux lions 
et Girandouz pour Siegfried et 
Je jUTnouein. Nouveau tollA En. 
ûdt d'auteuzB incotmQs, cfétait 
uxre belle entouzloupe, Daudet 
dons Z'Acffon française et Jean 
de Pienefen dans 2e Journal des 
débats s'expUqnèrezit. Le Jury 
avait croulé sous les manuscriti^ 
mais c Zs çualtté des romaus 
nrégalatt pas la quantttin et, 
»wTimn bien. « déceTfiST 

CS prix, le plus important d’entre 
les prix Urtéroires» — Ton des 
buts sTavouait, — le jury avait 
décidé de remjâaeer Tterivain 
inconnn par des écrlvainB rnai 
‘connus. 

Aussitôt, Duhamâ démlssion- 
xuL Des re' ’us agitèrent un. 
tantinet la république des 
lettres, le gàiie commercial de 
Grasset subiSEait on échec. L’an- 
née de SB naissance. Le prix 
Balzac disparaissait.* et Ton ne 
vit plus Zaharoff dans oes eaux- 
là. 


L’année suivante^ naquit le 
prix Haubert. En mfiDM temps, 
l'atcaire du prix Flanbert. 

n se . différenciait du prix 
défunt. ITaborâ. le montju^t était 
de 30 000 F ; ensoitA on ne cou- 


ronnerait. IMS un manuscrit mais 
.un ouvrage édité, et sans dis- 
tinction d’éditeur I ; enfin, le 
lauréat serait un inconnu ou une 
célébrité. Autre différence, on 
tenait secret le nom du généreux 
donateur. 

• Les premières réactions fu- 
rent rapides et dirent ce qu'on 
attendait ; ce prix était créé 
contre les antres prix, efest-à- 
dire le Gœicoart, qïii avait vingt 
ans, et le Femlna, qui en avait 
dix-neuf — Benaudot et Inter- 
allié naltcBient deux et sept ans 
plus tard. 

Présidé par MBrceDe Tynaire, 
le Jury de douze personnes 
comprenait René Boylesve et 
Elésnlr Bourges (les seuls ve nus 
du Balzac), Bénrt de Régnier, 
Judith CladeL- 

Cette fois encore, la couron- 
ne fut sdndée. üh tiers pour 
Pierre Mrn«», un riers pour Jean 
VIollis, un tteis pour Hançois d» 
1* Gofelnière ; oe dernier exer- 
çant la profession de fabricant 
de rubans à Saint-EUenneL 

Tollé !... On découvrait Vastcoe. 
le donateur était le fabricant 
de rubans qui n^vait trouvé 
xnelDeur moyen pour atteindre la 
gloire littéraire. Bien sûr, on nia. 
Bien sûr, on persista. Et le bruit 
fut teL entacha si bien les attri- 
butions, que les deux autres lan- 
rëats, remettant leurs 10 000 F à 
la Société des gens de lettres, 
demandèrent l'annulation de la 
prodanxatlan et qu’on n uuv eaa 
prix fut décemA Mais^ an même 
moment, nn certain doeteuz Du- 
rand se poèsenta devant le jury 
.et, cspmïtaiiémeat», dédora être 
le donateur Inconnu ; ü afflnoait 
n'avoIr aucun lien de panmiA 
avec de Za (Suérinièie et n'avoir 
Jamais suggâê que le prix loi 
fût attribuà B domiait sa parole 
d’honneur, point son 

adresse. Cétalt donner de 
quoi bien alimenter r«aflUxe». 
On ny manqua pas, et le jury, 
se déritanuit dissous, le prix 
Flaubert digp fty'MFgf Durand 
avec luL 

Four mésntire^ lappdons que 
oes azmées-là, le Concourt cou- 
ronna Ze TUrÎEoZ de lune de Bé- 
raud et Rabeuél de Vabze; le 
Femlna chntflissant SÜbeimann 
de LacretéUs et les AJkmgés de 
GalXF. 

Rappelons aussi ~ mais en 
est-ii besoin ? — que ces deux 
histoires-là sont des hldoires 
andennes. 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


G) Z* Xbae* XHmandhe, S M- 
tobn UTSl 
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Feibs LANNU2EL 

. «Résonances du lëon> 

nrtmt ruaa c oamo a e bretoaae : as, coutumes ut tmdîtîàas 
- aat-pBges. «2,80 T x.x^ 

Michel RAGOT 

c L’AMOUR» 

ou « PHYSIOLOGIE DE L’ÉTAT AMOUREUX » 

Le seataaent amoureux. : /es ivisons (Tene déruisoa 
192 poses. 3200 F X.TÆ. 

Philippe LALANNE-BERDOUTICQ 

« APPEL AUX FRANCOPHONES » 

pour h frençais, Imgae de FEuropu 
Utt rigoureux appel pour fareair de notre Jengue 
160 pages, Zî,80 F T.T.C. 

Robert MERLIN 

< L’ESPAGNE DE CHARLES III > 

Ut rie d'un peup/e sous le règne d'un roi dâio 00 fltire 
160 pages, 30 g TJTJC. 


Mourica GOLDSCHMICT 

« L*HO^^E D’ALPHA > 

Un mutant contre tes inquiétants hommes verts d'Altdîr 
226 pages, 37,SD F T.X.C. 

Rofoèle MOORE 

€ L’HÉRITIÈRE DE PONTOISE » 

tus areafures mouvementées de la belle et impétueuse Alix 
330 I âges, 48.20 F T.TjC. 

Marcel BEAUFILS 

«LE GITAN* 

La fuite d'an rérolté sur le chesiiii de Jérusalem 
224 pages, 34je F T.XjC. 

José RAMBEAU 

« MONTORGUEIL, 

LE CHEMIN DE TRAVERS» 

Les voyages extraordinaires d'un môme à proUèmes 
256 pages, 42,80 F T.X.C. 

Henri CÀNNEVELLE 

« LA PRÊTRESSE DE SATAN» 
suivi de « LE PRINCE DE CE MONDE» 

Des amours et des aventures variées et éiso/rfes 
284 pages, 32,10 F T.TjC. 

Moguy LORËNE 

« QUE DE LARMES CACHÉES» 

Les luttes, les angmsses ut les esporn d'une irrtkmîère 
856 pages, 42JU F T.XjC. 

André de SAINT-GILLES 

< NEUF MOIS DE PRÉVENTION 
OU LES MÉMOIRES D’UN FŒTUS» 

Les aprtBfions de notre socJéfé, dont il vaut mieux rire 
180 pages. 23.80 F T.TjC, 

Gustave GERMAIN 

«LA HUTTE SANGLANTE» _ 

Uue eabone savoyarde, liea fobd rie rencoofras dramatiqaes 
324 pages, 37,60 F X.XÆ 

Pierrette CHALENDAR 

« ANAGORE 

OU L’AMOUR AILLEURS» 

Exerdee de irètaosAé pour oo oonmia ranKui au fâmhiia 
M pages. 23,60 F T.TX. 

JeorvClaude PLANCQUEEL-VAN SCHOOR 

« L’AUBERGETDU PETIT PHARE* 

Deux garçons à la recherdie de la tendresse 
128 pages, 25,70 F x.T.a 


Gabrielle VI50CEKAS 

« NIOUTA, D’UN CAMP A L’AUTRE » 

Piânce de Henry Bnlowfco 

L'odyssée d'une femme dans faaivers déshmttanisé des camps noâs. 
Un témoignage boaleversant 
320 pages, 48,20 F X.X£. 

Jorge SARHAN 

« TY YPERMAKHO > 

Cbmt d'aaiaar pour urte cemp^ne trop tôt dôparcfe 
182 pages. 30 F X.T4Ï. 

JocguespAndré BARËS 

■« SIMPLES HISTOIRES DU PETIT MONDE» 

Le petit monde d'un enfant des années 30 
224 pagea, «SJtO F T.X.a 

Posca) POIRERAY 

«MÉMOIRES D’OUTR^POMPES» 

Les drôles rfaverrtmes d'un vieux routier de la ehaassure 
160 pages, 27.80 F T.T.C. 

Pierre PEIGNON 

« AU SOLEIL COUCHANT DE L’EMPIRE * 

40JD00 kilmnétres sur les pistes de PAfngue française 
160 pages, 2830 F X.T.C. 


Enunanuef EYDOUX 

«POÈMES LITURGIQUES» 

80 pag e a. 21j40 F T.T.C. 

Hélène HAMANII BADJANNAH 

« LA COURONNE DE LA TERRE » 

112 pagn. ï6J8e F X.T,C. 

Jean^Michet ADAM 

« FOUDRES» 

128 pages. 36L80 F T.X£. 

Rolande CHAMOIN 

« AU JARDIN DU POÈTE » 

32 p. ges. 19,30 F X.X.C. 

Nicolas LE MINEZ 

« LA MORT CONSOMMÉE* 

48 pagaa. 19J0 F X.X.C. 

Gérard EMERY 

■« DILEMME DANS UN COIN DE BOHÈME» 

128 pages. 28,80 F T.T.C. 

Catherine KRUMAAENACHER 

«DE L’AMOUR NAIT L’ABANDON» 

12P pages, 2&80 F TJjCL 
Michel DALENT 

« RÊVES ET PENSÉES D’UN ADOLESCENT * 

38 pages. 19 JO P T.XX. 


essais 

Jacques DESROUSSEAUX 

„ «LA STRATÉGIE DE L’ENTREPRISE» 

IdeaSfm la àtaatioa rédJe et prévoir correctement son érafutioo 
S88 pageau 68J0 F T.T.C. 

Paul BERTAUX 

« LA VINGT-TROISIÈME HEURE* 

Un devoir vital pour rEurope ; mu unffîcotiaii 
128 pages. 33 JO F T.XjC. 

Jeon^acques L£ROUX 

« VIE D’UN VILLAGE DE FRANGE» 

Vingt südes d'existence 'd'une eoaimaaauté de Champagae-Ardeane 

234 pages, 33 JO P T.T,C. 

Geneviève 7DROK 

« MON PÈRE, JEAN DE PARDIEU » 

La vie et fÆirirre d'un chrétien exem^mre 
193 pagea, 37 JO F X.X.C. 


romans 


Jocques LAMBERT 

5 LA LÉGENDE DE NOÉ» 

Si le patriurdie bUdiqae ruvermit partrd aonsu. 

192 pages, 3240 F T-TÆ. 

AAonique VIDAL-LORIA 
«VACANCES MYSTÉRIEUSES 
AUX BAHAMAS» 

Des aventures fauiastrquauteat exotiques et périlleuses 
888 pages, 48J0 P T.TÆ. 

Pierre LACAQUE . 

« LE TALION » 

Quand se décfencfte le aécanisrue de la vengeance.. 

388 pagBB, 43JD P T.TJX 

Gilbert TORRES 

« JULIA OU LE VERTIGE» 

Un de ces Aosurds ûifîmes qui prédpîtent une vie 
192 pages, 3840 F TXjC. 

Pierre LACHAR 

«UNE AUTRE VIE» _ 

Lu rofonté de retrouver te pfoisir de vivre sainement 
160 pagea, 27J0 F X.T4L 

Comelki VICKS 

« HÉLÈNE, LA FILLE DU MEUNIER» 

l'évocation d'une enfonce heureuse ou moufin fomiEo! 

128 pages. 25,70 F T.TjC. 

Emile BILLEAU 

«UNE SEMAINE DÉCISIVE» 

line intngiie po/icière pieine de mystère et de suqiense 
192 pages, 30 F T.T.C. 

Josione BONNIN 

« STEVE ÆWILTON, MADETNU.SA.» 

I/o tragédie de Famour en terra amérieoiiie 
lOD pi«eB, ZIJU F T.TjC. 

André GARGIULO 

« LA POUDRE » 

ABn que Fbmmmité préserve encore un peu d’amour 
W pages, 83,60 F T.T.C. 

Mary HERRAAA 

« LES CRIS DE L’ABIME > 

lAi rendez-vobs avec la Mort sédakattte, grotesque, irrésistiUe 
2H pages, 42J0 g T.T.C. 


récits 


Gerson WERBER 

< MÉMOIRES D’UN MIGRANT* 

Térmdgnage sur les perséeatîoas en finope de /'Est 
224 pi^es. 37.50 F T.TjC. 

Armand JAMET 

«NON BASTIEN, PLUS JAMAIS ÇA-.» 

La guerre, dons foute son horreur et sa eruaaté 
266 pages. 37JO F X.T.C. 

Vossllikl ALEXOPOULQ5 

«YÉSEL, L’ANGE DES HOMMES* 

Lu rêvélaSoB des vérifoUes fois qui gortverueat les hommes 
288 pages, 53J0 F T.T4L 


Théâtre ■ 

Victor de MENDEZ 

«FOUQUET OU LA JUSTICE DU ROI» 

Le fameux drame historique somptueusement veisîfré 
256 pages, 42je F T.TjC. 

Poètes du temps présent 

Gérard JEANTFON 

« jÀMOURS ÉTRANGÈRES » 

96 pages. 23.60 F T.TXi. 

Philippe GONNET 

« AGALGANE» 

96 pages, 23J0 F T.TJC. 

Hamid AMIR 

«ABSENCES» 

18R pages, 86J0 F T.XjC. 

François COBUT 

« LES FLEURS DU MALE » 

256 p^es, 37 JO F. T.T4L 

Philippe SUBIGER 

«DES MOTS» 

46 pages. 19je F T.TXJ 
Patricia LE FOLL 

«JE T’AIME, ÉCRITURE» 

48 paeee. 19.30 F T.TJC. 

Jean-Claude RONZON 

« RÊVES ET POÉSIES VÉCUES^ 

144 pages. 27 JO F T.T.C. 


Christian ROCHAT 

«LE DISCOBOLE» 

La vidoa rqmadyptùpie d'une réolSté prophétiqim 
160 POgM, 37,80 P T.T.C. 

Jeon-Pierre FONTAINE 

« NOSTALGIE DE L’ORIENT» 

Tous les eheaûns coadabeat i Pékin 
160 pages, 27J0 F T.TjCL 

Henri DUPREZ 

« 1940L1945 MÊME COMBAT 
DANS L’OMBRE ET LA LUMIÈRE» 

fpiaodes de /o résistance dons fe Nord de fu Fraaoo 
288 pages, 48JD F T.T.& 

Clément DESOKASSA BOKA 

« LES CAMÉLÉONS DU TIERS-MONDE» 

Rfflexiua sur les éréoemeots qui secixtenf FAfr^ iiooveffe 
06 pages, 38,60 F T.TJC. 


Pierre CHARTIER 

« TON ERRANCE AUX PLAGES ROSES, 
LISA» 

Imsque la tendresse crève les nMiges de la soiitadn 
100 pages, 37,80 F T.TjC. 

Nell SHEPHERD 

«L’HÉRITAGE DE LA HAINE» 

Trois femmes hameases cent re un homme faîbfe et généreux 
96 pages, 33,60 F T.TXL 

Axelle CARIJEAN 

« ESPIONNAGE A TAHITI » 

Une fflisshNi dongereuse dons on cadre paradisiaque 
160 pages, 21J0 F T.TXi. 

Pierre DUROC 

« VIERGE SAGE ET VIERGE FOLLE » 

Deux femmes différentes dons fear quête du honhenr 
256 pages, 37,50 F X.T4L 

Louise CHATELLARD 

«LA VILLE» 

le vibrant tânoignage de fo noblesse et de la ruban 
324 pages, 37 JO F T.TX. 

Roland BLATAAANN 

« LE DÉTOUR» 

Un voyage impossilb/e dans fes terres du rêve 
266 pages, 34J0 F T.TJC. 

Simone HERMITTES 

« ET DORMIR 

EN REGARDANT LA MECQUE» 

Les difficultés créées par la pesanteur de certaines coutumes 
260 pages, 37 JO F T.TX. 

François CHARLES 

«GIS£LE 

OU LE TRÈFLE A QUATRE FEUILLES» 

Les tourments dès enfants assistés et les proh/émes de rodoption 
256 pages. 37J0 F X.TX. 

Edith DRAHONNET 

« LE PRÈ DERRIÈRE LA MAISON» 

Une enfance dons cm md jien nual au débat du jéèe/e 
288 pages. 42J0 F T.T.C. 

Morgan SINCLAIR 

« L’ÉTOILE FUYANTE* 

Lu fragilité du destin de notre crrifisntion 
288 pages, «8J0 F T.TJC. 


Dav id SOLOT 

« LE PROCÈS DU docteur. TABART» 

Ua drame dè Famitié bafouée sur fond de gaerTU 
128 rwges, 25,70 F TJT.C. 


”” NonveHes 

Francis CAILLOL 

« LE RECTANGLE BLEU» 

I - Quand Fimoginafioa reste pris d'on monde très immidial 
193 pages, 3840 F T.TJC. 


Essais de vh. 


Yvonne-Noëlle FORAOO 

«LE PROCÈS» 
suivi de < MISS DOROTHÉE» 
et de «A LA RECHERCHE D’UN GRIME» 

Le crime porhiA existe-f-il et comment le trouver ? 

160 pages, 27J0 F T.T.C. 


Robert BATTIER 

« LES AMOURS JUVÉNILES» 

80 pages, 83,80 F T.T.a 
Serge MADELEINE 

« LE PARADIS DE L’IMAGINATION* 

80 pages, 23J0 F T.TX. 

Julien TDSSIÉ 

«ALTERNANCE» 

160 pages, 23JS0 F T.TXi. 

Albert GALOY 

«J’AIME» 

98 pages, 33J0 F T.TjC. 

FrarKis BALLUE-ROY 

« A FIL A PLOMB ET A PROPOS» 

856 pages. 87 JO F T.TJC. 

Chantal DE TOING 

« BLACK AND WHITE OU LARMES » 

48 pages. 19 JO F T.T.C. 

Christion OBRY 

«LIEUX» 

208 pages, 33,10 F T.TjC. 

Bnno DUGLER 

«ANGOISSES» 

04 pages, lOJO F TJTjC. 


NODVEllE ADRESSE : 4, RDE CHARLEMAGNE • PARlS-4® • TÉl. : 887-08-21 

Les prix indiqués Mnt ceux pratiqués en notre propre librairie 

DIFFUSION. LIBRJURIEv VENTE : 4, rue Obarlemagne - PARIS (4°) - Tel. : 887-08-21 ou aux 17 6.R.D.L. Haebetfe 
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OPÉRATION SPÊ:iALBi 


Scostumes 

HP (2 pièces) 


I iMstane à partir de 500F 

SpontaloiisSSO' 

Sc homi s c sMO' 


CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 


ouvert ioDS te jouis sauf dinunche 
de lObô ISh30 


CLUB DX 131 
131, rne du Fg S Honoré 
I 75008 

1 Philippe du Roule 


• Gravevk • 

dq)uis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


AteGeis et Bnreffliz : 

41^ Pnsaee des PasMnmas 
TSOOZ PARIS 
T(a.: 236 . 94 ^- 506 . 86 i >45 


Jusqu'ou 30 noT. inclus 

10ftI3lL30e«il8l5ftl9li.30 


VENTE 
UN LOT TAPIS 
ORIENT et OHINOIS 


SOLDÉ 50 % 

SALU DE VENTE 


185. BvenDe Cbarlee-de-OaDlle 
B2200 NEDnjLT - Tél. ; 745-55^5 


CARNET 


RécepKons 


— Zi’ambBssadenr d’Algérie 8 donné 
mercredi, au lUusée du claénuiv une 
réception EUlvle de la projection du 
film cLella et les antreee. 5 l'occa- 
Blon de la clôture de la Semaine 
cultureDe algérienne. 


Fiançailles 


— M. et BAme André Tranlé, 

M. Fleire - Robert T R A N 1 £ et ' 
Mme. née Marie-Genevlére Serran- 
Scbrelber, 

M. Très HIREMONT, 
eont beureuz d’annoncer les fian- 
çailles de 

Claire et Thierry» 

144. boulevard Sucbet. Parla (1G«). 
1. rue du Généra] -Bertrand. 

Paris (7*1. 

30. rne de Lorraine, 

78100 Salnt-Oermaln-en-Laye. 


Décès 


— DooaL 

Le docteur E. Adrlan. son époux, 
JoEI et Héléne Adrien, son fils et 
BR belle-fUle, 

Frédéric et Isabelle Adrlan, ses 
petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Phnlette ADRIAN, 
née Bontemps, 

survenu le mercredi 31 novem- 
bre 1970. 

Belon sa volonté exprease. son 
corpa sera Incinéré & Amiens dana 
la plus stricte Intimité famlIlalB. 


— M. et Mme Robert Epstia ont i 
la douleur de faire part du décès de 


IVlme DESMET. 
née Andrée Baux, 


— Mme Jean Brlsson, ' 

M. et Mme Jean-Paul Brieson, 

M. et Mme Jacques Cbenut. 

M. et Mme Pierre Brisson, 

Mlle Marle-Noélle BrUson, 

Jérôme, Emmanuel et Christophe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


leur soeur et belle-sœur, survenu le ' 
13 novembre 1979. à l'âge de soixante 
et onze eju ^ parla 
Regrets. 

L’Incinération et le dépôt dea 
cendres au columbarium du cime- 
tière du Kre-Lacbalse ont eu lieu 
dans la plus stricte intimité. 


T, me I^ctaeller. 75013 Paris. 


H. Jean BRISSON. 
architecte D.PJi.Q.. 


survenu le S) novembre 1979. â rftge 
de solxante-dlx ans. 


La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le lundi 38 novembre, 5 8 h. 30. 
en l'église Salnt-Bulploe. 

NI fleurs ni couronnes. 


HOTEL DES VENTES 
73. faubourg Salut-Honoré 

MT LOUDMER, POULAIN, S.C.P. 

MARDI ST NOVEMBRE à 21 h. 

Deuxième vente FEGDRIER 
Expo lundi 28 nov. 11-19 heures, 
manU 27. 11-17 heures. 
SAMEDI 24 NOV. 11 h. et 14 b- 30 
MARINE 

Expo juaq. vend. 23 nov., 21-23 h. 

Catalogues sur demande 
TêL : 286-90-01 - Télex : 641958 F. 


21, me du Vlenx-Colombler, 
Paria (0^. 

6, avenue de Messine, Parla (8>). 
20. rue de Varlae, Parla (16v). 

12, fuente de la Plünela, 

Lomas de Teeamaxalco, 

Mtelco DJ. 


RESTAURANTS : 

Le Siïuî fTonri^co 


ET SON PATIO FLEURI 


Nos abomiét, bénéficiaat d'une i& 
ducnOQ rar les ituertiotn da • Caragt 
du Monde », sont priés de jùadn i 
leur envoi de texte une des dermites 
\ beades pour justifier de cette qualité. 


'.‘.e. rjo Ce; 3cr;; 7t'C3 PAR '5 

RESERVATION - 359.93.00 


LegoWiengâte 

Canrary et BarAméficabi 


^ T 
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— Mlebel et Odile Corpet, Bruno, | 
Thierry et Delphine Engixeixan et 
Quentin, Didier, Marie-Anne. Amélie, 
Matbllde. 

Vincent et Catherine SucheL 
Et toute la famille, 
font pan du décès accid entel de 
Benoit CORPET. 
survenu le SÔ novembre 1979 dana 
sa vingt-sixième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
A l’égllae Saint-Léonard de Crolasy- 
BUr^Selne (78). le vendredi 23 no- 
vembre, à 10 b. 30. 

68, rue J.-Gallola, 59720 LonviolL 


— On noua prie d'annoncer le I 
dëcèfl de | 


31. Philïppe DUFAUB, 
survenu le 5 novembre 1978, Â Cai^ ' 
casaonne, A de dnquante-cUih 


Les tibsèques ont été célébrées en 
l'égUse d’Algues-Vlves, le 7 novem- 
bre 1979. 


Domaine Salnt-Jean-de-Thlbande, : 
Algues-Vives. 11800 Ttëbes. 


— M. et Mme Raymond Lalanne, 

M. et Mme Robert Deajardlns. 

Les docteurs Etienne et Jacqueline 
Desjardins, 

M. et Mme Bernard DesJanUns, 

Tous ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Deslaidlns, Portier, 
Belleuz, 

Et Mlle Marguerite Doublet, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Jacques DESJARDINS, 
née Simone CireaDd, 
h Tâge de quatre-vlngt-clnq ans. 

Le service religieux sera célébré 
le samedi 24 novembre, à ID h. 30, 
en l’égUse Salnt-Sulplce. 

72, rue Bonaparte, 75006 Paris. 


— Mme Jean-Paul DaratTour. 

Mme veuve Richard Beaumont et 
sa fille Sophie. 

M. et Mme Paul Duraffour et leur 
OUe Dominique, 

Mlle Jeanne Duraffour, 

M. et Mme René Oesoyard et leurs 
enfants. 

Les familles Jamais. Matherat. 
Soyez, 

Ses collègues et ses élèves du lycée 
de Tounay, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


— Mme satz. 

Le docteur et Mme Jean - Bemarn 
Rata, 

Le professeur agrégé et Mme MUdiel 

Satz, 

M. et Mme Bbbln KahL 
M. es aime OUvier Kats, 

Mlle Agnès Katz, 

Antoine. Alexandre, David, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

doctenr Joseph "KATZ, 
chirurgien-dentiste, 
colonel honoraire IMOS, 
croix de guerre. 

médaille des combattante voloatalrea 
de la Réslstanee, 
croix de ResUtut, 

survenu brutalement le 20 novembre. 

L'inbumatloo aura lien an cime- 
tière de Bogneux le vendredi 23 no- 
vembre, a 14 heures. 

138, rue Gabriel-Pérl. 94Vl«ry. 

IT. rue Bétunger. Parla 


Amiîvaisaâraf 


Xae 33 novembre UTL dlspacali- 

n» le ^ ^ 

deetenr Cwol KELLNER, 
ime pensée pour loi est demandét 
A ceux qnl ivmt conan « aimé. 


i K()ÏU_, 

;i;»r KlAfft 


— pour le itxléflM anniversaire de 
la mort de 

Genevttvc MICBON, 

née Maigaorie 

r33 novembre 1973 A Cbamonlx). 
ses parents et tous ceux qui l'onl 
connue sont prUa d'accoedee uni 
pensée A sa mémoire. 




Messes onnnrersaires 


— Four le premier aanlveaalre du 
rappel à Dlea de 





Sttor Odile de LA FOBTEUS. 


3L Jean-Paul DURAFFOUR, 
survenu A Toulouse, le 19 novem- 
bre 1D79. 

Selon la volonté du défunt. le i 
corps a été remis ü la science. 

Cet avis Usât tlsu de talre-paxt. I 
Le Plagnion, 65190 TDumay. 

Les Pèlerins, 74000 Cbamonlx. I 

Anzy-le-Dnc 71110 Uarclgny. j 


— Cameville, Salnt-LA 


.Mme Jeanine Lecomte, sa fllle. 
Toute la famille. les omis, 
font part du décès de 


une messe Kia célébrée le mardi 
37 novembre, A 16 h, 36. en l'église 
Saint-Honoré-d'Eylan (66 Ui^ avenac 
Baÿzmmd-Polncaié). 


«I .- ■* i 


M. Georges LEGOS^TE, 


— M. Albert Griot. 

M. ouïes OrioL son fils, 

Mme Claire Griot - Campeas, sa 
fllle, 

ont la douleur de faite part du 
décès de 

31me Renée GRIOT, 
survenu â Annecy, le 30 novem- 
bre 1979. 


survenu en aon domicile, le 17 ' 

vembre 1979, dans sa soixante-dix - 1 
huitième année. 

Les obsèques ont eu lieu dana U 
plus stricte intimité. 

Le présent avis tient lieu de faln- 
part. 


CommunicoKons tUvenes 


Sépulture â CorboDod, le 33 no- 
vembre 1979. 


Les Sapins, â CamevUle. 
50330 Solnt-Plerre-Egllse. 
53, rue Maieel-Rougeaut. 
Résidence le Printemps, 
50000 Sain t-LÔ. 


— Les Deuxièmes Journées Inter- 
xMtlonales de la fomatHm se tien- 
dront à Paris au Palais du congrès 
les 7Ë, 29 et 30 Bovexnbie 1979, avec 
la participation de ('UNESCO, le 
BIT. le ministère de l'éducation, le 
ministère de l’économie et le Centre 
InTfo. Pour tous renseignemeoia, 
téléphoner au 296-12-58. 
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- 
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— M. et Mme Simon Jahubowics- 
Jarvllle, 

M. et Mme Benjamin Johubovlcz. 

M. Richard Jarvllle, 

Docteur et Mme Alain Gumpelson 
et leur fille. 

Docteur Eric Jarvllle, 

Mlle Dorothée Jahubowlcz. 
ses petits - enfants et ma arrléte- 
petltc-rille, 

M. Salomon Jakubowlez, 

Mme veuve Henri Stem. 

M. et Mme Hilaire Jafcnbowlcz, 
ses frères et sœur. 

Ses neveux et nièces. 

Et toute la famlUe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Bemaid Bomeh JAKUBOWICZ, 


survenu le 21 novembre 197SL A l'âge 
de quatre-vlngt-neuT ans. 

Les obsèques amont lieu le ven- 
dredi 23 novembre 1979. 

On se réunira à la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux-Parl- 
slen. à 10 h. 30. ou à 10 b. à rhôtel 
Moderne, place de la République (car 
â disposition des peisonnes désirant 
U rendre au cimetière, retour 
assuré) . 


— Pierre Michalet et ses eofoats 
Anne. Paul et Yves, 1 

Mme Alfred Paccord, | 

M. et Mme Pierre Paceard et leurs 
enfauts. 

M. et Mme Claude Escballer, 

H. et Mme Yves Marchand et leurs 
enfants. 

M. et Mme Paul &llchalet>, 

M. et Mme Durand et leur fille, 
Mlles Paulette et Henriette 
Mlcbalet, 

M. et Mma Dumont et leurs 
enfant^ 

Les familles Michalet, Paccard. 
Roux. G 0 1 r a n d, Faure, Guigne- 
Bologne. Oagueux. Fumex, parentes, 
alliées et amies, 

ont rimnunse douleur de faire part 
du décès de 


e Iwdîan T01ÜC> : 

une oads de ttalc henr 
par SCHWEPPES. 
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■DE/A DU TEMPS DE^ 
NOS GRANDS-PARENTS 



Mme PieiR MICHALET, 
□ée Mxxle-Odtle Pxocazd, 


NI fleurs ni eouionnes. 

Cet avis tient lieu de falre-poit. 


15, rue de RlvoU, 75004 Paris. 


La messe de sèpultan sera eBè- 
brée eu l'église Saint-Laurent d'An- 
□ecy-le-Vleuz. le Jeudi 22 novembre. 
& 15 b. 45. 

NI flenis ni couronnes. 

Pas de visite- 

Une messe sera dite à l'égllM 
Notre-Dame-des-Chamrs A Farta-^, 
le vendredi 14 décembre. Jour de la 
sainte Odile. A 11 heuteeL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


ETAIT LA RUE DE 

KARGENTERIE 
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BIJOUX 

Za Ira£lim se perpétue^ 

Henri HERMANN 
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LE DERNIER NIKDN. VOTRE FREMimtNIKCX4 


'/î rr’n 


- i-i'-sdienne 


E n équqiant la quasi-totalité des 
gtands repoitera, Nikon est deve- 
nu le ^mboie même du prafes- 
sionnalisme. PBsseràNikoDi c*est plus que 
posséder un excellent appaxeîL Cesc en 


trer dans une connériei 


Si vous êtes de ces passionnés de 
photographie qui depuis' longtemps lè- 
vent dhm hnkon, void une bonne nou- 
velle : le plus maniable des Nikon est né. 


Cest le nouveau Nikon £A1 


Ce Nikon compact et léger tient 
énotmément de ses îUnsties piédéœs- 
seozs : un solide bcrïder en alliage (Talu- 
mmîmn^ uu obtuxateur métalliqucii 
syndmmisatîon flash au l/90r sec, et sur- 
toii^une compatibilité pai£ûte avec 50ob- 
iecti& du système ï'Hkon. Le Nikon EM 
accepte du fisheye de 6 au super 
léléol^ecdf de 2.000 muiy <]De de 


nombreux accessoires dont un moteur 


pour picndrc jusqu à 2 vues/seconde en 
taûle. Cest U txadinon professionnelle de 
Nikon. 


Mais vous pouvez adoter la photo 
sans étte un feu de technique. Manquer 
parfois de temps pour efièctuer des ré- 
glages trop minutieux. Fxéférer porter 


(Taboid attention a ^essentiel -.bien cadxer 
sa photo au bon moment. M>us apprécie- 


lez rautomatisme du Nikon EM. 


Cadrez dans le large nseui^ dudsis- 
sez le diaphragme, flûtes la mise au p<nnx 
etHhootez^ respritenpaiz.LeNikonEM 


est doté de quelques asoideux garde-fous 
à l'intention du génie dïsciait que vous 
êtes parfois. Si l'ouverture du diaphragme 
ne cmespond pas à la Vmmnnaïté^iiTi dî& . 
cret s^nal sonore vous avertît à temps que 


votre photo nsque d'être surexposée ou 
boisée. En cas de photo au flaahj nt»* dio- 
de dans le viseur clignote si le dîaphragmv 
ne coniüent pas. En cas de oma^ouc (fe 
dassïque skieur tout noir sur la neige) une 
touche spéciale oozzige Fexposïâon sans 
diffioilté. Le Nikon EM possède un d^ 
dendieur mécanique : luAmi* lorsque les 
pfles sont déchargées, vous pouvez fixer 
l’image que vous n’aimez peut-êtK pas 
l’occasion de xetzouven 


Le système électzoïùque modultûre 
étudié pour construire le Nikon EM a ré- 
duit considéiablemeni le nombre de piè- 
ces mécaniques. L’appaidl et les coûts de 
fabrication en ont été allégés. Avec son 
objectif 50mm f/LS, leNDron EM ne pèse 
que 460 g. Et il coûte moins de L800 E 


Pour obtenh-mift Awriitneintaiifo u fpm- 
plètejéGÔvcz à:Nikon.l6xue de la rreîvaig- 
94220 Chaientoii4&'Fonc. Tâ. 375.9755 
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«DANTON ET ROBESPIERRE» 
mis en scène par Robert Hossein 


SALLE FAVAET 


ha spectacle de Robert Ho»< 
sein, Danton et Robespiem, 
xeprenû pour ressentie la ma- 
tière d'une émission télévisneUe 
de Stelllo Lorenzi, «La caméra 
esplm^ le tenais t (le Monde du 
8 novembre). Le texte est de 
Btellio Lorenzi, Alain Decauz et 
Georges Soria. 

C’est donc un projet qui, du 
point de vue de la critique his- 
torique. du mouvement des Idées, 
de la consclenoe pi^tlque. et du 
point de vue aussi de la créa- 
tion dmnatm^que, reste modeste. 

propos central de ce spec- 
tacle est la lutte d’influence de 
Danton et de Robespieire au 
Comité de salut publie et a la 
Convention. Cette bitte est trai- 
tée ici par petites scènes anec- 
dotiques, racontant surtont des 
coups bas personnels, qui 
n'ezitrelnent pas une prise de 
conscience de l’Histoire. 

H 7 a, certes, un souci de 
reoon^ézer -dans son ampleur le 
rôle tenu par -Robespiene. en 
face (Ton Danton que 1^ manuels 
officiels avaient longtemps pri- 
vilégié. Mais les dirigeants révo- 
lutionnaires sont ici tellement 
zDinistuqisés, leurs actions s2 peu 
définies, les faits dans leur en- 
semble si légèrement abonlës, et 
le peuple reste si absent, que ce 
spectacle^ qui en principe vou- 
tualt pencher à ^uche, donne 
de l'année 1793 une fort 

réservée, sinon défavorable. On 
nous montre des crocs-en-jambe; 
des calomnieE, des lflctMt&, dès 
crimes, des moments de pathos 
conune en ont toutes les assem- 
blées, oe n’est pas transportant 
ni bien Informatif. 


S orte MaUIot, —un Ueu dUf^le. 

[ est immense, les acteurs se 
retrouvent loin, petttsL Robert 
Hossein, avec sa science coutu- 
mière; a rendu cet e^aee le plus 


< jouable s possible, en mettant 
des mleros partout, et en dispo- 
sant des comédiens rangs 

du public, Jusque très avant dans 
ia salle. 

Aq thé&tze, les micros, qol don- 
nent un Son altéré. Installent nne 
bai^re acoustique entre le public 
et le texte, et lorsque des acteurs 
sont mêlés au pubUe cela crée 
une gêne Uzane, un doute sur 
l'eaviionnement, qui viennent, 
eux aussi, à rencontre d’une sai- 
sie franche du spectacle. Mai»» 
Hossein a eu laÆ : compte 
tenu de rinmienslté de cette 
ealle, u ny avait pas autre chose 
a faire. 

Hugues Quester (Samt-Jnst) a 
beaucoup de présence néanmniTia, 
U est clair et net. Daniel Mes- 
gulch (Camille DesmouUns) a de 
r&me, de la finesse. Jean Négronl 
<^besplerre) et Betnaid Fresson 
(Danton) exercent un métier sûr 
avec conviction. François Malsfcze 
fait de son mieux pour maintenir 
a flot le personnage d'Hébert, 
que les auteurs de ce spectacle 
n’ont pas ménagé, parce que, 
dans leur vieille orthodoxie, lia 
l’ont trouvé trop gauchiste, car 
on n’ose pas dire trop « lénlnl^ >. 

Bntze les tableaux, six jeunes 
tambours de l'Ensemble de per- 
cussion de Versailles, dlrlgte par 
l’excellent Sylvie Gualda, font 
dn bruit, avec talent. 

Mieux vaut, sans hésitation, 
aller voir Danton ef Robespérrre 
qu'une quelconque comédie. Cela 
redonnera une attention h des 
événements déelsUSw Les tableaux 
réglés par Hossein réaniment les 
mémoires. I] y a dans les images 
ingénues d’Hosseln {dus de géné- 
rosité et de flamme que de^ le 
scénario-prétexte qui n'est pas 
digne du sujet et dont l'intention 
n'est pas nette. 

MICHEL COURNOT. 

ic Palais des congrès, 20 h. 43. 


Un calendrier perpétuel de Stockhausen 


SartJteine Stockhaveen a tou- 
jours attaché une importance 
particulière A ta présentation 
scénique de ses ceuvres : Carré, 
Uomente, MUoopbonle. Eÿmnen, 
Stlmmung, SCernUang, par 
exemple, revêtent, dans leur 
invention même, une certome 
thidtraUté, .fût-eOe concentrée 
dans un groupe de chanteurs 
assis autour d’un gourou (Stim- 
mung) ou écartOée aux dimen- 
sions dtin porc et d’une musigue 
steUatre (Stemklang). 

■Hais depuis 1911, avec des 
veuores où. Vorimuaian méio- 
physique, raigteuse, cosmique, se 
précise toujours davantage, la 
théâtralité detfient une donnée 
fondamentale (Trans, Alphabet, 
inorl, Atmen, Muslk im Uaueh, 
Slrius). La puissance de concen- 
tration de ses desseins, les lignes 
inflexibles qitü donne A son 
éoolution sans jamais dévier de 
sa route, devaient inévitablement 
aboutir à un projet théâtral hors 
série : ce sera Ucht (Lumière), 
auquel ü veut consacrer les vingt 
prochaines années de sa vie et 
qui racontera la lutte de for- 
chaage àfichael et de Lu^fer ton 
en a zu un épisode A Jérusalem ; 
voir le Monde du 1" TiooembreJ 
en «sept opéras de trois Aeures 
correspondant chacun A un jour 
de la semaine a. Il restera à lui 
trouver un Bayreuth. 

Der Jalneslauf (le cours de 
Z’annéej, présenté mardi par 
l'Opéra ü ta sàBe Pavart, est la 
première pierre de Védifice. Il 
fut créé Ce 32 octobre 1977 à 
.Tokyo avec les danseurs et musi- 
ciens de rensemble impérial 
Gagaku, tPoù le caractère orien- 
tai de cette oeuvre céréirtoniéUe. 
Mais Ton sait qu'Ü n'y a pas 
d'exotisme dans la pensée de 
Stockhausen, citoyen de l’univers, 
qui se sent aussi naturellement 
chez lui en fnde ou au Japon 


qu'a CcKogne ou A Los Angeles. 

Cette célébration de Vanné: gui 
est eVtntemporel poussé par Ze 
sent dn temps», selon la béUe 
expression du metteur en scène 
Humbert Cameiio, prend l’aspect 
A Farts d'un rituel plus ou moins 
médiéval : une immense sphère, 
poussée par un couple, symbolise 
le € temps perpétuel» qui do- 
mine Paction ; airtoent en proces- 
sion un annoncier à la voix gelée 
(Serpe MerUn}, quatorze musi- 
ciens en vêtements noirs comme 
des frères convers, qui vont s'éta- 
blir en ligne sur une longue 
tribune, et quatre « coureurs a, 
gui sont des karatéka français 
(Jean-Luc Montama, Lionel Bur- 
styn, Raphaël Gaüùtrde et Pa- 
trice DroualJ, habfUés de costumes 
bizarres, qui tiennent de VhepUte 
grec et du mage orienttO. fis 
incarnent respectivement les chif- 
fres du millénaire, des siècles, 
des décennies et des années, en 
des chorégraphes complexes. 


seconde de répit dans ce combat 
■contre son ombre soutenu par 
le clavecin, lu guitare, et la grosse 
caisse dont chaque coup fait 
avancer d’un chiffre le millésime 
qui transpandt sur la toiZs de 
fond. 

On retrouve dans ces mouve- 
ments pendulaires d'une immense 
horloge eutronomigue les gmndes 
lignes musicales de Stockhausen, 
apparemment immobiles et ce- 
pendant sans cesse en étxdutùm , 
(un peu A la manière de Trans), 
riches en événements intérieurs 
avec ces sonorités étranges, dé- 
calquées des instruments japonais 
originaux sur des instruments 
occidentaux, et ces Quatre par- 
cours musi c aux qui s’enchevêtrent 
selon une logique rythmique et 
intui/iVe étonnante. 

Ce sont quatre saynètes ndives 
A l’enseigTie du diable (un misti- 
gri gigantesque! et de range (un 
frais visage de jeune ffHef qui 
représentent les t obstructions • 
et les e stimulations » au combat 
intérieur : d'un côté, les cou- 


Lliomme contre le temps Tonnes (offertes au génie 7 j, la 

rautomobUe 


Ces mouvements vigoureux, 
saccadés, abstraits, Ulustrent avec 
une grande et rigoureuse beauté 
le combat de l’homme contre le 
temps, et sans doute contre lui- 
même. Mais chacun a son rythme 
propre qui correspond A son 
« plan temporel s et A une dimen- 
sion musicale .* Ze coureur du 
millénaire évolue avec tme 
extrême lenteur de gestes sans 
ruptures sur les longs accords de 
trois harmoniunu ; celui des 
siècles, neuf fois plus vite 
rl X 9J, avec les flûtes piccolos 
et les percussions d’une petite 
enclume ; celui des décennies, 
soixante-trois fois (2 x 9 x 7), 
avec trois saxophones sopranos et 
•le rythme du bongo; en/in, Ze 
coureur des années n’a pas une 


(conduite par un singej. et la 
femme, de Pautre la petite füle 
Angélique et le lion rugissant 
(signe de Stochhausenj, qui en- 
joignent aux horaté-fca, ou be- 
soin avec foudre et tonnerre, de 
reprendre leur course eschato- ' 
logiquA 

Etrange spectacle en vérité gui . 
déconcertera, mais convainc par I 
Fampleur de son dessein, la qualité 
(bi décor et des costumes (Max 
Desoombtn et Kenzo), la rigueur 
de la mise en scène et surtout 
cette vaste coulée de musique 
méditative, merveilleusement ou- 
vragée. 

fin prologue. Arlequin est une 
trop longue ^euve infligée au 
public : quarante minutes de cla- 


rinette solitaire, jouées, dansées 
par une ezeeptionneZle interprète, 
fiubsane Stephens, avec bcaitcoup 
de grâce et de malice : mais i’in- 
téret musical se ddue rapidement, 
sans être relayé par une panto- 
mime suffisamment aiguë et re- 
nouvelée. 

JACQUES LONCHAMPT. 

•te ProeUalnea raprésentatioiu : 
saUB Favart. les 22, sa n S4 sovem- 
bre, A 20 heurea 


Kcommm 

AVEC STOCKHAUSEN» 
de Jonaihan CoH 

Quand on Ut ce livre, l'iznivera 
se met & tourner autour de vous. 
Un des créateurs les plus puis- 
sants d’aujourd’hui, Karlhelnz 
Stochhansen, nous entraîne dans 
un roman de musique-flctloo : 11 
a d'éuanges rêves ptrèmonltoires, 
il entend des ondes qui viennent 
d’au-deià du système solaire et le 
bruit formidable des planëtee. ü 
écrit de la musique pour les 
extra-terrestres, il sent lozsqn’un 
microbe pénètre en lui, 11 compte 
sur la réincarnation pour vivre 
sans vie, espère voler sans avkm. 
établit des communications 
directes avec le cosmos, etc. 

Cet lUumlnA au double sens du 
mot, «cet agent provocateur du 
divin ». n'a cessé d’mzvrlr en mu- 
tique des vties Inattendues. Daos 
ses oonversatloDs avec Jonathan 
Cott, fruit de oente-cinq heures 
de dialogue en 1971, ü éclaire la 
genèse et la technique de la plu- 
part de ses œuvres et s’étend 
longuement en particulier sur 
Hymnen, Stimmung et Mantra 
avant de définir « les champs 
nouveaux de la composition » pour 
l’avenir. — J. I*. 


VARIÉTÉS 


CINÉAAA 


Aima Prnenal an Théâtre de la Ville «reCCUPAÏÏON EN VINGT-SIX IMAGES 


«ISRAËL EN ÉGYPTE» 

par l’Ensemble Monteverdi 


Eofennée dans n fonnaie de récital 
entre 18 h. 30 « 19 h. 30, de brève 
lenoontre qni ne doit excéder 

l'heore poux des tangos techaiqiies — - 
c'es^è•dire les nécessités dn montage 
dlm décor pour h pièce leprésentêe 
à 20 h. 30, — le Tbâiie de le Ville 
joue actuellement on vilaia petit mat à 
Aiiu PraenaJ. G>mmeni eo effet décoo- 
▼rir sa dche petsoonaliié en si pen de 
temps, comment bien b comprendre; 
bien stisii sa mécanismen de rintërienr, 
tandis qoe su scène eUe diaage de 
petsoanage oamaie de déhoqne, elle 
conn pou être elle-même pldnemeu, 
entre sa extravaganea soéniqna, son 
lyrisme et sa gpnaille, scm. côté bu- 
lesqiie et sa chansons de dédiiFemeac 
et de révolte, de passions, -de pbus et 
d’espoit malgré mut. 

En exil en Etanoe depiis s^ aos^ 
comédienne de dicâite a de dnemn 
avec, dans son jen, da qualités de vie., 
que l’on a appris à connucre et a aiiqet, 
Anna Ptucnal, b Ptionaise de Vatsdvïe 
an bean visege malidenx et rieu, tendn, 
obstiné et padiétiqDe, snbjngne -littéra- 


bmeat b jenoe public du Tbéitre de 
b voie par sa parodia qui roulent 
vite, avec un drôle de panacbe, par sa 
grandes envoléa lyriqua qui, brusque- 
ment, au détour d’une phrase, virent à 
la dérision, au gag visuel ou vocal, par 
de vieilla chansons sbva de 

sa voix vibrante, étendue, pat son 
humour, sa vïvadté, pat sa manièie 
de daoM su sa dinidence, d'être 
agressive et violente et d'affinna sa 
libené; pu sa façon de teveoii tu 
temps à Vatsovie, de oouiîr le soit dans 
Ier nés, de crier é Fuis son tdwahapba 
è êtte commnnâre maïs « mai perti'oi' 
patri» > 

Accompagnée- pu deiçc _'pîahîsta,- 
Anoa^'Pnicnti,' superbe, quîtite comme 
è rêgm b scène après avoir, âunlé' 
due . écrire . pour' ^ . pu 

Geoiga Monsta&î cT qiti-'a peu' .Dtrfi il 
fille eppàts aw jenwrj.’',Sônhâîtôiis Yen;-, 
.tendre hieatôc plus kaguement dans 
nue MU» salle. 

ir TbéAtce de In TUle; 30. 

Jt^u'au l*' décembre. 

CLAUDE FLËOUTER. 


Une comédienne qui chante 


Anna Pivcnal, sans maquillage, 
se tient assise ■ sous la- lampe 
qui pend du plafond. Triste 
lumière. r8Conntit'-elI& Un jour, 
quand elle aura le temps; elle 
finira d'aménager son apparte- 
ment, à moins qu'elle ne démé- 
nage; Son marf répond su 
téléphona, ses enfants s'oc- 
cupent à côté, pourtant elle 
ressemble à une petite flile toute 
seule qui a rop da choses A 
faire. Elle s'irrite sur un trac qui 
joue BU bilboquet dans sa gorge, 
qui monte et descend, un coup 
pour le théâtre, un coup pour 
la chanson. Les répétitions avec 
Wajda — Ils, de WItkiewIcz A 
Nanterre; « un morcesu de bra- 
voure plutôt qu'un rôle *, dit-elle, 
— les répétitions vont s’enchaT- 
ner â son passage au Théâtre 
de la Ville. 

Elle B dû, sans en déformer 
le sens, réduire â une heure les 
deux heures du spectacle qui, 
parti de Saint-Denis, l’a emme- 
née â Milan. Avignon. Hambourg 
pour le Théâtre des Nations et 
un peu partout en France. Ella 
arrive du 'Nord, où vivent des 
communautés polonaises; mais 
n’a pas rencontré beaucoup de 
compatriotes : ■ Le plupart sont 
mineurs, dit-elle, et ne vont pas 
au iftéâtra. Jusqu'fef fa n'a/ pas 
eu la vrai puM/o de rarléfés - 

Elle a rencontré une Jeune 
fille qui s’appelle Prucnal. un 
nom pourtant peu répandu, et 
rêve de ses ancêtres. Elle a 
retrouvé une amie d'enfance 
Installés en banlieue parisienne : 
« Je joue depuis des années, et 
souverrt, faf tourné ctlas ff/ma, et 


U a fallu qu’elle vole aie photo 
et mon nom sur mes _Mtfcpea 
pour qu’elle aaeha ce que le 
sols devenue. iTaf la chance de 
pavalllar avec- de grends mef- 
teure an scène, alors Is prease 
parle tfeux ou de leurs speo- 
taeles. » 

Le or» MTonian show en chan- 
sons guérit l'ego blessé des 
comédiens. - tîeprendre an 
travail de groupa va être dltH- 
clle, dit Anna Prucnal, alors. Il 
vaut mieux que fy revisnne tout 
da suite. Ua/s ra/ma le théâtre, 
et mon ambition n’est pas d'en- 
trer dans la système du show- 
buslnaes, ce n’est pas la mâms 
man^rs de procéder... Je crois . 
que la dhtérenca entre un comé- 
dien qui chante et un vrai chan- 
teur vient de ce que nous 
mettons notre gueule dans notre 
voix. * 

Un. comédien apprend â faire 
partie d’un ensemble et â expri- 
mer cet ensemble par chacun 
de ses gestes, de ses mois, de 
ses silences, apprend à s'y 
conéantrer tout erttlar. Un comé- 
dien qui chante ne luxtapose pes 
une série de courtes histoires, 
il composa une seule histoire 
dans laquelle II se met an 
scène. Anna Prucnal ne parte 
pas .de •> tour de chant 
« l/ialntenanî, dit-elle, je dois 
trouver de quoi taire un speo- 
teetê avec des chansons noi^ 
irs/les. Je n'en cherche pas 
enoore, elles viendront au 
moment où t’en aurai besoin. - 

COLETTE GODARD. 


de Lordan Zafranovic 


Dans Ta soirée du bmdi 19 Tto- dcsaiptfves qui évoqttent les 
vembre. le jour même oA Anouar plaies d'figypto et l'écrasement 
fil Sadafe posait ou Sbiaï Za des armées de Pharaon. Gardiner 
première pierre d'un triple sane- insuffle une vie saisissante à ces 


n est partieullteement odieux, 
scandaleux, que la - pubh'cltA fran- 
çaise pour rOcoapatlon en v/ngM/z 
images repose sur b promesse 
d’une scène d'horreur, la plus ter- 
rible qu’on ait Jamais vus au cln^a,. 
Garantir ainsi une partie de plsi^ÿ' 
des spectateurs friands de sadléir^. 
revient â Itire de martyre ^iâe- 
acteurs involontaires d’un film pôn-' 
nographiqua. . -.r" ' 

La séquence & laqueNe la publloilé; 
fait allusion dure environ sept 
. mlntjjes. Des oustachis embatqiaent 
dés. JuKs. et des Serbes dans*' un 
autobus: — les Serbes étant, pendant 
j’Dceppafi’on allemande puis .'Ita- 
lienne! ' tictlmas de l’engagement 
. fasciste 'des testes. Arrivée en haut 
d’une côte, les oustachis Brrétent' 
l'autobusi 'Commencent la torture, le 
‘ carnage, et le léalisateur les mohtre. 
Dans la réaUtâ, cette scène a duré 
toute urie nuit, de 8 heures du soir 
â 5 heures du matin. 

.Vlng^lpq autres séquences (■ îma- 
gqe>J~'sont venues A l'esp^ de 
Lordan Zafranovic — trente-cinq ans, 
réalisateur confirmé et efficace;. — 
pour mettre en sc^ l'occupation â 
Dubrovnik. H est parti d'instants de 


bonheur et d'insouciance pour arrl- 
' ver aux déchirements définitifs, en 
passant par l'arrivée des fascistes et 
des Indications de comportemenL i 
Son film est une sorte de synthèse | 
. de. .{(Ift^ois., faits qt .dçsjiiis, ,réqi» i 
- ■ob-^vréisi»(biïDtq%.iiica^ 

■ iiêun^'- 'gTOW-^-Wïé . urr ! 

fmlIatirHerB' avec . oodttiants; 

. . L’0OGùpalipii' en vJngHSlx.'lmagas; < 
’f 'pnâânïé 'â -Cannes -âa'iiè la'-eélectlart 
' otiïci^ê r/s^^bdtfe.-dd'ZJ rHa{},^ j 
' une„ œuvra ' Importante 'pour les; 
.Yeugosbves.' 'On -.y .présente des ! 
;' bourgeois résistants ef des fils 
d'ouvriers- faeeistes,. on n^ésite pas 
. â ' montrer Tes ressentimênts Indlvi- 
' -duels, comme les solidarités aa-delâ 
',cleB attitudes de classe. Ces partis 
; pris -font d’autant plus regretter que i 
' le ' « vision B de Lordan Zafranovic 
ne soit pas â la hauteur de ses inten- ! 
ti<^ Des clichés etnématographi - 1 
qùes et romanesques résument la | 
léatlté (ou l'Imagination, le souve-j 
nlr de. fa réalité) plus qu'ils ne la 
rendent sensible; Les acteurs 
concourent â la bstiansatlon en res- 
. tant figés dans des rôles' entièrement 
*710811113 ou entièrement négatifs. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

-A Volt Isa exclusivités. | 


tuaire — synagogue, église et 
mosquée, — le Dieu unique des 


visions multiples, d'une admirable 
majesté, dont sa main modèle et 


trois grandes teligioM mono- creuse chaque tfessfiL 


théistes resplendissait. 


Très peu de récitatifs et d’airs 


Pleyel, dans l’oratorio de Haendei dans cette épopée coBeetive qtet 
qui c^nte précisément la sortie retrace l’exode et le triomphe 
d’Egypte et Ze cantique de Mcâse, d'un peuple soudé à son Dieu. 
\ -j gpaf ^iè tB ’sfcnfflqefry • -*-'>-'*?< rD?a^Z^MTfc-»r:^8y ."jéqtoto*- mêmes, 

■ dn chœur 

' trf SA gig J'Kiadoèasmatre. • grpnd- ' -éomitte. piabi rjMbSignèr- par leur 
•êelhga^ef eêMJa sBho!i^e'rap-* 'pàrfa^ÿ’tk<0baru^tûioide autant 
péUe êeôè.i^ Gtuîiiil. Jdhn Eliot' .que. pfrr-3àa^''ménf^ .expressive 
i' Gardinêr..est. venu, nous tiDélér\ rexcêSence. 

' cet . ’SgFpbe, fort peu. ■ ^io'resfeat. .tqz'-tpfiritable choc 

'■connu en Prurice. Avec le chœur en 'rpeéâaht.cç délygkchoral et 
: de chambré eé 'Pbrèhestre Monté- oreh^roZ \i7ri7tiqTrotit«i oA Ze 
oerds qu'ü a formés, ü se tient au génie-.- pittçfrfisgu^ -Kwa au pZus 
: pita près', de Haendél; la pZéni- prôfoiâf lyr^ûit, aasa.ces choeurs 


tude.-la soujOesae^-et rextraordi- en 
.noire qiuMté des voix permettent du 


fseé* tnep 
oottZabto 


nqafbZes. ces 
e.joie, ces 


Â la fois de rempBr et de tendre fresqueÿ immolbüibdffgânt la ma- 
A rexZrème Zes ^émbZes eonsa- jesté suprême, 'eéP^'fiawa et ces 


CIRQUE 


L’affaire de l’Aineriçaii Cirens 

Une simple affoi» de loi et de . cl^ne)" alors que fai déjà la 
licence? Une mesure basBemêai:':\l{êkTiee 6 qui comprend Çorgtfnisa- 
nmtMîtdannlste ? Une ouesUon de .'.tion de spedaàles forains.» .■ ■■ 


Clreus continuent d’agiter les rei-f 
Deux da ctrqne; Une manife^'-^' 
tion devait avoir Ueu. ce imtêà. . ; 
22 novembre, en fin de matin^ A. ' 


n'est .pas . âu .nàyi ;dhm 
•Ue ' pratectkmrtisnie: des 
Ifraiicaïf -.'Dué Tious 'oDOns 
1 . ia sadeâ 'Partëpêe- la 


l’appel de l'assoclaUon Travail'-et . Cftctts^A.dèdazéM. Jean-PhlUpm 
(Siutnie, sur la pelouse de ReidRg. ' ’rfest pàfce'-qae Za socfeié 
(A rendrait même où le eifque.. en- queetiûn n’offrait les 

devait Installer son doaplteao . garàBtfèa de. sécurité extgees pour 
pour donner son'psmnler speefa^'.-''toi^cpèctoeZe publie: » dLoraqae 
de le gSnovembre), pour protester ;.;ÿg propose âe-montér te chapiteau 
contre la décision prise, le lüniO;'' .'- %)bw--qàé' Za cqmmisston. de aécu- 
19 novembre, par le mlnlstreiL tskrixid- vérifier les ruiTTnes, 

la culture et de la oommunieati.cm'^joù^'ÿ^ond en m’enpoyant des 
d'interdire A l’Amerlcan CircBaCÇ^'ears de police répond de. son 
(cirque Italien dirigé xjar les £rë- ':;«6tè Mme Bismuth. 

“MKi.ïa/’BteSSS; P.JJ.S. qa-on * i«o^t J» Çj» 

de la pi tyf**-**A Pazispec (ozganl- Oinrne Jean Rkïhaid et Fir- 
iïtrira W Ponglkine de l'inteidi^an 

dreus) cul avait leca de la ville d^m t qiectade quL en oe^ 


créa A la glaire dit Dieu de MaSse, doiJAes '.fugiM "qtt-f. entassent 
et de frapper comme la grêle, la pierre sur pterrê' poùr -ériger des 
foudre et les deferlements de la monuments de-gloire,:.et ces tm- 
mer Rouge, dans ces fresques menaea pérloden .fleuriés et gran- 
dioses qui aniiotteent' ia pléni- 

: — T tude du MeBSl^''.Qïl'j«urra les 

retrouver et lès étudier A loisir 
^ ^ „ dans.Ze néeerti efsUveibe enre- 

gistrement - d’Braio : réoBsi par 
rtSlMXfJ inMysSmx/ ^ mêmes merprétes (2 disques 

STü 71245), auqued Ü-faut abso- 

dTsraël sous le titre « Les lamen- 
tations des Israélites à la mort 
g[ Compagnie Urë Hult-Ssvnixs de Joseph » (Ernith STU 71173), 
de Lyon présente ré-Vpiren|èK créa- ' ' j T 

tien de la SalsMi, rie de ' 

Gervelse Mocqn^' « l’As- 

sommolr e, die'ZÙà,^lln.'>S7.jDOvembra 

U I" déciBttine;.'“ÿi^‘^ « ** 

7 déoembie.. . DANbt 

■ L>eetoiir;i^Bq.^ëHii»zio Arena â /< J 

esc mort è ijEeraiTriimS-.ln nuit du An CaT&lld IDCAuC 

'Xt iùi 22 no«eilibéb!;it. âgé de i 

'qaànote'jtixLBnik.jD.'Biïitÿi.itttecprété de Gcnere 

'-de nonilimix riUM de séOncceiir dans 
les ànâ^ SO. > . ’- ■ 


Clreus), qui avait leça de la TOle 
de Paris l'autorisation de s'instal- 
la snr oet emplscement (antori- 
sataon donnée le 9 septembre), a 
décidé de passer outre l’Interdic- 
tion du ministère, interdiction- due 
selon tile «A l’influence et à la 


d'un ..qiectacle quL en cette 
pAri ode de fin d'année; risquait 
d’avoir, des eanséquextees désas- 
treuses '-pour le clique français. 
VAreoeliUibn française du cirque 
affirme Aâna un communiqnë 
qu' s eZZe n'est pas contre la 


SBian elle «b i mnwfnuc u m» - — * — _ 

ü» JC*" 


et Firmfn BougUone, qui sont oot- 
fwnus A transforTnér cette affaire 
de cirque en une affaire dstat. 
Que fait-on de la loi de concur- 
rence, notamment an sdn ' du 
Marché commun? », a fait remar- 
quer Mme Bismuth, qui «(est 
etonnêe par alUeurs que le -cir- 
que de Moscou n'alfc pas été de 
la -même lAçon Interdit. «On me 
reproche de «e pas avoir la 
licence S (NJJ JiIL : muslc-han et 


Ii'assoclatlon, qui < réaffirme i 
qi^éUe est prête à faeüiter la ' 
nenuq en France de tous les , 
cirques étrangers », précise' 
qu’aeZle soiüiaite cependant que 
les déplacements se déroulent 
dans le - siiàct respect de Za ZoL 
BUe avait informé le syndicat 
italien du cirque que la société 
Parispec, qui fait venir le cirque 
italien, était dans VOigalité ». 
Affaire h suivie. ~ G. S. 


■ nUB(^(»L - Dààar- notre 
nvoa de la'presu ^njéçiBÙ^'wir 
M Don Glononl » (« le lyRin^ a dn 
22 novembre), nons Indiquions que 
le numéro de novembre d’s Bearan 79 a 
n'étaJt pu encore paru. Mis en 
vente mercredi, aprèa le ■ bouclage a 
de notre supplément s Arts et spee- 
taeln a, ee nninéra eontlait im 
compte ' rendn élegienx du CUm da 
Losey, qui, selon Haxeel Martin, 
redonne en ebef-d'oenvre de Moxurt 
s nne nouvelle Jeunesse a. 

■ Un prix da lu elmnson ftan- 
vient d*être cré é pur M. Jean-, 

PhUlppe Lecat, ministre de U eut-, 
tnre et de la eonunnnfcatloii, qui- 
a ebargé, d’antre part, BL Henry 
Chapler d’animer nn gtonpa de 
réflexion A ee sujet; j 

■ Le planiste Iwlge Naum SIuBxny 
.est mort la 17 novembre â BrnxeUes. 
'n était âgé de soixante-cinq ans. 
Prlneipalement connu poor son 
Interprétation do Beethoven, U avait 

Joué «t soliste avee les principaux 
oreSatzes européens, n avait éga- 
lement SB propre fonnatlon, le Trio 
Bcine-EliaabeUi. 


An Grand Théâtre 
de Généré 

OSCAR ARAIZ 
NOUVEAU BIRECTEUR 
DE LA DANSE 

Le- contrat de -Fetez Van Dyk, 
directeur de la .-dans, an Grûid 
Théâtre de OeDèvé. qui expire A 
la fin 'de la -saison, ne sera pas 
Tenouvelê. '.^ur ' ùi proposition de 
M. Hugues Oan. ■ directeur géné- 
ral dâ^A- la Fondation da 
Thé&tra' de 6 enève a décidé de 
TtnmTTMw .Q&râx Arnsa comme nou- 
veau' directeur de .la da ns e A 
partir dU;!"* juillet 1980 . 

J Peter Van lÿk, qui avait rem- 
(daoé à Genève Patricia. Neary, 
riiawpie de Balanchlne, est un 
puriste et on poète. Ses ballets 
1108 classiques .tèrnolgnaieat 
d’une extt&ne ■ mùsïrâlïtë. &a 
récente crèatian, Manon Lescaut, 
-annonce un letonr au style 
narratif. Oscar- Arafz, actuel- 
lement directeur dn .bsllet au 
thèSLtie Colon de BaeDos^AliBs, 
est orienté vers un. langage, plus 
oontempœiûn: Au i^temps 1977 
-IZ était venu monier à lOpéra 
de Paris deux ctawégnpbtes sur 
des partition^ de Mahler. — M. Bf. 


Ipi if 
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GONNAISSANCE DÜ MONDE 


sMif nsm ti 


I s déCMbn, i 14 k n ; ifartl 4 HÉcemkn, 18 b ad u » 


L'ECOSSE 


ENTRE 

CIEL ET MER 

nîto'd. YVES PEC5TEEN 


Hlsnm Urolqoa et fmKance 
B, eirfs, dasse u irouse 
Cniisttn » (la Mbrf As ■ Devant i 


f. t we d et Ptitatt - 


PICTEL, 


29 nm, 14 fe 88 1 annu Z7 bbil, ib fe ao « Zl e 


DES 


LE NIL. 

SOURCES A L'EGYPTE - LE ROMAU D'UN FLEUVE 


et ma M 


BERNARD PIERRE u u. 

I n lbm • LSI desai lUs an Sndaa < La Hantt eodIb - te 
Dena. ns ridiena at s« t n na a s • U Nil uenineL 



THEATRE 

DE 

LA VILLE 

18 h 30 


TTiiaiiwMÉS 



33l. PL 37288 




DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Pdseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOIE-IRANCE 
75007PAR1S - Té1.544-3&-72 - Tâex270906 

LUNDI 26 et MARDI 27 NOVEMBRE (Expesitioii aamedi 24) 


B. L - Tableaux XES.^ et 
S« Renaud. 

S. 3. - SO tableaux du RIX*. 
Butogiaphee. Menblee. OfeJ- art. 


ObJ. d’art. moblL ani^ Taplaeerlas. 
Tapla. IMP Osez. 

S. U. > Estampes. Tablx nx* 
et modernes. Art 1900-1925u B|m 
D enrlwzsnei OtbeL 

S. 4. - Beaux mbles. Bi> Cliaiii;- 

oelland. S. IC. . 400 eêtememta de lour- 

8. L - Tableaux ano, beau Unse m» Hauts; 

St dentelle. Objets d’ameublement, S. 17. - d'BxtrËme-Orleat. Mhi— 
mobilier. M* BoisBirard de Heee- ans. et etyl. BR* BSonnd. 

kf. Lemoimlsr, unw de S. lü. - TabO^ Bibelot, MUea 
Beeekeren. ano. at atyla. 81^ Godeau, SolensL 

Sb 8-9. - Tblx ane. Osféererla. 

LUNDI 26 ET MARDI 27 NOVEMBRE (ExposMon samedi 24) 

S. X - Objets d'art d'SxtrSma-OzlenL H>* Ader, Picard. Xajan. 
MM GL et T. Portier. 

MARDI 27 NOVEMBRE (Exporition lundi 26) 

8. U. > Aquarellea, peintures XIX*. Œuvra orleutalleteB. U 
toxlex Bleolay. UM. Brame et Lotenceau. 

MERCREDI 28 NOVEMBRE (Expesilien mardi 27) 


B. 4. > Objets d’art. Bouda. 
8. X - BUoux, ar^ BOISGX- 
BAKD. B4BC. Fommemnlt, Mon- 
naie, Serrât. 

S. X - Art Nouveau, art Ddeu. 
U* Coatozlcx; Nicolay. -SX. Mar- 
cllbee. 


S. 18-17 * Bol enaemble de tblx 
mod. et smanblemaut XVlll*. 
H* MUlUl. MM. de Bempf, Faclttl. 
JOanneUx XAry^LBcsse, DUlte. 

8. IX - TeliL. bU. ULod. BI* ta 
Blenx ' 


MERCREDI 28 et JEUDI 29 NOVEMBRE (Expisitioii moivli 27) 
8 . L - Bous meubtex Hf* r-anrin, Gnnion^ BnftMand, TafUeim 

- JEUDI 29 NOVEMBRE (Exposition meiciedi 28} 

fOurr. DR* Cornette de Salnt-Cpr. 

8. IX - Objets d'ait et de biO 
emeublem.. ppalemeut du 18* s^ 
M« Ader, Fleard. Tajan. MM. DU- 
lAe, Lévy-Laeaae. 


8. X - Bijoux, objets de Tltrine, 
argenterie emâenne et modeme. 

M** Godeau, SolaneX Andap. 

X S. - Tablx, arg., tdX M* Ogar; 

X 8. Mobilier, objets d’art, 

VENDREDI 30 NOVEMBRE (Expoeftion jendl 29} 

S. X - BUoux, objete de vitrine, 
orfèvrarla ancienna et moderne. 

HP* Ades, Plsaid, Xajan. M. Pxo- 

T. 


s. IX - CoU. de MMailia. artis- 
tique du 15* au U*. UP* Coatnxla, 
NtaoleS. M. Bouxgey. 

S. 18-17. - lmp, eus, de meubla 
prlne. rnogL JH* Cornette de St-Cj% 
s. 2X - Tablanz et ssobtllsr 
Napoléon XSL teplex U* 


BU. obJ. d’ert, d'amenbL 
H** Boseher, Gowert. MM. Pom- 
mervault; ■Monnaby SerreL 

VENDREDI 30 NOVEMBRE at SAMEDI T” DÉCEMBRE 
' (ExpoiitïoB jeudi 29) 

X X - lmp. ManzDN pool. IB* lAmln, GuIHoiB, BnUetand. XalUeiii; 
M. Baudot. 

SAMEDI 1** DÉCEMBRE 

X 7. - Disques 78 tOOIB 1800 8 • U* Renaud, mm. BérJilrf.n, 

2950. M* BJnoeJix valler. 

I 8. 13. ~ Attlcbex H* 

XX — 18 h. 30. Tapis d'Orient. I de SaJnb.Cyï. 

âuda annangant les ve n tee de la senralne 
ADBB, PICARD, TAJAN, IX me Favart (75002). 261-8(H17. 

BINOCOE. X me La Boétie (T50081, 742-78-01. 
le Wang, 32. ave nue d e l'Opéra (73002). 2M-24-4X 
B0I9OIRARD de HBBCSfiRJBN, X me de Provenee (73009), TTO-Sl-OX 
BONDI), 17. rue Drouot (75009), 770-3X18. 

BOSCRBR-GOSSABT, 51, rue de VemeuU (75007), 548-fiT-aX 
CHAMBELLAND, 1, me (75009), 770-15-94. 

CORNETTB DE SAJNT-CVB, IX avenue Oeotge-V (75008). 720-1X94. 
COOTURIEB, NICOLAY, 51. rUd de Bellecheaee (TSOOT), 955-SS-M. 
DBUBSBBGUB. m bd St-Oarmaln (75007), 856-13-43. 

GODEAU, SOLANET, AUDAP, 32. me Drouot n50Û9). 770-15-53. 

770-97-68, 533-17-33. 

LAÜRDI, GUILLODX, BUFFETAOD, TAIU 1 BD& (ancyleuxL •PvnvTMR 
LAORDO. 1 , me de Lille (75007). 280-34-lL 
NUIXON, lA me Drouot (75009), 734-81-15. 

MORAiro, 7, me smat-Renan (7S01S), 734-91-13. 

OPPRET, A rue Saint-Lazare (75008), 280-13-29. 

OGEB, 22, rue Drouot (75009), 523-39-66. 

RENAUD, X rue Orange-BateUére âS0D6), 770-4B-BS. 

ROBERT, 5. avenue d'Sylaa (râU6}. 727-95-3A 
BOGBON, IX me kClton (76009).. 878-ai-OX 


CARRÉ SILVIA MONFORT 

lOX me Bïaneiett - 75015 PARIS 
Métro : Porte-de-Vanva 

Mardi 27 novembre ô 20 X 30 
(P.fi. DE StHOURS) 

* AAardïs musicaux » 

ATELIER.MUSIQUE 

de Ville-d'Avroy 
Dir. : J^L. PETFr 
CLATECnN - HOGERETTB 

DREYFUS - TELEMANN 
BACH - STRAVINSKI 

(Laeatlou : 531-25-34). 


THEATRE DES 

QUARTIERS D’IVRY 


avec MAO ZEDONG 

RModonds 

ANTDHœ VITEZ ' 


lA SONATE AU CLAIR DE LUNE 
et UNCŒURSMPLE 


au STUDIO d’n/RY-67Zi7.43 




THEATRE PRESENT 

ARL£n£'-THOfrtAS-PI£RR£ PEYROU- 
P; 1 AIR 1 E DE PARIS 


LUNDI 26 NOVEMBRE, 20 h. 30 
Qaintefte à vent 

TAFFANEL 

HESDEMira - ROSSCÎl 
VIVALDI - UILHAUD 

Réserv. 203-02-55 


-HLMONTPARNASSE. 


GENEVIEVE PAGE 

' triomphe dans 

lES 

MES AMERES 
PETRA UON KANT 

de FASSBINDER 

Deux heures éblouissantes^ 


‘ SERIE UBIITEE' 


Db 14 on 23 mon 1980 [ 
déroalera le 2(r Festival loler- 
patioeal dn film de Corfhogèite 
(Colomlrie) 

A Poeeaafon du 20* anafoermirr 
(te ee /esUsoi. pendant 10 joan 
seront présenté*, dan* le cadre 
du seul /erttpol eompétfttf 
Ibéra-amAleatn, un large éven- 
taü de la production Intema- 
iionole fU.Sjl.v France, Ai^ile- 
tsrre, itolte, Canada, et&>. 
Gulnas fOma sont d'ores et 
(Kÿd sAectionnés en ooiBpétl- 
tfOR otfieièüe. he dimitew du 
Festtaal. Victor mSTO (tO. ; 
9M-O-90J poursuit actuellement 
son long troead de reofterehc 
de /Urne en ftopK osant de 
rentrer en CMombto pour ai9te- 
per ta préparation du Pestfsol. 


Optra (743-57-50). 19 X 50 : Sytvta. 
Salle Favart (742-59-69). 20 X : Soirée 
Stock hauseu. 

Comédie - Prancatae (398-10 - 20), 

20 X 30 : l-Œuf. 

CbalUot (727-81-15), 20 X 30 : QU- 
gameex — salle Gémler. 20 X 30 : 
le ne du boosu. 

Odéon (325-70-32), 20 X 30 : -Dave 
an bord de mer. 

T.XP. (797-96-06), 20 X 30 ; Pan- 
démonium. 

Peut T.XP. (797-96-06). 20 X 30 S 
Raymond Quenau- (Seul au sol). 
Centre Pompidou (277-12-83), 
18 X 30 : Beaeontra avec Paul 
Celau, poète ; 20 X 30 : la Dame 
au petit eblen. 

Carré SUvta Honfoit (531-28-34), 

21 X : la Fourmi daua le corpa. 
Tbéfltie de la Ville (374-11-24), 

18 h. 30 ; Anna Pcncoal ; 20 X 80 : 

la 'nuis Sœuia. 

Centre cnltntel dn Marais (27X66-85), 
20 X 30 : (Jspssese 

Modem Dance Ttacater). 

Les antres salles 

Aire Ubie (332-70-78), H) X 30 : Croix 
de Gang ; 23 h. ; Salle d'attente. 
Antoine (208-77-71), 20 X 30 : le 
Pont Japonais. 

Athénée (742-67-27), 21 X : la Frst- 
cbeur de l'aube. 

BouTIes-Parlsiens (296-50-24}, 21 X s 
le CbarUtax 

(tartoueberie, BPée - de - Bols (808- 
3X74), 20 X 30 : Fuente Ovejuna. 
Centre d'art eelUq ne (254-97-62) , 
20 h. 20 : Botzoz Bxelz. 

Cité InteToatlonate (589-38-89), la 
Baserrew 20 X 30 : Flunegan's 
Walce. ^ Grand Ttaé&tre, 20 X 30 : 
le kferlBge. 

Cité universitaire, auditorium 
Deutsch-de-la-SSeurthe (589-53-93), 

20 X 30 : la Capzloa de MaHanM 
Daunou (261-19-Ü), 21 X : S.O.X 

Tendresse. 

Edonard-Vn (742-57-49). 31 X : le 
Piège. 

Eanlon (273-46-42), 21 X : Audience ; 
Vemlaaage. 

Fontaine (874-74-40), 18 h. 30 ; Avec 
(talette ; 21 X : In Trois Jeanne^ 
Forum da Halles (297-53-47), 
30 X 30 : Tlt bembomme l'eat ptm 
très mort. 

Gymnase (24X79-79), 20 X 45 : Ho 
mau's Isod. 

Bnebetu (32X38-99). 20 X 30 : la 
Cantatrica chauve : la I«coii. 

D Tntrtno (322-2X92), 21 X : la 
Malade par amour. 

La Bntyém (874-7X99). 21 X ; UH 
lol qu'a da malheurs. 

Lncematre (544-57-34), ThéOtK noir, 
18 X 30 : la Eplphaula ; 20 X 30 : 
Stratégie pour deux Jambons ; 

22 X 30 : la Poube. — ThéUre 
rouge. 10 X : Marie da ITneaz^ 
Dation ; 20 X 30 : Série blême. 

Madeleine (285-07-09), 20 X 30 ; 
TovarlteX 

BTalson da Amandien (238-S4-39), 

21 X : la Hrstéra de ManelUe. 
Matbnrins (265-90-00), 20 X 30 : la 

F r fane eanemla 

Hlebel (265-35-02). 21 X 15 : Dnoa 
BtxT cajiap6« 

OUctaodière (742-95-22), 20 X 30 : 

Coup de efaapau. . 

Uontpamaase (320-8X90), 21 X ï tas 
Larma smàra de Petni von Kant. 
Dbllqne (355-02-94), 18 X 30 : On 
garçon de Chez very ; Embrassons- 
nous, Fpllevllta. 

Œuvre (874-42-53). 30 X 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Onay (548-38-53), 30 X 30 : Wlno^ 
— Peut Orsay, 20 h. 30 : ta Lan- 
gage du oorie. 

Palais da congrès (758-37-78).,, 
20 X 45 : Danton at BobesptaEra. 
Palais da glaça (007-49-83), 20 &4S : 
Lionel Boetaeman. 

Pslals-Royal (2S7-SX41). 30 X 30 : 

la Tout pour la tout; . 

Plalsana (320-00-06}, 20 X 30 : Un 
auteur nommé Teüneaam. 

Foehe (548^92-97), 21 X : Neige. 
Potlnléie (261-44-16). 20 X 30 : le 
Volcan de ta me ATbat. 

Studio - Théitre 14 (700-19-31). 

30 X 30. : tas Conta du ■ chat 
peichA 


XAI - Théfttre d’Essal (27XU-51}, 
20 X 45 : la Métamophoas. 
XbêAtre 18 (229-09-27), 30 X 30 
Chalaea. 

Théâtre d’Edgar (322-21-02), 21 

Bruno Gsiân. 

Tbéfltre-ea-Rond (387-88-14), 21 
SylvlB Joly. 

ThéâtR du Marais (378-03-53). 
20 X 30 : lu Arnonis de Don 
Perilmpln. 

Théâtre 13 (Z5X13-S4), 31 X ; la 

Belta Sacrsalne. 

Théâtre de POnlon de Parla 
(770-80-94). 20 X 45 : Ubu. 

Le ZS-Rne-Dnnoia (584-73-00), 

20 X 30 : tas Ifcons et la Btmques. 
Trlstaa-Bemard (S2-08-40). 21 X t 
Comédie pour un menrtra. 
Valbubert (7a7-30-<D). 20 X 30 S la 
Tempête:, 

Variétéa (223-09-92). 30 X 30 t la 
aux loUes. 

Festival éTautomne 

ITBS-iSrZl} 


EXposrnoHs 

Musée d'art modeme, de 10 X A 
17 X 45 : Tendance de Fart en 
Fiance 1968 - 197X1979. 
Chapelle de la Sorlionnc^ de 
12 X 30 à 18 X : Ecrltoza 
musicales. 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne 

20 X 30 : Dana Rritc. 

THEATRE 

Centre Pompidou, 20 X 30 : la 
Dame ah petit chien. 

ChaUot. 20 X 30 OllgamoX. 
Cartoucherie; Théâtre de ta 
Tempête, 20 X 30 : Andaluoia 
Amaigs. 

porte -Saint -Martin, 20 X 30 : 
le MImiti thw njm. 

American Centez, 21 X : Stuart 
Sherman. 

GenneviUleis; Théâtre, 20 X 43 : 
Et pourtant es silence ne pou- 
vait être vhtau 

Nanterre; Maison de la culture, 

21 X : Catherine de «wiirw Mn. 

DANSE 

Théâtre du Champs - Klyaé ea, 
28 X 30 : Ballat nationai de 
Cuba. 


SaUe (tartot; a X i 
iCiumia}. 

SaUe Gavean, M X : 1 
(Seethflvai). 

Palais du oottpds, 20 X 30 : Oreha- 
tie de Farts, dlr. B. BalUnh. aOL 
X BatreU (Dvonk). 

Bétel Hérene^ 20 X 10 s 8. HKuza 
(Bach). 

Centre cnltorel bMa*, 30 X 
G. Lnkomkl (SaitioB). 

Sorbonne; 30 X 30 : Los Calâuikii 
et la CLbeeun de l'nnlvmlté Faiis- 
Sartxmne, dlr. J. Grtmberc (Misa 
CiioUa]. 

VIM SataXRocX 19 X 30 : a Bas- 
tel. a héâti g a (Oaupcxlib Bamaaa 
Marais). 

Eglise da BOlettes. 20 X 45 i 
a Blagnan (Bach. Hhadantlth). 
Eglise Salst-Jultan-Ie-Faiavn, 21 X y 
M. Dlntrleh (Le Roy, Dovland.-). 
Eglise réftKmée d’AnténlL 20 X 45 i 
XThliy (Bach). 

Jgyr, rock, folk 

ARC. 20 X 30 : P. CoutuxUr et 
J.-P. Cales. 

Bataclan (TOO-SXDQ. 20 X 30 : Sam 
Rivera. 

Campagne - nemlèrs (322 - 75 - 93), 

20 X 30 : Backitege; bina: 
32 X 30 : a Boni. G. itaala. 

Caveao de la Hachette (326-00-08), 

21 X 30 : a Vasseur et P. Oubi 
Qoartet. 

Cavein de la Hoitagne (854-83-30), 

22 X : M.^ Aéartln. P. Lacairlâta. 
Clv^ne da Lombards (238-65-11), 

» b. 30 : C. Alrtm, J.-P. Mas. 
P. Lsjao ; 22 X 45 s Amqulta y sa 


Dveher (233-48-44), 21 X 45 Z 

Cs 

Galerls (261-38-84), 21 X 30 : Hsbim 
M nsle, sme Boaas Gray, 

GIbas (700-78-88). 33 X : BudL 
Palace .(216-10-87), 20 X 30 at 25 X : 
a 52. 

PUtlo-OUifdlen (738-12-80). 22 X : 
Dorothy Donagan. 

Pavillon de Paris (20M4-123. 21 X ; 


La danse 

Tbèâtre Obllqne (355-03-90. 20 X 45 s 
Mbabiiis Danse. 

Galerie X Oudin (271-83-65). SI X : 
MX). OheorghuL 

Palais daq^rts (828-40-90), 20 X 30: 

Les concerts 

Lneemalre; 18 X 30 : X Olivier, 
M. Delfaam (DupUy. Por q ue m y, 
Vivaldi, Clmama) : 21 x 20 : 
Ense m ble Tbtcapoll (Tetamann, 
Haydn, Pkuré). 


Péniche '(2I»4X39), 30 X 30 s Ces- 
IB X 80 : le 

Nébuleux. 

PeUWoumal (338-28-89). 22 X s 
Joe Ttnnar. 

Petft-Opportim (230-0106), 13 X : 

X Utteegir, M. da VUIets. 

RlveilMp (325-03-71), 22 X : 4bdn- 


Shnr-Club (333-84-301), 31 X 30 : 

Claude Lotv. ■ 

Théâtre Noir (79T-BS44), 20 X : 
Musique brésilienne : ZI X 30 : 
hsichael Sllver. 

Le 28-Rne-Diniols (804 - 72 - 00), 
U X 30 : J. BColUâ. 

Les chansonniers 

Cavern de la Bépabllque (278-44-45), 
21 X ; Btormond on Oommant ÿoi 
dé-JBabanasaer. 

Oeoz-Ana (eOO-lfrGg). 21 X t 
PétcDta_ Ane. 


UURENT TERZIEFF 
Le Pic du Bossu 
MROZEK 


Sun» GMer (727.8L1S) 


T.B.B. 


THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


DU 20 AU 30 NOVEMBRE 1979 

The Paul Taylor 
Dance Company 

I DI6GITY- AUREOLE -3 EPITAPHES - CLOVEN KIN6D0M | 
BOOK OF BEASTS - NIGHT SHADE - ESPLANADE 


SOIRÉES 20 h 30 - DIMANCHE MATINEE 15 h 30 (Rel, Lundi) 
60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel SemUal Parking à 700 m) 
LOCATION THEATRE (603,60,44) FNAC ET AGENCES 


NE 



AU25fJO''- 




igOUVEL 

album 


fonioss 


ftWONDON 


t^athéâtre de 

/p THÉÂTr.E DE LA RêPR'SE 

'TirtÀnt ce silence 
ETRE VIDE 


793.63.12 


N MAGNAN 
MISE EN SCB4E.de ROBERT GIRONES 


r 


L’ÉVÉNEMBiT DE L’ANHË 


L'U.C.FJLT, 

La JJLF. 


Présentent è h 

SAUE PLEYEL 


muH 

DE CHAIIiïS ET DAIISES D’IMËE 
TATODEAETOUH 

DirecHo» ortfstique : Mme Bama TSADOURIAN 
Lund 26 noveid^re 1979 à À X 30 
JetKÉ 29 noYembra 1979 
Grand Amphithéâtre de lo Sorbonne à 20 h. 30 
Vendredi 30 novembre 1979 

Palais des Sports avenue Henri-Boibussb, VfTRY â 20 h. 30 

LOCATION ; SbUb 

Coure Cnltnai AimuilaB, 6, dté VaudMll, hri9-10% 20S7A49 

POUR LA PRBmÈRE FOIS EN FRANCE 
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LAURENT TERZiE" 

!-• Pic du Bossu 

mrozek 




SPECTACLES 


onemas 

lÆM OHm toMi^uiK (*} tout utcmito 
snx motju de cnlxe isi« 

{**> «nx momt de «Ue^hett 

Cbamst (704-24-24). 16 b. t Heilo 1 
Blstar. von Bteohalm ; 18 b. : 
DtQsmue CzottUng. da'J.U.lZew- 
man : 20 h. : Courte métrages an 
Fnnea (fums ds 1*1DHBC) : 22 b. s 
la CblaoiM, de J^L. âodard. 

Beenboms (278-35^). u li. : 

l'Affaire du coUlar de la re!tn& de 
M. L'Herbier; 17 b. : la Dixième 
Sympoonia d'A. Ganee ; 18 h , 
BécioQ^ectlvs dn ctnteia aorlttl- 
qœ ; Asdrel Bonblev, d’A. Xbr- 
fconky. 

Les exclusivités 

AMJXN (A.. vjOl) f*) : CODOOIdB. 8* 
(358-02-84). — VJ. ; Fraoicala, 8* 
(770-33-88). 

APOCALYPSE NOW (A.. T.a) {•) ; 
Hautefenuto. S* (833-79-38); Am- 
baaeade. 8^ (358-19-08) ; Paroas- 
Biana. 14* (321^83-11) ; Brodwav. 18* 
(527-41-18). — VS. ; Oaumoat Les 
Balisa, iw (297-49^70) ; ABjC-. 2> 
(3S8-S9-34) ; Uontparneaaa-PBtbâ, 
34* (332-19-23> ; Qaomoot-and. 14* 
(331-51-18) ; CUobj-Pattaè. 18* 
(523—37^1). 

LES AVEMTDBBS DD BABON DB 
BIDNCHAUSEN iFr.) : 

8* (742-D3-J3) ; Btndlo R— r*». u* 
(320-38-88). 

AD ECEVOUL A LDNDI (Fr^ : Epde- 
de-Bols. 5* (337-57-47). 

BLOODY CKAZY WAVB (A., VjOJ} j 
T idtoatoaa, 6* (335-80-34). 

BOBO JACCO (Tr.) (•) : BarUta. 2* 
(743-60-^ ; Uontpamaasa 83. 8* 
(544-14-27) ; Concorde. 8* (358- 

82-82). 

CAMODFXAOB (Fol, vjO.) : Forum 
des BaUsa. 1» (287-53-74). 

CEDDO (Sén, vjoL) i Maraia. 4* 
(378-47-86). 

ZiE CHAftCFTOir (A, vjo.) : Slreéee 
Point Sbow. 8* (225-87-28). — VS.: 
KLcbellau, 3* (233-58-70). 

LES CHAALOTS EN DELIRE (FF.) : 
Bex. 2* (238-83-83) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; CaméO. 9* (248-86-44); 
lairatnar. 14* (320-89-52). 

CHER PAPA (Za, v.a) : HantareulUe, 
6* (833-79-38) ; U.OjO. Uarbeof. 8* 
(325-18-45) 

CLAIR DE YBBIME (A^,) : D.O.O. 
Opéra. 2* (281-58-82) ; C lnoch ea- 
Salnt-Oennaln. 6* (833-10-82) ; 

Montpamaaee 83. 8* (544-14-27) ; 
D.O.C. léarbeof, 8* (225^7-19) ; 
Caljpao. 17* 1380-30-11). 

CORPS A C(BUB (Pr.) : La Seine, 
5* (335-05-99). H. Bpy 

COORAGS, FUYONS (Fr.) : Gcn- 
moat-lea Halles, l** (297-49-70), 

RlebeUeo. 2* (233-58-70). BarUta. 2* 
a43-60-33), SalDt-Oermaln Stu- 
dio. 5* (354-42-72). Collaâe, 8* (359- 
29-45), Biarritz, 8* (723-89-33). 

Atbéna. 12* (343-07-48), Oaiimont- 
Bud. 24* r33l-5]-18>. Montpamaase- 
Patbé. 14* (322-19-33). Cambroone. 
15* (734-42-96). 14 JuiUet-Beau- 
greoeUe, 15* (675-79-79), Vlotor- 
Hugo. 18* (727-49-75), Weplet. 18* 
(387-50-70). 

LA CROISADE BKADDITB (PoL, 
v.a) : Palais dea Arts. 3* (272- 
83-98). Espaca-Oalté. 14* (320- 

99-34). . 

les DEBfOlSJBLLES DB .WILXO 
(PoL. T-Oi.) : Studio de la Harpe, 
5* (354-34-83). 

SB LA NUEE A LA RESISTANCB 
(Zt, vjo} : Pagode, 7* (705-12-15). 

LA DBBOBADB (FrO (*) : D.QXX 
Opéra, 3* (281-50-32), I7.0.C. 

Odéon. 8* (325-71-08). PnbUol»- 

Champs-Slyaées. 8* (720-78-23). Ca- 
méa B* (248-58-44). Uaz-Under. 
9* (770-46-04). D.O.C. Gare de 
Lron. 12* (843-01-59). C.O.a Oo- 
beUoa, 13* (328-23-44). Mlatral. 14* 
(539-52-43). BCagle-ConveDUon. 15* 
(828-20-64). BelnvenOe-Uontpar- 
wi» 15* (544-25-02). Paramount- 
MOoDxiartre. 18* (805-34-25). 

DON GIOVANNI (Fr.). VJ*. ItaL : 
Caumont-Ies Halliw, 1** (297- 

49-70). Impérial. 2* (742-72-62). 

Hautafeuilla. 8* (633-79-38). Gau- 
mont-Rlve GaaehA B* (548-25-38), 
la Pagode, 7* (705-13-15). Gamaont 
Champs-Hyséèfl. 8* (359-04-571, 

OaumoDt-Conventlon. 15* (548- 

28-38). 

DUOS SUR CANAPE (Fr.) : U-O.a 
Danton. 6* (329-43-62). D-G.C. 

Opéra, S* (281-50-32). Ermitage. 8* 
(359-15-71). Uazévaie. 9* (770- 

72-86). n.ac. Gare da Isoa. 12* 
(343-01-59), n.a.a OobeUna. 13* 
(335-23-44). Mistral. 14* (539- 

53-43). Ulramar. 14* (320-88-62), 
Napoléon, 17* (380-41-48). Eeerétan. 
19* (208-71-33). 

L’ECOLE EST FINIE (Fr.) : Caprl, 
2* (508-11-68). Ternes. 17- (380- 
10-41). 

ET LA TENDRESSE ? BORDEL 1 
(Fr.) : Marbeuf. 8* (225-18-45). 

L’EVADE D*ALCATRAZ (A, vo.) S 
Studio Alpba. 5* (354-39-47) ; Para- 
monnt-Odéon. 6* (325-59-83) ; Mer- 
cury. 8* C22S-75-90). — VJ. : Oaprt, 
2* (508-11-69) : Paramount-Marl- 

vaux. 2* (29(h80-40) ; Paramonnt- 
Opéra. 9 b (742-55-31) : Parsmouat- 
Qmlazie. 13* (580-18-03) s 

Faramoont - OrtéenA 14* (54 0- 

48-91 ) ; Paramount-Uontpamassa, 
14* ( 329 - 90 - 10 ) ; Conventlon- 

Salnt-Cbaries, 15* (S™"®"!»); 

Parâmount-Malllot. 17* (758-24-24); 
Fammoant-MoDbDBTtte^ 18* (60^ 

34-25). 

FLIC OU VOYOU (FF.) : MooUn- 


Rouge. 18* (805-83-28). 
iALACnC 


GALÂCTXCA, LES CYLONS ATTA- 
QUENT (A, V.O.) : Paramotint- 
atT. 8* (225-45-78). — V.f. : Para- 
mou Ot-Marlvauz. 2* * 

Faramount-Opéra, 9* 
Paramount-Oalaxle. 13* (580-18-^; 
ParamonDt-Montpaxnasse. 14* (329- 
90-10). 

LA GUERRE DES POLICES (FrJ 
(•) ; Rez. 2* (238-83-93) ; DÆC.- 
opéra. a» (281-50-32): D.OO.-Dan- 
ton. 6* (329-43-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Horrnandla. 8* (SS9- 



COMlüDIE 

DECAEN 

rENTSe VRAXATIOtE 
AATJO.'VAL»* >0eMANDlt 


Antigone 


Je Sophocle 


m.es. Claude Yersin 


ju^i/au -.1 5 décembre 


*• (948-88-44); 

u.Qj).-Qare de Lyon. 12* (34^ 
01-59) ; O.O.C.*Oobelias, 13* (33i^ 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43} ; . 
Magle-Conventloo, 15* (828-20-64) ; 
Murat. 18* (651-89-75) ; Napoléon, 
î 18* (52? 

47- 94) : Seorétan, ISa (206-71-331. 
HAK F.o.>Tpaiaiaidl^A^*‘3. 

bkagonal^ rockers (FrA s 

-JÏÏSIfSSSL*’ •" IS25-60-34). 
zntbrieurs (A, VJL) Î Jaan- 
CoeUau. 5* (354-47-88). 

XBAÇEXA (Br, wji.) : La Clef. S* 
(357-90-90). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AU, 

' V.a) : Marais, 4* (278-47-85). 

LA LDNA (It, VJO.) {"•) : U.ajC.- 
I^ton, 8* (389,12-63) ; Blsrriti. 8* 
(723-89-23) ; CoUséa, IH (359-89-46). 

— VJ. impéruu a* au-Ts-s): 
MantpBTOasaa-Patbé, 14* (828- 

19-23). 

(A, TA) : Quintette. S* 
(3^K-40) ; Elrséea-Polnt-Bbow. 8* 
(225-67-29) ; Olympia, 14* (543- 

67-42) ; PamaaeieD^ 1«* (829-83-11).- 
MAMAN A CENT ANS (BBPm T>0.) : 
Saint -aexmaln-vuiaga. S* (633- 

87-59) : Monta-câ^ 8* (225- 

09-83): 14-JuiUet-BastUle, 11* 

(3S1-90-B1) ; Pamasaleoa. 14* (328- 
83-11) ; 14-Jiilllet-BeauErenelle, 15* 
(575-79-79) ; vy. : MadslslDe. S* 
(74 2.^^ 13) ; Saint-IdxarB-Paaqaler, 
8* (387-35-43) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; Oonventlon. 15* (828-4^27). 
MOLIERE Fr.) : BUbOQTUt. 6* (222- 
87—23). 

BOONRAKER (A., T.o.) S Norman- 
die. 8* (358 - 41 - U) ; PubUeia- 

Chempe-ElyBéee. 8* (780-76-33) ; 

tJ. : Bex. 2^ (238-83-83) : Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; PubUcla- 

MaUgnon, 8* (359-31-87) ; Para- 
mount- Opéra. 9* (742-56-31); 

Faramount-Oalazle. 13* (SSO-18-03): 
Faramount-Mooepameese, 14* (329- 
80-10} ; Meglo - Convention, 15* 

(828-20-84) ; Paramonnt - MalUoi,. 
1^ (758-24-34) ; ToureUe^ 30* 

(638-51-98). 

NORTTHœN UGan (A, ta) : 

aalnt-Séveriii. 5* (354-80-91). 
L'OCCUPATION EN VINGT - SIX 
IMAGES (Toug., T.O.) ; Quintette, 
5* (354-35-40) ; Rance-Elyséea, av 
(723-71-11) : T.r. : BerUCB, 3* (742- 
60-33) ; CUeby - PatbA 18* (522- 
37-41). 

PASSE TON BAC D’ABORD (FF.) : 

Stud io Ouj ea, s* (354-89-22). 

LES PETITES FUGUES (Suis.) : La 
Clef, 5* (337-90-90) ; Salnt-André- 
dee-Arts. 0* (328-48-18) ; Studio de 
l’Etoile, 17* (380-18^3). 

LE PIEGE A GON8 (FF.) : Boyal- 
BlTOlL-é* (273-61-44); Olnémonde. 
9* (770-01-90). 

LE POINT DOULOUREUX (FF.) : Le 
Seine. S* (S2S-8S-96). 

POURQUOI (Fr.) (••). Madeleine, B* 
(743-03-13) ; DaiimeSBll, 12* (342- 
51^97). • 

PROYA D'ORCBESTRA (tt.) (ta) : 
Z,ucemalte. 6* (544-57-34). A.-Bazln. 
13* (337-74-39) 

LS PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Gsumooc-Siebellan. 2* (233-S5-TD) 
Paramouot - Marivaux, 2* (258- 

55- 32), Quintette, S* (354-35-40), 
Publlcla-Saint-GeTmaln, 8* (222^ 
72-80), Paramemnt-Clty, 8* (225- 
45-78). Martgoan. 8* (359-92-82). 
Paramonnt -OalaxlB. 13* (580-18-03), 
PaiamounG-MancpamaBBa. 14* (32"- 
80-10). Qaomootr-Conventlon. 15* 
(828-42-27). Paramounc-Malllot, 17* 
(758-24-24). CUcby-Patbè: 18* (522- 
37-41). Gambette. 20* (797-03-74). 

QUELQUE PART EN EUROPE (Fr.- 
Hong.) (rSJ : VandAma, 2* (742- 
87-52). 

RENCONTRE AVEC DES BOB9MB8 
REMARQUABLES (Ang.) (ta) : 

U. OJ3 Odéon. 8* (325-71-08). Biar- 
ritz. 9* (350 42-33) ; tJ. : DJZ.O.- 
Opéra. 2* (281-50-32). 

ROCKERS (A J TA : Luxembourg; 8* 
(838-97-771 

LB RABBIN AU FAR-WEST (A^ 
(TA) : MédlCle. 5* (833-25-97) 
RACE D’EP (FF.) (•*) Racine. 6* 
(833-43-71); lè-Jumet-Pamaue, 8* 
(328-58-00). 14-JulUefi-ButlUe. 11* 
(357-90-81). 

RUS DU PIED DE GRUB (Fr.) : 
XmpénaL 2* (743-72-52). Ooumont- 
Lea Hallwi. l*' (297-49-70), Studio 
Raspall. 14- (320-38-88). Cam- 

bronne. 15* 1734-43-96}. Gambetta, 
30* (787-02-74). 

SANS ANESTUESIB (FOl.} TA : 
^rum des Halles, (287-53-74), 
Studio de la Harpe. 5* (854-34-471. 
Salnt^André-desnArte, 8* (326- 

48- 18). Elyséee-Uncoln. 8* (358- 

S8-14h PB-nasalana. 14* (329-83-11). 
14.^ulUet-BeaagrBnell8. 15* (575- 

79-79). 

STL VOUS PLAIT. LA MER? (Fr.) : 

Marais. 4* (278-47-88). 

SCHUBERT (AoL) T.a : La Seine, IP 

(325-85-99) H. 8p. 

i.Ea SEPT JOURS de JANVIBB 
(Fr.-Eep.. TA) : Clany-Ecolea. 5* 
(354-30-12) : Blarrita, 8* (359- 

42-33). — VJ. : D.G.<X Marbeul. 
8* (225-18-45). 

SITLLEBEN (SttlBse, T.O.) : Epéa-do- 
BoiS, 5* (337-57-47). 

LE SYNDROME CHINOIS (A.. TA) : 

Studio Cujas, 5* (354-89-22). 
le tambour (AU, TA) (*)■ S 
D.GJ3. Odéon. 6* (325-71-08) : 

George V. 8* (225-41^) (70 mm) ; 
SlDopanorama, 15* (306-50-50) 

no mm) ; Blenveode > Montpa^ 
15* (544-25-02). — Vf. : 
Paramount-Opéra, 9* (743-58-31) ; 
Paramannt-Montpeznane. 14* (339- 
90-10). 

TAPAGE NOCTURNE (FrO C**7 : 
Saint - Laxare - Fasquler, 8* (387- 
35-43) ; Calypao, 17* (380-30-11). 
TESS (Fr.-BrlL, T.OJ Saint- , 
Germaln-BnehetCe, 5* (833-87-59) ; | 
Hautafeulile, 6* (833 - 79 - 38) ; 

Blmeea-Uneoln. 8* (359-36-14) ; 

M« rigwan_ 8* (359-92-82) ; PJiJB.- 
Salnt-Jaoqnea. 14* (589-88-42) : 

FarDSSaiens, 14* (329-83-11). — 

V. I. :■ Gaumont-Lea Hallen, 1** 

(397-49-70) ; Blcbelleo. 2* (233- 

56- 70) : Salst-LBzaie-Paeqniez. &• 

(387-35-43) : Fiançais, 9* (TTO- 
33.88) : Nation. 13* (343-04-67) ; 

OaumODVSUd, 14* (327-84-50) : 

Moatpamesse - Pattaé, 14* (322- 

19-23) ; Caxabronneb 19* (734- 

42-96) : MayTatz. 18* (335-27-06) : 
cueby-patbè. la* (522-37-41). 

TBB BIG FIX (A, TA) : Luxem- 
bourg. 8* (833-97-77) ; EOysées- 

polat Sbow, 8* (325-67-M). 
le TOUBIB (Fr.) : aicheUe(n,__2* 
(333-56-70) : Salnt-Mlcbel. 5* (328- 
79-17) : MODBMmaeae-BS. 6* (5^ 
14-27) : Biarritz. 8* (359-42-33) : 

Concorde, 8- (359-92-84) Camto 
9* (24<P68-44) ; MlsQul. 14* (539- 
52-43) ; Oanmont-Conventlon. 15* 
(828 - 42 - 27} : Murat. 16* (851- 

99-7S) ; Weplar, 18* (387-60-70). 

LA VILUB DES SILSNCÆS (Fr.) : 
Bonaparte. 6* (326-12-12) : Paia- 
moont-SlyaéeB. 8* (359 - J* " î 
Paranoont-Opér». 9* (742-56-31) ; 
Panmonnt-Montpâznsass. 14* (32^ 

LBS~y» « 1 T BU R 8 D’UN AUTRE 


MONDE (Aw ta} : Nap ol éon. IT* 

(380-41.46). 

ZOO ZERO (TF.) : Le Seine. 5* 
(325-95-98) ; Palale des ArtK 8* 
(278-62-98). 

Les tranies reprises 

AGATHA (A.. TA) : La Clef. 8* (337- 
B0-6i)). J, 3, L. 

A CHTLD 15 WAITING (A, T.a), 
AcUon Christine. 6* (325-85-73). 

ANNA ET LES LOUPS (Eap, ta), 
Parnassiens, 14* (338-83-11). 

ANNIE BALL (A., T.o.), OlBOebei 
Salnt-OsnnslB. g* (633-10-32). 

LPARBRE AUX SABOTS (It,. T.O.). 
TempUeta. 3* (272-94-56). 

Le bal des VAMPIRES (A., T. 0 O. 

Clunp-Palace. 5* (354-07-78)- 

BEN HUR (A.. TJ.), iiaussmann. 
9* (770-47-55). 

LES CHASSES DU COMTE ZASOPF 
( A.), Oontreaearpg 5* (325-78-37). 

COVBR GIRL (ta). AoUod Ecoles, 
5* (325-73-07) ; éCao-Mabon, 17* 
(380-24-81). 

LES CONTES DE CANTEBBDRY (It.. 
TA), ChampolUoD. 5* (334-51-80). 

LE CREME DE 1/ORIENT-EX PRESS 
(A.. TA), Palaoa (bolz-NiTart. 15* 
(374-85-04). 

DBBSOU OUZALA (SoT.. ta), Tam- 
pUeiB, 3* (272-B4-M). 

2MI ODYSSEE DB L'ESPACE (A., 
tJO. Hauesmann, 9* (770-47-55). 

LES ENFANTS DU PARADIS (PF.), 
Baeurlai, 13* (707-38-04). 

L'ENIGME DB SASPAB HAUSER 
(AlZ, T.O.), 14-Jumat-PamaaBB, 0* 
(338^58-00). 

PAMTASIA (A.. Tj.). Lumière. 0* 
(249-49-07) :-Paramonnt-Ely8éa8. 8* 
(350-49-34). 


LES FItMS NOUVEAUX 

ALTAM ALYA3K, film marocain 
d'Ahmed El MaanoonL T. Û. : 
Btyx, S* (633-00-40) ; Ia Clef. 
5* (337-90-00) ; Oljrmple, 14* 
(649-07-42). 

LA BOURGEOISE BT LE LOU- 
BARD, nim français de Jean- 
Louis Daniel (*^ : Giands- 
AngUltlnA (P (833-23-13) ; 
BalKse, 8* (581-10-60) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (387-35-43); 
MaxéTille, 9* (770-72-88); Fau- 
Tette. 13* (331-58-86) ; CUeby- 
Patbé. 18* (532-37-41). 

LES BRONZES FONT DU 8KL 
film français de Patrice Le- 
eonte : ü. 0.0. Opéra, 2* 
(261-50-32); BOL, 2* (236-83-99); 

U. a.C. Odéon. 8* (325-71-M) ; 
Biarritz, 8* (359-42-33) ; Ermi- 
tage. a* (359-15-71) : Belder, 9* 
(770-U-24}; U.a.C. Osre de 
Lyon. 12* (343-01-50) ; VSiS:. 
Gobellns, 13* (328-23-44) ; Mla- 
tcal, 14* (539-52-43) ; Mlramar. 
14* (320-88-62): Magic Omven- 
Uon, 15* (828-20-84) ; Murat. 
18* (851-99-75) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Saezétan. 10* (308-71-33). 

DES NERFS D’AIRES. fUm 
amérlealn de Stere (Mirer. 
VJO. : Quintette, S* (354-35-40); 
Marlgnan, 8* (359-93-82). — 

V. F. : Beriltx, 2* (742-80-33) ; 

Montpamaaee 83. 0* (544-14-27); 
FauTette, 13* (IQl-^88) ; 

cambronne. 19* (734-42-88) ; 
Gambetta . 20* (797-02-74). 

AURELIA 8TBINER, film fian- 
çalB de Matgundte Dures. 
Action République, il* (805- 
51-33). 

US GRAND BHBOUTEILLAOR, 
fUm franeo-ttallen de Luigi 
(Rimenclnl (*). V.o. : Gau- 
mont-Lee Halles, l** (297- 
49-70} ; Quartier - LaUn, 5* 
(325-84-85); Quintette. S* (354- 
35-U) ; CoUséa, 8* (359-28-46) : 
Elysées-Zilneoln, 8* (359-38-14); 
14-J1xmet-BB8tlUe. U* (357- 
90-81) ; Pamaeelans, 14* (329- 
83-11): 14-jullletrBaaugzenelle. 
15* (575-79-79). — V.F. ; Ber- 
litz, 2* (742-00-33) ; Nations, 
12* (343-04-97) ; Fauvette. 13* 
(331-56-88) : Gaumont - Sud. 
14* (337-8^50); Montpemssee- 
Pstbé, 14* (322-19-23); CUcby- 
Pattaé, 18* (522-37-41). 

DES MORTS, film franco-belge 
de Jeen-PQl Ferbus (•*) : 
UJU). Danton. 6* (329-42-62). 
DRACULA, film américain de 
John Badbam (*). V.O. 
Boul’MlCb, S* (854-48-29) ; 
Paramount-Clty. 8* (235-15-78). 
— V.F. : Panunount-MorlTsuz, 
3* (286-80-40) ; Psiamoont- 

Opéra, 9" {74S-57-31> : Para- 
mount - OobeUns, 13* (707- 

12-28) ; Paramount-Moolÿar- 
naeae, 14* (329-90-10) ; Fara^ 
moun^Orléans, 14* (S4(M5-91); 
ConTBntlon Sslnt-CharleB, 15* 
(570-33-00): PB»y, 18* (388- 
82-34) : Paramouttt - Maillot, 
17* (^8-24-24) : Paramount- 
Mo ntmsrtre. 18* (606-34-25). 
NEW OLD, film fiançais de 
Pierre Clementl : Le Seine, 5* 
(S25-S5-98). 


FRANZ (Pr.). Palace Croiz-mTert, 15* 
(374-85-04). 

FRANK BNSTEIN JUNIOR (A.. TA).. 

Balzac. 8* (581-10-80). 
LTMPORTANT C'EST D'AIMER 
(Fr.), Palais des Arts. 3* (278- 
04-68). 

XXnuB BIG MAN (A., t.oJ ; Noe- 
tambnlea. 5* (354-43-34). 
MACADAM COW-BOY (A., T.O.} : 
Domlnlqoe, 7* (705-04-55). 


MARATHON MAN (A., T.o.) ! Btm- 
Ynfcer. 9* (770-63-40). 

MART POPPXNS (A., t.L) : Napo- 
léon. 17* (380-41-48). 

MONTT PYTHON SACRE GRAAL 
(An., T. Ob) : Cluny-Ecoles, 5* 
(354-20-12). 

MORT SUR XJKNIL (A.) : LA OleC, 5* 
(33T'90-90). 

LB NOUVEAU CARTOON A HOL- 
LYWOOD (A.) : Eepaec-Gatté. 14* 
(320-99-34). 

LES NOUYBAUX MONSTRES (It.. 
T.a) : Stodio BertianiL 7* (783- 
B4-80>. 

ORANGE MECANIQUE (A, v.tJ) 
(*•} : Haussmann. 8* (770-47-55). 

REPULSION (A, T.a) (••) ; Cluny- 
Palaee, 5* (354-20-12). 

SA MAJESTE DBS HOU(HDBS {An« 
T.a) : Qrands-Augustliia. 8* (633- 
22-13). 

THE SERVANT (/L, T.a) {•*) ; Stu- 
dio Logoe. 5* (354-28-42) : AeUon- 
Xa Payetta, 9* (878-SO-SO). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR.- (A., 
T. a) : Cinoeliee Salnt- 

Oermaln. 8* (833-10-88). 

UN STE 42 (A., T.a) : Lucemsiie. 8* 
(544-67-34). 

LES VALSEUSES (Fr} (•*) : Ro- 
tonde. 0* (633-08-22) ; Clnéaonde, 
8* (770-01-80}. 

Les festivals 


CAUBBB 38 (T. O.), Olymple, 14» 
(542-67-42) : MModle xxnac un 
tueur. 

GRANDS CLASSIQUES DU FILM 
NOm (T.o}, Olymple. 14* (542- 
87M2) : Utile Oeear. 
BXPRS8SIONN1SMB ALLBMAND 
(T.O}, Olymple, 14* (542-67-42) : 
Mabuse le Joueur. — Studio Ott-le- 
Cenr. e* (326-80-25) : Mabuse, 
démon dn erixna. 

LAUREL BT HARDY (T.f.), Hepsee- 
Oelté, 14* (320-09-34) : la Crol- 
alAm. 

W1M WENDEBS (t.o}, 14-Julllet- 
Pamesse, 0* (328-58-00) : l'Ami 
américain, 

HCMPBREY BOGART (T. a). ActlOD 
Christine, 6* (325-85-78) : Aenw 

the Pacifia 

LES STARS D'HOLLYWOOD (T.a), 
Action La Feyetta 9* (878-80-50) : 
les Camfooxs da la ville. 
FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 
ET DE SCIENCE-FICTION (T.O}, 
^ELex. 2* (238-83-03) : Tlie Day Time 
Btopped : SI CBlmlnaata ; le Neu^ 
Tlèma Coeur. 

MARX BROTHERS (T.O), Nlekel- 
EcolM, 5* (325-72-07) : èlonbey 
BualzieaB. 

ALBERT LAMORISSX Palace Crolz- 
NlTwt, 15* (374-95-04), en alter- 
nance : (Mn-Blsnc ; le Ballon 
rong e ; Vofega en ballon. 

STUDIO 28, 18* (808-36-07) : Cause 
tonjonre, tu mlntéreseee. 

Les séances spéciales 

AMABCOBD Gt., ta) : Epée ds Bola 
5* (337-57-42), 12 A 
LFATOSNT DS LA Y1EILLK (Xt-, 
T J.) : (Sub, 9* (770-81-47). 
E/AUTRB (A. TA) : MalUo^Palsea 
17* (574-10-40). 22 A 15. 

CINQ leçons D'ANTOINE VETEZ 
(FF.) : studio Cojae, 5* (354-09-22), 
12 A 

DEHORS DEDANS (FF} (•«) : Le 
SeAe. 5* (325-93-09). 12 A 30. 
DETRUIRE. DIT-ELLE (FF.) : Action 
RépUbUque, 11* (805-51-83). 
L'BBlPtRE DES SENS (Jap.. TA) 
(*^ : Salnt-André-dee-Azte, fl* 
(326-48-18), 24 A 

LA FEMME DU GANGS (Fr} : Z« 
Seine. 5* (325-95-99). 14 A 
FOLIES FOLIES (A. TA) : ^)ée de 
Bols. 5* (337-37-43). 12 A 
HAROLD ET MAUDB (A. tA>.) : 
Luxembourg, 6* (833-07-77), 10 A. 
12 A, 24 A 

LTNBPECTEÜB HABRY (A^ ta) t 
Olymple, 14* (543-67-41). 18 A 
INDIA SONG (Fr.) : Le Selna 5* 
(325-05-»). 12 A 20. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (AIL, T.O.) : Olympia 
14* (542-67-42). 18 A 
MAMHA ROMA GA TA) : Olympia 
14* (542-67-42). 18 b. 

LA MONTAGNE SACREE (Mex.. 
TA) : Le Selna 3* (325.95-»). 
22 A 80. 

MYRA BBBCKINRIDGE (A., T.o) : 

Olymipa 14* (542-87-42). 18 A 
FHANTOM OF THE PARADI8E (A. 
TA) : Laaembonrg; 8* (633-87-77). 
10 A. 12 A. 24 h. 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI 
(A) : Luxembontg; 8* (633-97-77), 
10 A. 13 A. 24 A 
UNE PETITE CULOTTE POUR 
Z/ETE (Jap., TA) (■«) : Le Beina 
5* (325-93-99), 14 A 30. 

VIVRE SA VIE (Fr.) : Ssint-André- 
dee-Arta «■ (326-48-18), 12 A 


mardis? novembre 20 h 30 


QUATUOR 
DE L’ENSEflUBLE^ 
INTERCONTEIVIPORAIN 

~ STRAVmSKY - JARNACH : - 

.- WEBERN - BARTOK 


EGLISE LUTHERIENNE DE ST DENIS 

■■ ■■ métrcrSl-Dcnîs Baïlliqut! • ■ • 
■ . -20 F Cl 15 f-- r 


CAISSE NATIONALE DES 


O 


MONUMENTS HISTORIQUES ET DES SHES 

Le «Gothiques retrouvé 

Ab 31 ectobie 1979 au 17 février 1980 
worw. DE SULLY - B2. ne Saint-Antoine (4*) 




Au sommaire du prochain numéro : 

LES INDIENS DU CANADA 
EMPOISONNÉS PAR LE MBtCURE 

'Le mercure déversé dans les rivières ravage les 
réserves indiennes. — Un nouveau Minamota ? 
Par Sabine Hargous 

LES PROSUTUÊES FRANÇAISES 
A L'ÉTRANGER 

Belgique, Allemagne, Afrique... 
plus de 4.000 prostituées françaises à l'étranger. 
Par Véronique Brocard 



L A-lWUIT VA BIEN- AU X, 
^ h': DÉFJGÜRÈS ; : 

Barbey-: d . Au r cv i H y' • • Images 


t ni.ej. P. Dios - J.-L. Wolff I 


jusqu'au 7 décembre- 


5 FIUB BIIHE HEURE CHAeOII 
SUR LE THEATRE ET U VIE 
. 5 LEÇONS DE THEATRE 
. rAHTOHE IRTEZ > 

Cette ■*"» * **• S 

c XJt SABBOUIUÆ OU LA MOBO* 
GAIE a d'eprés Molière, 
c NOCES QB EAEG OU LA CREA- 
TION DE L’OBSTACLE ». dBprtO 
Lorca. 

Pour rhomme en va At ouflevi 
avec Je limv. aenu C fols Varmio 
dcmlérc, Cot yniéutt. 

n. ciü&s 


BAOnaHT GOUSS n e ELYSEE5 URCOLR Tl • RDAETTEB UTÎR n • ODINTETTE n 
LES PABNASSiENS vo . 14 iUlUET BASTILLE fo • 14 JDILIIT BH06BEHELLE W 
■ONTPARRASSE PATRE «F * FAUVETTE vf • GADMQIIT SUD n • LES KATIOR IF 
EABMOIT BERU1Z «F * CUCKr PATHEIF • BADHMT LES HALLES ff 


GAUMONT prtKrte 


UN RIM DE LUIGI COAAENONl 

LEGRAND 



AMcnuionMDwrMBTioNAitatAM 

ALBERTO SORDl • ANNIE GIRARDOT 
FERNANDO REY • PATRICK DEWAERE 
ANGELA MOLINA • HARRY BAER 
MARCELLO MASTROIANNI 
STEFANIASANDRELU 
UGOTOGNAZZl 
MIOUMIOU 
GÉRARD DEPARDIEU 


© 


PABLY 2«f • ASflIERES TrUyete w > TRIAIS Belle Eploe PitMn • EVRY BnniHl ff 
CHAHPIBRY Miltictaâ PalbévF • RUEIL ArlelVF • EXBBIEN Français 1 F 


lA PA(30DB, 57 bb, me Bobyloflo - TSL : 705-12-15 


SÈIÆCnONC^FIClELŒ CANNES79 


DBlANlIBB^i 
A LA RBSISTANCB 


UNFÏLMDE 

mNIÈIBHÜIIXETET JEAN-MARIE SriRAÜB 

DMRËS ''DIAL0(XIESjyBâLBU00’'>Er‘7Jt UINEETLESTEUZ" deCSSAKEBWGSB 


BALZAC - lAAXtVILtE - CLICHY PATHB - GRANDS-AUGUSTINS 
FAUVETTE - SAIKT-LAZARE PASQUIER . ARGENTEUH. - PATHË 
Champigny - LES 3 VINCENNE5 - AVIATIC Le Bourget - SARCELLES 
CLUB 123 Maiimis-AHeit 



.UH pim de Avn Lom\ DANIEL. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



A ANTENNE 2 


Entretien avec Paul Seban 


<Le destin personnel >■ 


17» füm de deux heures, 
autour de trois personnages, 
autour d’une femme surtout 
Charlotte (interprétée par- 
faitement par Moud Beyer). 
Paul Séban, à nouveau, a 
adapté une osusre d’Eisa 
Triolet, extraite du reoueSL 
Mnie zegrets. Celui sui fut 
l’assistent de Jean Renoir 
et tTOrson WéOes, aveait de 
tntoaüler pour la tSéoision. 
oü il proposa notamment tm 
bon nombre des füms de la 
série eLes femmes aussi», 
parle des femmes. 

Dans «on tout premier fOm, 
celui qu’il eut & présenter à 
l’issue de son passage à 


TIDHBC, oU ü apprit le 
cinéma vers 1952, dans ee fÜm 
de promotion, Paul Séban 
contait la rupture d’un cou- 
ple, matoire d’un Jumune 
quitté par sa femme devenue 
étrangère à lui : à cause 
d’études qu’éOe avait pour- 
suivtes de «on côté, à cause 
de l’exercice d’un métier, éUe 
ne savait plia lui parler, Ü 
ne «asott plus récouter. Elle 
s^était sentie seule. Séban 
montre-Ud autre chose avec 
le Destin peœanziel, cette 
adaptatioa qu’t J propose 
aujourd’hui d’une nouvéUe 
qufElsa Triolet écrivit en 
1941 ? Non : ele destins de 
Charlotte sera sa solitude. 


Au coeur ssoir de l'orage 


• La Boiftuda est un habit dif- 
ficile à porter, mais quand on 
réussit ft la vêtir, ça marche >, 
dit Paal Sebm avec cette 
conviction ca/me et grave qui 
est devenue chez lut manière de 
penser, qirantf le sceptlelame 
absolu relolta le plus tort des 
organismes. Et sa certRinis qu’à 
la fin la vérité est bien la seule 
ohose qui vaille iTêtre reeber- 
chée, cette • nécessité Inté- 
rieure proftHTtfe - dont II parte 
sans orpuelV, Il suffit de- la lire 
dans ses yeux. Il y. a dans son 
regard rintranslgsuiea, ce/ie qui 
n'excftif pas le sourire, restée 
probsl}lemBnt IdenUque à rexh 
pence qui devait être la donne 
lorsque, durant la puerrs, ado- 
leeceot visant en Alg^, 0 
rêvait de la France et de Parts 
qi/ü n'avaft /amate vus; 

■ Oast & cette époque que 
J'al lu tes Allants cTArignan 
rFBsa Triolet, dh-n. Je m’étais 
Identifié au personnage de 
Juliette, h une femme. Ce n’est 
pas ébrange. Je suis toujoura 
arraché par cet univera. Triolet 
B écrit BUT la femme sans 
aucuns Indulgence et ceilee 
qu'elle a décrites sont magni- 
fiques. Elias m’ont • recoupé > 
si Je peux dire. Il est malaisé 
d'an parler. Psut^tre &' causa 
de mon origine méditerranéenne 
aj-ja toujours cherché b ma 
situer par rapport aux femmes, 
pas de la teçon dont on le pensa 
en générsL Je n’si csesé d'in- 
terroger ce masqua de la 
femme ; comme celui de la 
mère, celle qui donne nalsssncaL 

> Henry James le dit ë mer- 
veilla et nous touche quand n 
observe ces génératrices de via 
eL par là même, de mort Les 
femmae sont le terreau. Chez 
Triolet le inonde des hommes 
n'est que faiblesse, ou stupidité. 
Elle ne le souligne pas en 
« féministe • acharnée, mais en 
poète. Hormis la volonté de prou- 
ver quelque Chose d'elloHnéme 
— elle devait écrira dans- une 


autre langue que la sienne, — 
Il y B chez elle une Immense 
force, Implacable, mais retenue. 
9 toujours Ib violence sourd, 
elle crée un univers tel que les 
grincements de la ide quoti- 
dienne deviennent ouatés. Elis 
Impose une couleur, une atmo- 
sphère et soudain, comme d’euxr 
mêmes, les personnages vhrenL 

> Dans le Destin personnel on 
set en 1941, au moment oà tout 
est sans perspective, au cœur 
noir de l’ora^ L’armée atie- 
mande triomphe, la Grande^re- 
tagne est au bord de la cata- 
strophe et la Rusde n’est pas 
entrée dans la bataille. Une 
femme parle de la guerre, en 
tant que femme: l’engolsse de 
Charlotte est l'angoisse de mil- 
lions d'Stres ; on a souvent Jeté 
un voile pudique sur ce que pou- 
vtf ant sentir ou souffrir, au jour 
le Jour, les femmes.- dans oes 
années oü un mlffion et demi 
d'hommes éteiani absents. 

» Cela, Tdolet l'a écrit à 
chaud, avec cruauté. Et al eue 
a parWs besoin que la récit 
du destin coHectlf reprenne le 
deeeus, c’est le quotkflen qu’efla 
raconte, le quotidien que beau- 
cota) d’autres, lee hommes, 
Aragon, par exemple, ont éHmlné 
au nom des grandes Idées— 

>. J’al beaucoup gauchi les 
choeee dans mon ads^tlon ; 
II fSIlBit éviter respect psycho- 
logique. uns tragédie qui 
se Joue. Chariotte affronte 
soudain le monde seule, et son 
apprantiesage eet quaal sorcier. 
Quand la terra entStee trichs Ms 
ne peut plue tricher, ensuite seu- 
lement eue sa récupérera, 
comme une peraonne adutte. Ella 
se venge pour toutes les fennnes. 
Cest Ehnid qui a écrit : «Je 
falma pour toutes oef/ee que le 
if al pas connues. * 

Propos recueilbs par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

'A Jeudi 2S novenOmb An- 
tanne 2, 20 h. 35u 


Jeudi 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h TF4. 

18 h 35 Lite aux en te nte. 

18 h 55 Cest arrivé un Jour ; Un 

dédarer le guerre, tout seul.. 

19 b 10 Une minute pour k' femmes ; Des 

Jouets a la peli 
lli h 30 Embdons régionales. 

19 h 45 Tribune poOQqua : le 

20 b JoumaL 

20 h 30 Feidllafon : Mon mnl Gsylord. 
de P. Goûtas; d’après B. Maipsas. 

B TZemblaan. S. Fennec; P. Bcattoo. 

2! h 30 L’événeffiienL 

Au sommatrs: L’eapion de la reine, le cas 
Blunt ; Badate revient eu pays de Moïse ; 
L'Espagne, «ne «f fngOe dëmocratte ; Otages 
A Téhéran. 

22 h 30 Théâtre ; « la Sagoulne », cTA. HalIlaL 

23 fa 5 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

18 h 30 Cas! la vim. 

18 h 50 Jeu ; Oes chHires et des Wlies. 


i Avec un 
mag nétoscope Akaï 

Une bonne émission mais. cé' soir, vous 

■ rr-i'tes P2S .cnèz. vous.?,... Elle s'ènregis- 

■ .''ipra.automaüquément'sur votre. magné- 
toscope AkaI et vous - la verrez demain. 


19 b a Eknbelons régionales. 

19 h 45 Top 

20 b 
20 b œ 

lyapiea 
P 


: O la Destin pmsonnsl ». 
noimlle â*BlBS Triolet; léaL 
M. BaysE. CL Ftaseo. Jj>P. 


22 b 35 Figara-d, flgaro-lè. 

Bleol» Brdesin diauce des ceunea de 
sageE, Hahn. Sbuuss, Bernstem, Lemer 
et 7. lAswe. 

33 h 10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 b 30 Pour las faunes. 

Le bébé de 

18 h S Tribune Dbre, 

Le parti conummlste : B. Zenry- 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Endssloiis léglonalua. 

19 h S Desdn admé. 

Bucar et Paplto. 

20 h 
20 h 30 

Les snadoka. 

20 b 35 Cinéma (dn gim. un autem) :»la Décade 
prodloleam». 

PUm rrançala de C. Chabrol (1271). aveo AL 
Joberi, O. weUes, IL PlecoU, A Ferkma. O. Ai^ 
berO. O. Beats. T BaalpoU. T. Chelton (xedU- 
fuslon). 

Le rU> odopW d’un grand rtnoaeier est 
ramant de la leune épouse de eelnl-et Ou 
mpstérfeux mdtre-cAarttear la mcTMce. 
L'oneieR protesweur de oftflaeophle du fetnte 
homme éheroàe, pendant dix iours. Ut dé 
du mystère; 


U* rammt d'SOerir ^ne e» ftm i pceé en 
Ai»BB« et esBU le perso nn age d’ZBera Q«eeu 
déteetao. Mois Cbabral «n « bleu ranos. daas 
un suspense A In m e ndra d'HUnheoek; le 
dtmat poOeier et pepehonMy a qne. 

22 h 15 JoumaL 


FRANCEXULTURE 


18 h. 38, FénlUetoa : e 

Bodetnadt », d^piéa Omtos Sand. 

19 b. 38, Lee prasrta de la bMogle et de la vè- 

deetne. 

[ues cSoIxée 


ta b.. nouTeau réperto ir e 

prenb vredefclnd». _ _ 

Avec P. OlmnoL T. BerunL L^-OL fiblaeq-. 
BèaL J. TansiL 

S h. 38L Natte macnêtlqaia : ThoniH aodf; 


FRANC&MUSIQUE 

18 b. ZL SbB-Hvlt : Jsani 18 h. % Cboeert en 
dlreet de U de Badlo-Feaaoe : véd- 

tal awigwtti Budl. ptaaleCe (SdlaUne. 
Delrnar* Bavd. Uonacvgiby). 

2a b., Da nota snr la enum > Onvrea de 
Aysla et Caelevara 

28 b. 38^ Saison tyxfqne t « La lcm é », opéra en 
ttde aeue de Léo Dellbaa, aven B. Weluog, 
O. Slien, B BCauard. Z. Unnos. M. Bictw- 
WTT et le Nouvel Oiebescre pbtlbamioDiqae 
et lei OhcBius de Badlo-FVuaea. dlr H e nri 
OaUola (cbar dea ebaum ; A. BooUray). 

ZS h.. Ouvert la nuit : La auslqna nllcienBa 
en Ocddsnt : e Les mualeieos da la Béfonne 
en Allemagne avant Bsoh » - OBnvtM da 
Sena PraetorlUL Sebeln. Scfaeldt et BdiDta ; 
1 b« OouoH moilgua : c Ztalla k 


Vendredi 23 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 
I 12 h 30 MMI première; 

13 h Journal. 

13 h 50 L'énergie^ c’est nous. 

ami»rinfn de l’Agence pour la éonnomles 
ifénersle : la ealomoteiir. 

14 b 5 Télévision scolaire. 

Une crlBtallarle en mimpygn»- 
18 h TF4. 

18 h 35 LTle aux antants. 

18 h S C'est arrivé un Jour. 

D'amour et d’eau fralebe : m dicton ntest 
paa toujoixEB applicable. 

19 h 10 Une minute pour les fem m es, 
n tant zecyder le FAoe HoëL 

19 h 80 Emissions féglonales. 

19 h 45 Les Inconnns de 19 h 45L 

20 h JoumaL 

20 h 35 OoneerL 

Ln symptaciilM 38 et 40 de Aioawt; 
par l’Ormustre da Ffeanee; dis. : 

Lorm MaanL 

OlKiiaè Blniultanément suc Franoa-Muslqne 

21 h 3S L’Odyaaée sous-mmtaa da l’éqi^m 

Coustaeu : Le MI. 

Bmlaslon de Eli. Cousteau, commcgataliea 
da Tb. StiBOSL dits par 7r. Férier. 

22 h 25 Pleina Imix. 

MagmaTie de José Attban 
Les fièrea Jacques 

23 h 15 Cinq {durs en Bomss; 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE 

12 h Au Jour le Jour. 

12 h S Panas donc me v 
12 h 30 Feuilleton : Ces 


A2 


A PROPOS DES < DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 

M. Uhich : les fiches sont régulièrement détruites 


Dans une lettre adressée le 
14 novembre à lE. aTuIu xUehazd, 
dépoté aodailMe da Val-d'Oise, 
M. MAnzlce Ulzicfa, présldent- 
dlxecteor gën&al iTAntenzie 3, 
oonflime que les télêroectateiirs 
qiii. désirent Intenoger les Invités 
de cIiBs doESlets de 

récran » « «e pofent demander u» 
certain nombre de renseigiie- 
menta relatifs à leur état a 
- (Ze Monde du 14 novembre). 
Faisant état du e principe s selon 
lequel «dans un pays de Vbre 
expression, les cïtogene n’ont 
aucune raison de craindre de 
dévouer leur identité quand S8 


• L'Union déportementaZe des 
«PTidicatg confédérés de Ja Of- 
ronite (CJS-.TJ a créé Badlo 
CLO.T. 33, une nouvelle radio libre 
dont la première émiagiow a en 
lieu mercredi 21 novembre (elle a 
été entendue à Bordeauz). Cette 
radio; qui se définit comme une 
«nzdfo de lutte», ellée très tatt- 
memenf à raction des truvaû- 
lean», xéaUse, du 21 an 26 novem- 
bie, une séire d’émissions (de 
7 lienxes & 10 bernes, de 12 henzes 
À lébeures, de 19 heores à 21 heu- 
res; en MF- sm une ftéquenoe de 
89 à 90 MHz) sur les âectians 
prud’hommalesL les piolrièmes 
d’éneisie; de l’asncttltiiN^ de la 
zecherebe sdentlGque; de la 
condition féminine, dn spozt; et& 

• JDors Ze cadre de ropératton 
cRadios libres», lamée par la 
(XQ.T., Badlo-Farts émet depuis 
le 19 novembre & partir des 
locaux du Syndicat CyCï.T. du 
Uvre, soi modulation de lïé- 
Quenoe, 88;5 MHz. Jeudi 22 no- 
vembre : émisBlon pour les 
enfants (17 bennes) ; débat snr 
Itmiveirslté de vlncennes (18 heu- 
res). Vendredi 23 novembre : 
débat snr les prud’hommes 
(II h. 30 & 14 b. 30) ; le show- 
business (17 henzes à 18 heures) ; 
débat SUT rintormation (18 heures 
à 19 h. 30). 


souhaitent S’adresser à un moyen 
d’expression publie», M. Ulrich 
Indique que cette crégZes est 
«de Tiotûre à décourager le 
recours, hélae trop fréqueTit, aux 
témoignages anonymes et Invo- 
que «Za tninsposilîon de la télé- 
vision des pratiques appliquées, 
dons Zd presse écrUe, au oourrier 
des lecteurs». H pirédse que les 
renseignements obtenus sur 
« Zfiientité » des ooirespondants 
« «ont de nature à enrhôiir, dans 
la plupart des cas, la quàlfté, et 
par là même l’intérêt, des ques- 
tions qui sont posées; fl n'est 
pas iiütfle, en e//et, de men- 
noniier, & roccosion de tâZ débat, 
que oertaines questions sont 
majoritairement pœées par une 
tSasse iTdqes donnée, par une 
catégorie profesaUmnéleî donnée 
ou par des habitants d^ne région 
donnée». 

M. Ulrldi ajoute ; c Ces indi- 
cations f-J. qui ne font Z’obfet 
iTBticifne éri/ieotion de noire 
port, cOTuerôent un caractère 
etrfetement con/ldeBiiet et ne 
sont utflisées à aucun autre ob/et 
que ee&ii tPenrtehir Péchaage oes 
opinions; les fiches éitMies lors 
des cqppAsr des téléspectateurs 
sont d’aflZeurs r^rtüièrement 
détruite «après Zss émissions. » 

GammEntant cette réponse; le 
député sodallfite obsrâve que 
« oetfe ezîgehee de déminer son 
identité » ne peut se justlflsir 
« par une c Aabiiude s de trelzB 
ans a. H ajoute c Si Ton 
aotüuîte vérifier Za creprésenta^ 
iloUé» statÉdtque des tnteroe- 
nants, qu’on demande leur âgé, 
leur sexe, leur professUm : leur 
nom t^a aucune utfUté s odaio - 
gique. > A propos de la destruc- 
tion dea fiches Individuelles effecn 
tuée par An t arm a 2, M. Richard 
note : « 7Z serait nà^, en reoaor 
ehe, de prêter le mène scrupule 
à tous les invités de TémiesUm, 
qui ont pu repartir avec en poche 
Ze double des mêmes /iehCL » 


12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions léglonalss; 

13 h 50 Face à vous. 

14 h ' AnlourdliDl madama; 

Ams Nos-PoI Touchsl; 

15 h Faidnaton : la PuglIIL 

16 h Magazlna des Mslm : Qimira 

16 h 55 La Ulévlsiaa des -léléspeclatsuiSL 

17 h Fanélra 8ur_ 

Las ranimes d'alllenn (PortugaO. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 Cest la ria. 

18 h 50 Jau : Dea uldlfiiH et das lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tqp imib; 


23 h JoumaL 

20 h 35 La JoumaL 

sens Féal, par P. ZefebvrsL Soénaxlo : J--P. 
PeetolBccL avec F. Léoiaid. A. Cuny. B. Ags- 
nltt, 7. durne. 

Premier épisode d'uns séria passUmnante 
■ sur l’InformatUm dans an quotisien d grand 
ttrage. 

21 h K Apostrophas : La viotanoe dans 

ITdstoIrs; 

da Benwxd PlvoL 

Aoeo VJC. O. Blond (la OnBOe Aimés), 
J. Oelave (la ProfMsfc»i de bouireSia a 
tzavan un siéeles). G. Manoeroa (la Bévedo- 
Uon qm lève; 1783-1187), B. Pepratttta (Bn 
Conquêtes d’Alssaodre). 

22 h 50 JoumaL 

23 h dné-chib (cycle Mélo) : - la Lettre ». 

ram américain de W. Wgler (1940), avw 
B. Davis, H. J, stepbensem. O. Soni- 

deiBsard, B. Lester, E. Bsii, G. BUlaway. 
8. Tong. W. Fong (vj)L BOUB-tltrés, H.). 

La fevma d’un pBmteur ongloii de tfalslile 
e tue un colon voinn donc elle prétend 
quTl osait nonte obnser iCene. L’avocat 
chargé de sa dé/ente m trouw obUgé de 
récupérer htm letira oompromettonta prou- 
vant qu'elle a mentL 

Bserofos de etvie sur uns pUoe de SamerseC 
Maugham. Ce füm vaut surtout d’être vu 
pour Zo oompoêftfon de Bette Doofa dfsai- 
mnlont un monde de paerioni troubla sous 
un moque de vertu. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Vive le Judo ; Da livra pour noua ; Bott et 
XUoté. 

18 h te Tribune Dbm. 

Le CJïJ J. 

19 b 10 JoumM. 

19 b 20 Endssla 

10 h te Dsesbi 

Bac^ et Pépita; 

20 b Les Jeux. 

20 b 30 Desd 

Lu 

20 b 35 V3 - Le 

Zd eUrtugle attaétiqfWw 

21 h 80 Hommage à Gérant PbDlpe; 

Emlaelon da P. Ooideller. 

La auteun de l'émission ont re n e ont ré Za 
/ÏÛe de Gérard Phi^M; Anua^arte. 

22 h 25 JoumaL 


bOUque da nombiw; S h. 3Z, Xs 
d’or. 

S h. 58, Bchae sa hamud. 

9 k. L Matinée du arts dn veetaele. 

X8 hAs, Le texte et te maige s « Ptsmlira me 
A », de D UinueL 

11 b. 2. Le rêve dans la mnriqne et la Dttfea- 

tue romsntiqaa allcmanaes. 

12 h. S, AgDlB. 

12 h. 4 b. Pajuuama. 

ISh. 38. Soliste : T. Ketner, pteao (CAopIn]. 

U b. . Un Uvr^ du voix t « La ooulloa dn 
CM », de P. aoulteL 

14 b. 4Z. Un honmi^ use vBla i OonBCantln 

Branenil A Paria. 

15 11. 80, 

18 lu. Ponvofn de la mnslqiic. 

18 b. 30, Peniuecon : « Ootiaoaio; eomtaoe de 

Buoolstadt », d*Apxéa Oeoipe Band. 

19 h. 38, La gnnOa svenna de te fletance mo- 

derne : la gruCTa végétnla et snlmaleL 
28 h.. Le peintre Bobert Tatteu pir J.-IC. Drat, 
réel. O. d*Hoixcr. 

ZI b. 3A Black end Bina : vient de paraître. 

23 h. 10 , Nnlti magnéciqna : da mots vida. 


FRANCEnMUSIQUE 


FRANCEXULTURE 


7 h. 3, Bbrinalea; 

8 ta., La chemine de te 


eannatemnee : te Mm- 


7 11., Quotidien muslqne : 8 ta. 3flt Eloeqne. 
9 ta. 2, Le matin da mnsleleBa : c L'Are néo- 
s, cleaelqiBe» - Strâvlna^ oontre flebOnbirg. 
«tVlu BUnlqîte’ de «Sefel» < « atUalqtu de 
ehsime * - Œuvras de Sena, Dunatc et Ou- 
païc : 12 ta. 33. JsB ctesslqiie : Loote Aim- 
strang ; 13 lu La métier de critique ; 
13 ta. 30, IM auditeurs ont te perole. 

14 b., Mnslqiiu ; la lâienta de le terre > e La 
voit et la eonrrie » ; 14 ta. 30, c La enrenre 
• d'Orpbée > (pour tes enfants de a^ A neuf 
ans) ; 13 ta., e tentations > et < nntasimo- 
nlqna », de Blseet ; 18 ta. 30. Muelq'sa 
. d'alUeun : UBA. - « Lootetena Btoiy » 
(Ttaornaon). dlc. S. Landau ; « Decker Ame- 
rica > (O. BtUl). dlr. P. PreEDun: « Nlgtat 
Bénsle > (Cixunb), dlr. Jofi nunna ; « Sound 
Dance » (U. Kay), dlr. Paul Praaman ; 
U ta. 3(L OiandB aoUsta » Uercba Argerlefa - 
« Sonate », da Liât ; « Trolsiime Ooneerto » 
(Prokollav), dlr. C. Abbado ; c pour 

TloloD M plazui » (Franck), avec L OlCUa: 
e Sonatine » (Bavel). 

13 ta. 2, Slx-Birit (JezB de 18 ta. 1 A 18 b. 30). 
20 h., La chants de te ten& 

20 11. 30, Concert en dlreet On Grand AndKo- 

zlnm de Badio-Pnnee : « SymiAcmla n* 38 
en ml bémol meleox ». c sÿmpbonle n* 40 
en adl mlnenr» (dlffnaéa en »mBiw« temps 
et 40 aont dlffnaéa en même tempe eur 
snr Tjy. 1), avec l*Ondiat» de 

Tranoe, dlr. L. 

21 II. 30, Bedtal André Gorog, (Scartettl. 

Brahms). 

22 ta. 38, Ouvert te unit : VUUla cira - L'Art 

d’Emmaooel Fenennaim : « Don QuMiotte» 
(B. StranaS), dlr. A Toaeanlnl ; c Deariéma 
Sonata > (Mendelsaobn), avec 7. Bt 
0 h. 5. La moslqna dn apectaela : 
mage A la Métro Qoldwyn Uayon 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

23 MOV Eh i m mï 

— Jir. Edmond Kaire, semétaJre 
général de ^ CF.D.T, est tedn- 
zogé sur RJULC.,- à 19 heures. 

— AT. Boiand Leroy, direotenr 
de Z'Humanflé. membre du borean 
poUtigue du F.CL, s^emiEliDe & la 
e Tribune libre a, « ^3; A 
18 ta. 55. 

— L’émlsstani conaacrée au 
Sénat a pour thème les proUèmes 
de l^teMrëje. avec la partieipaUoB 
de KK.Anieet Le Pars, Bénateor 
(F.CL) des BboIb- de -Seine, et 
Jean - Frattgois Pintat, sénateur 
(BJ.) de la Oizande; pxésldeat dn 
groupe séDateziai d’étude de 
lunergie; 

VEEiDBEDEE 23 IIXXTEMBBB 

— Mme Monique PéSKier, 
mtaristre dâëgné à ht ocxidlthia 
fftminhfw, est ixEbetzugée sur 
RjyLC., a IS henrafi. 

— En direct de Tunis. M.CfeedZi 
Klibi, secaétalre de kt Lteoe arabe; 
r^raod aux questions m audi- 
teurs du «Tâéfitaone saone» de 
ntUQoe-liteez; & l9b.l5L 


• La première station aéro- 
solaire fonctionnant en France et 
assurant rallmentatlon de trois 
ràaJs de télévision vient d'être 
Inaugurée par M. Jean Autln, 
prêrident - dlzeetenr général de 
T.DJ. (Télédiffusion de Frasoe). 

Edifiée près de Sadnt-Csuflhem- 
le-Désert, sur le territoire de la 
'commune de Puéchabou (Hérault), 
cette statlcm permettra aux tâé- 
speetatenzs des alentours de rece- 
voir les émlasbxis de la première 

rJuLlTm dann (Jeg - OOnditiODS OCT- 

rectes eL sortoot; dè capter en 
oouîeazs les programmes des trois 
Bodétés de télévision. Elle com- 
prend un générateur solaire d’une 
pnissanoe de 600 watts et un aéro- 
génâBteur iTnne pntasanoe de 
120 watts. Hhe batterie iTaocnmiir 
latenza chine capacité de 1 050 am- 
ptoea/heuie stoéhe l’énergie aiwri 
prodnlbeL De cette Itaçan, les deux 
souroes combinées, soleil et vent; 
peuvent fonrnir une réserve de 
deux cent xnïTnnfc» heures de 
fmaettonnemenL 


INSTITUT 


A LA SÉANŒ PUBLIQUE DE L'AGUIÉMIE DES BEAUX-ARTS 

Relecture de Théophile Gautier 

Enfin, IL p(]vn i tt - 

viUe, secrétaire perpéfeud. a repris 
A son ooinpte le Jugement de 
Sain te-Beuve sur l’origlziallté du 
système critique de TtaéiôéiUs 
Gautier : c Daiu ses artfdo, ce 
n^est pas de Tenere qtTü emploie, 
ce eont des coutears A des ligues; 


La itAartra. pohlique «.fiTiMnp rie 
l'AeadéBite des beaux-arts, qui 
sTest déroulée mercredi bous la 
Coupole avec son cécémonlal habi- 
tuel, stet close sur la réhabilita- 
tion, non, sur la redécouverte de 
ThmiUe Gautier « ctïÜque d'art, 
bon lurophète ». 

Le discours Insngnza] de 
M. Tony AnMn, présfdent, a fait, 
comme de ootdnme, l’ajÿël des 
morts de razmée : (31n^ de 
Gbirioo, urbain ftesaTi et Paul 
Faray, dont l’orcbœtre de l’Opéra, 
dirigé pér U. Bobert Blot^ a tait 
en t e n dre la Première Symphonie 
en ut majeur. 

M . Faul-LoulB Wemer, vke- 
ptériden^ a donné alrâs lecture 
de la liste des réconuranses décer- 
nées par FAcadémiB; 



iBPimim/BnioimBKPmmsFmmiluviL 

Pour l'achat cfun logement neuf, ou ancien avectravaiixde rénovation, selon Ite normes eni^eur. 


fl a une païette, ü a des crayons. 
(-J'En fait d^art, montrer pbe- 
tût encore que juger est peut-être, 
de toutes les formes de crtUqse, 
la pète utae. » 

Bfids le eholz même des oeuvres, 
qui d’afUems ne sont pss toutes 
tfasü gnes — la mushnie y trou- 
vera son compte; — Imilij iip nna 
rare elalrvqyaxioe et preseieBce 
pour dea utlstes encore conte»- 
^ Après Giqra, découvert' dans 
Zs Voyage en Espagne, cftsb 
TJtSneeoSx. u: BoBdsvlUa^ lon- 
Sésment les pages o& Théophile 
Gantier fait revivre le petetee; 
dont 21 fat le pliü aident défen- 
seur — > onrrwn» Q vn ntfnt. TtirHnK. 

trop novatoir pour être «ffiQzis 
d'emblée. «iZ en aoûte’beauoi 
au ptoatc éTaugmenter la NAe — 
^ admiratfofu », écriv^j-^ et. 
a la mort du conqxsdtauL R dlza 
c ommant U fut etm vrai rvman- 
iique», êamt moe «rirntraw» étude 
pzédsément; le xamantlsme 
reoalti 

MBune lucidité po nr le aeOlP- 
tenr Baiye et pour Riebazd 
Wagner, paor qui sa fiîte ; ]a bélle 
Jnmth Gantier, partagea aon 
admlratloa naariremée. H était 
normal que la Béance sa tenool- 
n&t par resécmUion de Ifuuwjiitiire 
de Tannhaflaer, hué à 'Faris en 
188L / 
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OFFRES DtMPLOJ 
DQMNDBS (yEMPU3| 
^MOBILIER 
AUTOMOOLES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


ÜiRM 

latyBtt 

5IX)0 

59;a8 

I2;oo 

KR 


4U6 

85JOO 

41,tS 

35,00 

41,16 

95,00 

inj2 


m t «'«MÉH. 




ik .-ejn- ■ 


lA GBÉb «'ta flxnve snilfiiiallDaÉl 


Directeur 

Infomiatiiiue 


'W t>^ 2 






PROVINCE 


130 U 100 F-f 


de foimatlon lupétieiiib, le pAtntAa* ht» 
de piéléiBnoe une eapmenaftim tfiiA^ wfwrfnp 

Bdem: 

— animer et cooidoinMK im eeivioe de* 15 




in 






B .jiéW*' 

.■éwt . .. 

eik4«« ;. M. . 


■"«JSL 


kA*^ 

iMhnifc ^ I 


éi; *•!» «IMk 4^ 


MMI 






etadier et mettra enplBoerinstalZaÜon d'on 
nonvd. iqtdpement IBM 
— pEBndn en cbaige les soirreliBS QipScitlQns; 

QapoeteerfApopiwngiqiMwmwnt^ 

AdxeattCV, photo et paétentions 
SAftmiee 4X16 à Mme R. MIUEN 
3. aecnue des Fiim Mantaolfier 
92290 CHATBNAY-MALABRY 
qtd tzannoettxB 


BOCnZB nSKOBOOEBB A LXOM 


JUUOMT JOMDHIUE ET RRAMCO 

asnukt une «aepéEleaoe Itsunobaier. 

Adzeuw C.V. et peMent. à B. DiJ gng g j & Ole. 
49, nxe ZJeiiteaant'Oalflsirt-Frémiet. LYON (fl^, 
oni tanaaettn. 


ORGANISATION AGRICOLE 
DÉPARTEMENTALE 
Siège VESOUL (Haute-Saâne) 

teelZiiercIbe m 

ciHiaDoraliff cm 
las allaires larllliies 
al flscaies 

n devra prindpalemeart : 

— Aanixer un tavall de eoBeeQ inzMUqtM et Sacail 
•npcte des asEtculteoB adbéseate de l’ocgaat* 
BUlon; 

— Coutltiier des BodMée CAvAea Adtades. enan* 
tieUement OABC ait OJ.A., et Jooer un rUe de 
eonaea pexnumant auprès de oee aoeiétée: 

— Animer certalntie cnmialarians et gxDiqM. de 
travail Internes à rorgaolsatlon. 

Os poste conTlandraSt A un osndldat de f ocmaitian 
sapèi lBUW Juridique, type lleenoe dndt, 
THT wgA— , poBBéâuit en psrtteolier une soaids 
fosmetsoa en droit des soelttés. Cha ezpdilenoe 
du xnlUea asiloole est xsqulae. 

Adresser votre candidature avec O-T. et plioto A : 
PDJ&EA. - B.P. 297 - 22. pL du Cbampkte-FolrBt 
70008 VB80T7L CSDBZ. 


i9f^>9M0Kfure d' T 
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mJ i^r > 

» I BiHB y 

^ 'T*r 

gft - -i 

ladte; r - — ••:• 

mr f frmn , 

J - -V-. 

iii-tJ-Jr ■ • 

A -r • 

-.IJ::' - 


cmploif intcrndUônouK 

(cl icrï'‘li-T:;-.nls d Oul:c Mir.' . 


Dans le esdrs Connntloo de coopération Franeo- 
AlEérlenne. reehefcl iopa ixnir ECOLE NATXONALB 
d'IodénleucB en ALQEBZB : 

1 INGÉNIEUR PHOTOGRAMMtTRE 
POUR ASSURER DES FONCTIONS 
imiSEIGNEMENT ET D'APPUCATION 

Fomatlon reqsise : 

Zocénienr TOCS/XOt (Bpieialité Photo» 
grammétre). Ingénieur ESaT/SNSAZS/SSTP 
et Expert DPLQ plus stages photogram» 
métrle de IIGK on ITC HOLLANDE. 

Xies eandldata aont invltfia A envoyer un C.V. dét. 
Eeebe soue le numéro 7.048, ale Mondes PohL, 
5, rue des Italiens. 75427 PAB3B CEDEE 06. 


Dana le cadre emventlon de ooopèratlan Franco» 
Algérienne, reeherclions pour BOOIB NATTOKAUB 
d'ingfinlenta en • 

1 PROFESSIONNEL DU DESSIN DE PLANS 
POUR ASSURER DES FONCTIONS 
D'ENSEIGNEMENT ET D'APPLICATION 

Yonaatlim reqnlw : 

Technicien Supédenr, Pr él l ruln a lT e du 
DPliO, BF OéomètEs. 

Xn candidat aura an moins 5 ans d*expéEleDeo 
orafessionnexia et sera eapaUe d'enseigner dans 
les domaines sulvanta : 

initiation an topographique et 

topométOque. 

— Fiocddés généraux de kepxésentatlOB des 
formes du terrain. 

— Fxéparatlon et dlspoadtlcai d'éexttoxes. 

Les candldBts sont invltéa A envoyer un C.V. déL 
sons Is numéro TJ049, «le Mond es P ublicité, 
^roe des itaUcoai 75427 fabxb cedbx ta. 
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OFFRES DÏMFLOf 

3000 

36,26 

DEIMANDES I3EMPi.OI 

7^ 

8,23 

IMMO60JER 


27^ 

AUTOMOBILES 

23A) 

27,05 

AGENDA 


27,05 


BjipBaDiicnoN DinEiunTB 



ri 

offres d’emploi 

offres dlemploi . | 


A 

r ■ ■■■ èp 

1 — 1 ■ 

1 /CCiCCCIliC/ 


Bonne pli 
bonoeH. 


corona 


Efiant pour Inr bnochs 
GSmuârit Autoaubile 
It pont de 


ChenAcHB iiii(«i> j eune Beeiici6(ei) en tetties. S&e<^ de b plnmB^ 
OHietUDCse), très antonome. 

Son-jOb tiexédaetion ITnnexeviieqini puait deux fois par an nnüs 
néoesaite une longue wépaiatioit, h particmation à des étuda oonmKcdalës. 
NmbiKnx contacts a rintéoeiir oomxne à rextËÔBiiE. 

Sa hièrarcliiB ;]a Dînetiem hb^etins» 

Son eidippdse :1 b Jeu dn Loto. 

Lepoate est basé i IfODSSY La VIEUX. (25 mn & h Gare da 
Notd par Roisap et demande defièquents dâ^eements à Ads. 

AAeseevotreuramiBr exeiciBB de stsde (lettre manu s c rit e et CV) 
à B&dame GOURNAV» So^fitfi de h Loterie Narionale et dn Loto Natâoadl 
DomaiiK des Oaeules Guséea - 77230 - MOU5SY LE vœux. 


secrétaire-sténodactylo 

hlingae AHemand-FniKiiis 

'nutftontparintasnfnbhngNttlBitino anemandes 
* syanl acquit bm expérünB râaiirniée dan nm fooe- 
don énibite préférenu au xin d'i» SmiCs 

Comnvdal] 

- sem dB Eontacts et Btprit dTnitlstiM. 

La annaïnanca de ta iangua anglaiB «ait US tlOBt 
BippUmtTta^e. 

Rétidence régiec paridsma 

M vei d'adresser lettre snn», c.v. déteDé, photo et rémii- 
nèniion actUElla sMf. 37B7 é MaUe Cnn » Peinuirei 
Coiona - 188, av. P.V. Couturier -93128 La Courneuve. 
Réponse erdâatdm eswréex 


Pour sa branche ^ 

.Armements 

IMPORTANTE SOCIETE 
'rariiarriia pour preeba Banfiaite Mofd 
Oflétro) 

2 ]projeteurs 

confirmés 

EH HECAHIOOE SENERALE 

MlnTinuni 30 ans. Quelques années 
d'expérienca profesrioiuicile âidîs- 


Adresw CV^, photo et prêtant, sons 
No 34710, COMTESSE PuMiciti 20 ar. 
Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 q.ir. 


TBIX SOCIKR FJU. EN EXPANSION 
Avolnsnt dans le teictslre 
(cUstrlhiitlon de matédanz de cooscruotlon et de 
second onvie A une clientèle aras anale et diffuse) 
opérant dans le secteur MELUN - FONTAINE- 
BLEAU et nttaehée à une holding qui orchestra 
l’actlvltA de xAusLenrs sociétés PJ4.15. oDuvrant 
ttaiM» la mfawft activité en région paildanne 


un COM1>TABt£ confirmé 

ayant une faonatlan DJLCJB. on équlvalABte et 
une eipAilenea de S A 5 années de responsable 
de U eomptahUlxé dans une antre VMS. Le poste 
doit évoluer en prenant en ebatge rorganlsaclon 
admhalstrattve da la sodétd et snlvra le dévelaiive- 
ment de eaUe-el. 

Merci d*adreasar uns tettee précisant votre eunl- 
eolum vitae et les appointements que vona aou- 
hsdtea, A : A. TOITDBIE2; B.P. 26 - 80301 SENLIB. 


SOCim SPORTSWEAR PARIS C2*) 

recherdie 

D 1 RE(MIR(TBICE) 

ADMINIimTIF(TIVE) 

pour seeosdeT ZMceetenr Général et prendra en 
charge la reqMinaablllté administrative du aervlea 
commercial et la suivi des comptes cUenta. 

Os poste oonvisnâxalt A un >in»ivm» on une femme 
— Agé (e) de 35 ans wiiwnwnm ; 

— de forte personnalité ; 

— organlaé (e) ; 

— disposant d*ane expérience d'au moins 
10 ans dans un servln admlnlstntlf 
Informatisé 

Adresser OJF. et prétentions sons n* S1A88 M, A 
BLEU. 17, rne Lebel - 94300 VZMCENNSB, qui tr. 


Société Nationale 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

l uc ha idw pour son Service In f on ng t î qua 
èPARB (LA DEFENSE) 


APPLICATIOMS DE GESTION 
Débutants ou coirflrmAs, DUT informatique 
ou équivalent, connaissances techniques 
temps réel ^prédées. 

Dégagés obligations Riilftalres. 

Aptitudes A rexpatriation. 

Ecrira avec CV détaillé et photo sous 
référence 340% à SAlfAPQC Recru- 
tement, 25, avenue des Lilas, Tour 12-04. 
64000 PAU. 


SocMW sssurancB smèrlcalns 
quartier place CHtiiy 
recherche une 

æCRlURE 

DRECnON 

BlUNGUE ANGLAIS 

Ej^érlence S é S ans exigéa. 
Env. C.V.. prtL et photo é 
Cle SAINT-PAUL. 

14, rue Ballu, 7am Parli. 


IMPORTANT GROUPE 
DE SOaETES 

sKué prax. porte SaJnt-Ouen, 
recherche 

COUABORATRIŒ 
DE DIREOIM 

rténodactvio Lunniinte. 

TRIUNGUE 

ANGLAIS-ALLEMAND. 

Adreuer CV. et prtL A s 
N» Sien, RUSN PiMdtA, 

S4. me d'Heirteville, 7S0W nrla 
(qui transmettra). 


demandés d’emploi 


FRANCE-ESPAGNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

136 ans) _ 

Espagnol, itni»wi*rm, Italien. Droit, 8& Fix 

Bonne connaissance marché sspognu et Amérique 
latine (2 ans Uexlqne). Capohle gestion admlrïl^ 
trative et commerciale d*nna tlll a le . 

Ecrira 37* 1A57 c IB MON DE > Public ité, 

5, nu dee Italiens. 75427 PASI8 CEDEZ (A 


AIUmcrE DJ> 1 . 6 . 

G Expérience et référencée 1* otdre dans demalnea 
diversifiée ; 

G Dynamisme et eens rélatloiis humainee ; 

• Cmtlvlté poeltiv». 

Bcudle toutes propoeltlans 

Ecrira sous le n* 6.121 A « le Monde > Publicité, 
5. nu des Italiens - 75427 PA&ia (9<). 


Sié audlO’Visuti rectwrclM l 
TECHNICIEN 
D'EXPLOITATION 
Age mbL 25 a. - Anglais exigé 
Pour gérer matériel dlapo, film, 
vidéo - Avantoges sociaux 
Se présenter ce jour BIREP, 
17, me de Paradis, Psris-W . 

ASSOaATION DU CLUB DE 
LA VALLEE DE L'ORGE 
RECHERCHE 

en étfneatHr ou édaeatrlca 
uétiaBsA (e) pour travail en 
tniueu ouvert • Expérience et 
capUmes soulMltés. - Envoyer 
cendldatura et C.V. A JVL MIml i 
AUDOUSSET, 2. allée des Pni» 
nus. et24B Salnt-Mlchal-sur-Orge. 


AGENCE DE PUBLIOTE 
SUD DE LA FRANCE 
RECHERCHE 

DN CHEF DE 6R0DPE 
DN CHEF DE PUBUOÏÉ 
SENIOR 

UH CHff DE-PUBUCn£ 
JUNIOR 

Expériena agenoe s ans mki. 
Libre rapMeinenL 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
é n* 823A22 M REOIE-PRESSE, 
85 Us, r. Réaumur, 75002 Paris. 


EDITEUR 

spécialisé pubileatians 
pratiquas et vulaarisalian 
de grande dnrislen 
rechercha 

REDACTEUR ne REDACTRICE 
EN CHEF 

possédant forte expér. presse et 
écflllon pour anhiier et dèv^ 
lopper ses oHectlons. 
Snuatlon d'avenir dam 
antreprtsa en plein essor. 
Envoyer C.V. Dételllé, sous 
n» mAél M REGIE - PRESSE. 
85 lüs, r. Résumur, 75002 Péris. 

Direction départementale de 
rEqulpement de Selne-ct>Mame 
racnito pour assurer l'exploi- 
tation de sas progranwnes Infor- 
matiques et développer nouveries 
eopllcations locales, un analyste 
p r ugi ai i iiu e gr fBrmatlon D. U. T. 
Informatique. - Expérience 
professionnelle souhaitée. 
Posté de remmsebiuté 
InRIitUve 

Fr ts renselgneiTMiits. prendre 
rrVS en tèl. au 437.91-42 P. 363. 

DEMARCHEUR/NËGOCiATEUR 
1«r ordre, participation 50 % 
H. TVA et publicité. 

Sér. réf. exigées. CoUeboiBtlan 
stable au sein d'âne équipe 
dynamique, 

IMMOBILIERE NORMANDE 
4Z, avenue Jean-Jaurés, 

TlOn BOIS.D*ARCY 
(K présenter) 


COfliqin A Ermont 95, 15 mn 
garde du Nord, rech. 

— panseur ou euse D.E., 

— infirmière D.E. mitt ou Jour 
chirurgie, 

-aide-soignante D.E. nuR ou 
jour chirurgie. 
m pr R^V. ; 95M8-12 

ORGANISME FINANCIER 
recherche 
analyste 

4 a. d'expér. DOS/VS - POWER 

— COBOL et ASSEMBI- CiCS 
pour démarrage IBM série 4300. 
Ecrire n» 8438T PUBLICITE 
ROGER BLET, 101, r. Réaumur 
nXB. PARIS qui transmettra. 

CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 

PROBRAMMEURS 

ayant de préféranea 
2 années d'expérience 
prafesslonnelle, possédant 
oonnaLssance COBOL ANS, 
ayant travailler si possible 
aur matériel CII-H,B. Iris 80. 
Adr. lettre et C.V. détaHié è 
Mme le Chef du personneL 
17-19 , nie de Flandre, 

79935 Paris Cedex 19. 

BORUU DlrUDES 
MFOtMMIQUES 

redie refie 

CHARGES D'ETUDES 
Ingénieur + fonnaL économ„ 
expérience souhsHèe. 

Adr. CV. détaillé et prétenL 
N« T 16876 IM, Régie-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Perte. 

BURUB DllUDB 
ÉCONOMIQUES 

reeherdw 

ANAlTntRROGRAMMEUR 

pour analyse et progra mm ation 
applications Infonnatlques. 
18 2 ans expér., spIWe format 
Informatique et statistique. 
Envoyer CV. et prêtent è 
N* T 016B7S M, Régle-Presae, 
85 bis, r. RésufiMir, 75002 Paiék 

INFQRMATIS 

Socléié d'engineering 
de systèmes bitormatlques 
pour iTImporlants profets 
en temps réd 

INGÉUIEUIIS SYSIEMES 

5 ans (Texp. IRIS 50, SIRI5 1 

Salaire ISOjODO F per an 

INSEIEUB lOflCIEU 

manrisant run des systèmes 
SOLAR. MITRA 15/i£ PDF 11 

W6ÉNIEURS MICROS 

logklei, motorela, 6800 INTEL 
M. le Chef cAi Personnel 
26, rua Daubenton, Paris ^ 
TéL Z 337-99-22 


STE D'AFFICHAGE 
(Pgnnewix routiers) rech. 

CHEF PUBUenE U. 

sn-éMs OB m-entt 


I SROliPEM 

reciierclM 

INFORMATICIENS 

— INGENIEURS GRANDES 
ECOLES 

— DIPLOMES DE L'ENSEI- 
GNEMENT SUPERIEUR 

Débutants B un an d'expérienoe 

Forte pofeiifialité 

Carmeissenee du temps réef 
souhaitée 

Env. CV. A M.DJL SERVICE 
96 bd Au^Bta-Blanqul, Parls-IF. 

Sté 18* raeherebe 

CADRE COMPTABLE 

DECS ou équivalent Les earw 
dMats. égés da 25 ans min., 
devront lusilfler d'une expér. 
comptable de 2 é 3 ans min., 
ainsi que de solides connais- 
sances en fiscalité. La pra- 
tique des iraTtacnents Informa- 
tiques est souhaitée. 

Env. lettre. CV., photo et prêt 
è O.S.Pm Service O, 29, rue 
Marbeuf, Paris (84 qui trans. 


INTER COMPUTER 

Offre HAUTS SALAIRES A : 

UN INOENIEU» 

Hartf mlcraproc. 3 è 6 ans exp, 

UN MOENIEON 

Soft mlcropnic. 3 3 6 ans exp. 

DN IN6ÉNIEUR 

Soft mlcroproc, 2 ans expér, 
61, «v. République, Parls-I1« 
Tél. SSB4M0 (poste 33> 

Institut de langues ch. Ine Fine 
anglaise, éventuellement posséd. 
voiture, pr cours. Tél. epr.vnldl 
7V7-t2Lix et 200-57-34, la SPlr. 

Clinique i ERMONT («SI. 

15 min gare du NORD, rech. : 

— Penseur ou seuse D.E. ; 

— Infirmière D.E. nuit ou Jour 
Chirurgie; 

— Aide-soignante D.E. nutt ou 
|our chirurgie. 

TéL pour rendei-veus 95948-12. 
URGENT, ctwrthc dame cèUD., 
30 a. mlnlm., nourrie, lugae, saL 
è déb., pour s'occuper femme 
handicapée tétrapléglqiie UO a.) 
domiciliée 3 Asnières (92) 
Tél. 791^1-34 Me loum. pr R. vs 


Stage rémoDérè par KEtat 
ionnaC o B inNOENIEURS 
■ D'AFFAIRES 
an INFORMATIQUE 
G Démarrage ImmédlaL 
G Duree : 720 heures. 

G Condltlatis fTadmlssloq : pos- 
séder une formation supé- 
rieure (tac+4 ou équrv.); 
expérience prafessionnella en 
entreprise souhaliée. 

Tél. pour rendex-vs de sélection 
G-FJM., 14, aveeiie de POpéra, 
75001 PARIS - 296-12-58. 


iriforniatioïi 


Pr comattre les empois stables, 
bien rémunérés, offerts par 
l'Etat 6 toutes et tous, avec ou 
sans diplémes. Usez la revue 
FRANCE-CARRl ERES 
(D TB), 3, rue Montyon, 75429 
Paris (documenL sur demende). 


re présent. 
" ^ offre : 


Fabricant prêt è porter Jersey 
femmes. Rech. : 
REPRESENTANT VJLP. 
Introduit clientèle bouL Paris 
et région paristenne. 

Ecr. avec CV. uus réf. 3.499 
è PUBUCITE GAUTRON 
29. rue Rodlar, 75009 PARIS 


capitaux OU 
proposit; com. 


I IMPORTATEUR 

procédé remaillage 8 domicile 

BAIGNOIRES 

recherche 

CONCESSIONNAIRES 
Nécessaire dlsxoer 
petlt eepttol premier stock. 

Ecr. HAVAS 95696 MARSEILLE 
Peur vos affaires en Algérie, 
mettons A votre dispos, burx 
avec téL et télex, personnel, 
secrétarieL transpon. etc. 
Eor. a 1AB8, ■ le lUande • Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Paris eed. 09 
Garage en pleine expansion, 
gras CA. a doubler, recherdie 
actionnaires - 843-87-ss. 


occasions 


UVRES. Adiat comptant 8 
demidle. LAFFITTE. 

13, raa de BacL 326-68-20 

STOCK MOQUETTE 

pure leira 
éO F le m2 T.T.C 
Beau vetours synthétique 
?,»■ F la ntf T.T.C 
Tél. 65841.12 


U. snusn 

rech. empL Parts, TéL 588-2842 
I E DM ncrètartat 
JiT. DI3 de direction 
TRIU ALLEAMND-AN(MJU& 
DEUG ALLEMAND, dlpMmé 
Chambre de commerce franeo- 
allemanda, 5 ans expérienca, 
eherene place stable. 

TéL 946-96-001 POMa 3813 (h. b.) ] 

INGENIEUR ORGANISATION 
SPECIALISTE ANALYSTE 
DE LA VALEUR. 
Recherche 

poste dans grande sodèti ou 
cabinet conseil.. 

Libre tous un mois. 

Ecr. n» 1692 «le lléande» Pute 
S , rue des Itallehs, 75427 Paris | 
Néo-ZMandaisa, 34 ans, blllng.| 
ganl.-frenç-, dJpl. universtialre, I 
12 a. ex^. enséig., rtieretw 
emploi en France pr 1 ou 2 ans. 

Etudie toutes propositions. 
Ecr. no 7038 «le Monde > Pub. 
5, rue des ItaHens, 75427 Paris 
COMMERCIAL EXPORT 
origine allemande, 40 ans. 
ex^ience, anglais courant, 
dypnamique, ch. responsabilité. 
Eor. n» 1694 «le Monde» Pute 
5, rue dès (taflens, 75427 Paris 
J.H., 23 a-, maîtrise parfaite 
Arabe. Franç« Angl., du p. de 
traducL ou dé rédaelton. 
367-31-32 ou 651-08-76 

uDRinNANa- connu. 

40 ans, expér. 10 a. en Afrlqun 
et S ans dans InioprL sté 8 
Paris. Connalss. approfondlei 
ConipL Frang. et Anglo-Saxon. 
Finances. Elaboration et suM 
de budgets. Reste situation OJUL 
nu Afrique Francophone. 

Eœ. n» 1655 « le Monde > Pute 
5, rue des Itailena, 75427 Paris 

CADRE COMPTABLE. 40 ans, 
part, angl., apte tenir doubla 
coniptabinié 


Suite reeonvers. causa aediL cte 
Is travx treducL techn.. oclal 
et littér., très bon» expèriene, 
travBll soigné, rapide. 

Ecr. é T 016.765 M Régte-Presn, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
J. Fme, 24 B., mattrise gastfon 
Dauphine -t- DESS mancetlngb 
du empl. nd-lemps, finances, 
marketing - Tél. 664-8369. 

DIRECTEUR 

CONSTRUCTION IMMOBIL 

Expér. approÂMidle de l'antre 
prise IngEmarle et pramaUoa, 
bien intraduK dans milieu Un- 
mobilier, gestionnaire conflmiéi, 
rech. sltuaL da respons. départe 
Jmmote dans l'Industrie, promo- 
Hon du groupe bancaire Paris, 
région Parts. 

Ecr. T nüm M Régle- P re w e , 
85 Ms, r» Réaumur, 75002 Paris. 

CADRE FDiANaS 

ET ADMINISTRATIF 
réf. Sltiâtion. TélM. : 5754629. 

U 25 ans, maRrta sclancas 
• humainoS+OESS psydwL 
bidustrieno, recte empi ou stage 
(te service da recrutement ou 
do formation Parts-Provlnoe. 
Libre suHa. Ec Mme Caravaca, 
35, bd Carnot, 93200 St-Denis. 
Tél. ; 2434240 

I E 35 B., secrétalrB comptable, 
M, rech. SITUATION stable. 
S4X»X13. T. ap. 19IU éS1-197L 


MAITRISE d'en^^oa 

et aménagament du terrttolite 
promoUon Daupblne 197IL 
souhaite une^acB à Para. 

Christine GERARD - 24 ans 
24 MA bd Joffre, 

19300 BRESSUIHË. 

|E MC Secrétariat 
JJ. DIS de dlractkxi 
TminguB ALLEIHAND-ANOLAIS 
DEUG ALLEMAND - DIpldmé 
diambre da oommerce 
ftmxMllamanda - S ana aaqte 
cherche place stable 
T. 94696410 p. 3818 (tires burj- 
J.H., 28 a., maîtrise droit social, 
DES ergonomie, 6 mois expér. 
serv. du personnel et 4 mois et 
demi expér. employé adminisir., 
1 étud. ttes prqposIL Ecr. ML Luc 
I Bennom, 2t bb, r. des Ecoles. 
[ 75005 Paris. Tèléph. 354-74-94. 
J. Fme, exoeR. preaenL, aceepL 
extra sam. dans magasin, ou A 
défaut travaux saerétariaL - 
TéL BU 657-13-26, posta 32BSL 


part, angl-, apte tenir doubla 
caniptablllié frinc. et améric. 

, ou OCAM. Longue expérience 
société américaine, Afrique, di. 
sltUBlJon PARIS ou étranger. 
Ecr. é Ijm, • le Monde > Pub.. 
I 5, r. Italiens, 75427 Paris ced, 09 
I Français résidant é Barcelone, 
I parfaitement totégrè, trilingue 
Prantyis/Espagnol/Catalan, 
formation universitaire, expér. 
professieniMlle commerelala. dis- 
tribution pnxlults de consom- 
'metlon, eh. représentation, étudL 
' ttes pr^ -Eor. IM. DEUMOTTE, 
35, r. Fresnes, ChevlHy4a-R. 94, 


CHilomobile/ 


R5 TL - IMAl 75 - TtJMO km 
Bon état - Esaule-glaeo arriéra 
Prix 9 JOO F - T. midi 978-75-66. 

ROUUII tElOMUK 

90, rne RéaxiBiu> Paris (20 

VEND R 12 DE DIRECTION 

800 kIB. PRIX TRES INTERES, 

TEL î 2366657 

Ventti 7 CV AUDI 80 L - 75 
Bon état - Moins de 54H0 km 
TéL 9a3-2l>d1 Tapr.pmldl et sao. 

( 4‘doKC.V. ) 


diucf/ 


Achète nombre Important 
ifAifa-Roinaa, Dabnlar-Benz 
et Fiat 

Ite ibe rt Gerl, lun., 
Autohandef 

Aossore Passauer Str. 155 b 


Straubtaig 

49442im9( 


Tét. ; 19-494421, 


LANCIA 
AUTOBIANCHl 

^ V rj<i !.':: Dè: c- 

336 . 38.35 + " 


BJiW. OCCASIONS 


BMW 520, 6 cyL, mod. 79, vltrB 316 - 120 - 520 - 52S - SZi - 718 
teintéas, 324100 km, valeur neovu 29 et OA peu raolA garaatieE. 
U.OCO F,- vendue SIJIOO F. TèL AiilP Pails-XV. TéL : S3M»45> 
40541647 (biir.), 067-38-10 (donu). 63, rua DesnouottW, PariS-15*. 
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VEIÏCE - CÔTE D*AZ17R 

LE DOMAINE DES AKTS*L*OR££ DE VENGE 


Des appartements Inzuenz 
des résidences an milieu d'nn grand pare 
A partir de 7.900 F le m* 


GR£GOIS£ - PROMOnON 
78. de la Pierre Droite 
B.P. 118 - 06140 Vence ^ 

m (M) 68.11.03 


COTE D'AZUR 


SACST-LÂCRENT-DÜ-VAR 

(près Os NXeS) 

BSAGNIPntOB TBRBAIN M SW ni2 
VUE sur JMHS • C08 0i.6i aree p*™»» de eonstrolre 
CK BATAS - Wni NICE - CEDEX. Bélfe. 0881. 








à partir de 135.000 Jusqu’à 800.000 F 

nous eonstnOsona dana les départements 84-13-30-34 


TERRAIN OU □ NON □ I 

I^^VILlM^UD^T^nngiifla-AIBBrNrMES. TM..{i6} 84S1.C 


en languedoc-roussillon 
réalise pour vos vacances 

— mnde motte 

sur fa plage du couchant 

can sMil 

su 3 piMèSS 

au centre ville, à côté de la chapelle 


cap d'egde : 

sur une île privée dans le port 

ksj\ 4 aiiiies daCsft 

marims de 1 à S pièces jardins et appontementi 

dans la pinède 

fe centaure 

maisons tiedrtionneiles du studio au 3/4 pièces 

dominant eport st martîn » 

dltitudetT 

studio (4 personneir 2 et 3 pièces 


mdtazai'siiviifsr grattltuiMm un docaiMmatlon rar 

nom ta. 

«ImH 

Ubàt 4n.lrtiHrknMnl340nindpBmvlél|ime.77Æ 


s 


FICHIER CENTRAL ^ 

DE LA CONSTRUCTION x 

G r çi P. r. f s rr >f c ■' C 6 po u •' . C u > C 0 C IJ .TO r.î e r 
- r^'jr lO'jt-iv icr> ocnstr-jction:» r cl vos • 

• la COTE 0 'AZUR Vis; to d€:B i.T'no-b:-?S '' 

Pour ti-.'cnvoir ij docDniioitCHti'O"; pc-rcopr;i' :$ôe ' 
ra^aose; Ciirn: ne viîJtiï à : 

FICHIER CENTRAL DE LA CONSTRUCTION 
11, rue de Rivoli 06000 NICE TEL (93) GS.68.2d 


A 1 X'{N‘PE 0 VBIŒ (10 kni du centre) 

109 1m (poaribilM sdoder en 3 hrts) 

Zone verte protégée, bots, euttures, ov. véritobie 
MAISON DE MAITRE. 17 P. 600 m2 + maison 
gorde forestier -{- dépendances, idéal maison de 
retraite, repos, oolonfe de vooonoes» comité d'entr. 

PRIX : 2 800 000 F 


SOMETRANS, 27, nie du Berceou, 
13005 Marseille. 

(91) 78^8-18 - 78-35-52 - 78-56-16. 


TARN près ALDl 
aux environs de 


LA erre KEDIETALB DE CO&DB8 (U* SIECLE) 
irOHBRECSES DEMEURES ANCIEIINES 
DE CARACTERE 

BSee TERRAIN, MANOIRS, MOULINS, FERBIES 
A TENDRE. Totalemeat rastuufis oa A zcstaii» 
avec en fus aofte eoDcmus. 


BARJEilER ■ TÔ^^m’se-oi-oT 

(Bazx termAi exeeptlaniiellcmeiit du 22 u 28 norj 


Venlltae m^TOTer Eiacnltem. «otr» documenuuon 

Adresse 

Nom 


cote d'azur Provence langue€kx roussiBon 


r 




'^^ôttGJl présente 



COTE D'AZUR 


'mÊOULE 

Les’THasderEsteiid.'' 

VOTRE MAS PROVENÇAL 

Bureau de vente et masons témoins sur place 

tél (93]90.35J)0 


SAINTE-MAXIME 
STUDIO AU 5 PIÈCES 

Bureau de vente Place Jean Mermaz 83120 MAXIME 

tél 16 (94] 96 J9.40 


LANGUEDOC ROUSSILLON 


LE GRAU-DU-ROI 

La Baronnie de la Mer 

STUDIO AU 5 PIÈCES 
ETU VILLAS STANDING 
Bureau de vente sur place 

tél 16 (66) 51.49.29 


Je SUIS nieresse par 

Les NUs de rEstèrel □ Le Jean Hennoz □ 
Le-Ban»iiïe de la Mer □ 


Teteprione 

Retournez œ Bao a SCRQ 16 av de Fnedland 75008 


les 


au grau-du-roi port Camargue 


floralies du grau 


i.r>c resid6:ic0 pour vsroo.'ei 
■uL îîudic îL S uites: 


r:n:’.cr.î:-n?n:i v' .cnre 
]■,' do cjnGrqLt, 

leî- 1Ô6! 51 55-^6 




construction 

vîiia clés en mains 


Garanties sPMalas cfa d i éw enM n t de travaux. 
Atelier d* Architecture D.P.L.G. 

Oepât permb de construire 
Réalisation par cte équipes référencées. 


DIRECTION ; 5. avenue de Nice - CAGNES/MER 
Tél. I93t 20.30.60 


Aames è DBA GUIGNAIS : Æ botrtenrd Foçh 

TéL (94i 6a.1&42 


etprocheinemmtà MONTE-CARLO, 
tOiiteau Aminlâ, 42, bd d'Italie 


Pour mieux 

choisir votre résidcncé 
àNICE 

œPEGIFA 

constructeur 

vous offre ■ 

i ta earte de 1100110113» 

I ums eiidugeineait,iieinjaides la à: 

f OOPEGIF 

1 1. r. Maiédul-Jorrre. 06000 Nke Tél.(91) 87.91 .82 


EN PLEINE CAHABGUE 


trta IMPORTANT DOMAINE Bgiioole OC clusn 

DE 1.200 HECTARES 


NomlRaiix bâtlmnts et Sèpmdaaeee 
Important matèiid afiicole et visieola 


SPLENDIDE DEMEURE DE MAITRE 

de 35 plécM - Fan - Mlae A pzlz : 351000.000 F. 
Po ur tout INTEB^nSSEUENT. sOna cOnaultor. 


IHffiQlT AKKl 

12 bis. püiee Uruitealm - 30000 N1MB8 
TéL : 18 (68) 21-31-33. 


leJMidL 



A Valcros (12 km de Hyères, 7 km 
de la plage et du pori), une superbe 
maison de 3 {nèces avec jardin prïvalit 
dans un dommne de 1300 hectares. 

Erista — «i — 4 p iècas . 

Avec 14 450 P à la iterw^kaL Pknc 
femies et défoASi. Ccstî o a •! lodolioa 
assurées. UvraboH Uvw 60. 


TéLdoin.. 


.mbor.. 




LA VIE DE CHATEAU 
POlJR INVESTISSEURS AVISÉS 


9 km sonie aatonnue SEHAS vos Aix-eo-Praveiioe 


S3 


Achetaz au propriété sMaotiiriire 
un Waek-ênd ou une semairTe 
pour toujours = 4.476 F à 2Z180 F 
Piscine chauffée - Tennis 
Chasse - Restauraits - Parc 
SOOhavefdu» 



COTE D'AZUR VAR046E 
TOULON . CAP BRUN 
«PORT MEJEAN» 


U apparteaseata tzte haut stauiUiii; dans pare 
aatnzd da 2 hactares, aeeéa dixcet uac. 


Renaélsaemaam : 8(MnOO - BJP. 

B3Me HTBRSS - TtiL: (94) 88-38-28 et sur : 
301A avanue de la Btalatanea, 83100 TOt 
TéL s CM) 41-31-lA 


languedoc-roussillon 


à cap d’agde 
sur le port 



les 








sa< 












ni, si-’înt-LH' de 


investissez _ 

ans votre résidences de vacances 

conçue pourynrivre toute l’année. 


saq 


STUDIO CABINE 

112 000 F. prix Bar KUbnIBTS 

S 6(X) F. à Ja réservation 
16 8(X) F à l'acte notarié 
le solde 80 X par crédit persannalisé 

prix /Brrraes et déHnitffs 

finaison été 1980 




ItarÜLlSTI 




MO hgMpewQM.i»<mimdBtwpidw a«« 


rMIB7)H.77J| 


;Vni£N£UVE LES AVIQ^ON 


'i 






4.^00 K le 2n2 
du _3 au 5 pièces 
, Zzifonnatioiia sur place 

Vnieiiieuve les Avignon 
30400 

oat6L16(90) 25J16 l28 

B BOÜCAUBtOIWOinClW 


villas 


COTE D'AZUR : Grasw dlrwl. 
Cannes Idéal calme belle Villa 
nauvi; pou. 2 apsart. Uvlns, 
cuis, équipée, 4 chbres, 2 hns 
+ gr«d maol + gar., imUieur 
cH, lard, agrément 1400 M. 


^ locaux 
commerciaux 


appartem. 
vente 


propriétés 



PX «MX» F. OK. Ab. CBurns 
ZL &d .Mi-dB-Ballsn, 

06W GRASSE - 1931 3Mé37 


VENDONS droK au bM beau 
local angla boulevard principal 
Antibes (06), conviendrait baiv 
que, magasin de hoce, agence, 
etc. Prix : 390800 F; Ipyv s 
4800 P. - Ecrire è HAVAS. 
ii« 997, OiHO ANTIBES. 


OMBantau p. vA appt 120 nO. 
4 IL, EBva, por^ Px 580800 P. 
T. 16 (ni 3S44-79, H. rapeA 


PitiG. vend, centra Hyeres : 
duplm F3t C5 mL magnHIque- 
menl restauré, «MMO F. Ecrira 
HAVAS 21 VALENCE 73B. 


Pour tous renseignements concernant cette rubrique : 
Mme P. BALACniER, 233-44-21 
et P JL < LE MONDE> 246-72-23 


terrains 


domaines 






£ 


LLUJ 


m 
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OFFRES D^PLOI 
DEMANDES DïMPLOÎ 
tMMOBlUER 
Al/TOMOBILES ' 
AGENDA 

PROF.COMM.CAPrrAUX 


U f|pK 

TnsîTr 

51,00 

69JÏ8 

ISJÛO 

14.11 

35,00 

.41.10 

3S,00 

41,16 

35,00 

41,16 

95,00 

111,72 


MMOnCSJ OUSfCEf 


iüjüatû M Iter 


JUUOUES EKlUBfB 

Isn/mdL 

IL 

OFFRES DÏMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMAJéOES ETEMPLOI 

7,00 

a,23 

IMMOBflJE.R 

23,00 

27,05 

ai;tomobil£S 

23.00 

27,06 

AGENDA 

23,00 

27,05 


sEFsonucmni sraonxis 


appartements vente 


Immobilier (information) 


( 4* arrtft. j 

mi MARAIS 

TMs Mis i^Bsintiso 
t,7, 9, tL DES TOURNELLfS 
Reste â veodie 

Un 4 pns, 100 iii2 mansardé at 
deux 2 P. S/piacs 14 h. 30/ra h. 
Sauf dlmandie. 27449<1D 

^BEAUCOUP DE CLASse“ 
14, RUE DU CLOITRE 

NOTRE-DAME > 50 ir2 

MagnKMtues pautres, superbe 
cfisiniRée XVI |e, cuis, équipée, 
prix justifié. Sur place Jeudi et 
vendredi, lé h. 3V19 h. 038-90-52 

( S* amft. ^ 

situation exceptionnelle 
dans bel Unm. pferre du XVII*, 
ISO in2 environ, i aménaoer 
partlellemenL - Hauts plafonds, 
poutres, cheminées. > Vue sur 
NOTRE-DAME • 563-52.35. 

Q 6* arrdL ^ 

GUYNEMER - 354-42-20 
m? VUE JARDIN 
MOI mL LUXEMBOURG 
Etage élevé - Asc. - Soleil 
Vue des CISEAUX. Plem de 
taille, r étflL GD Z P.. SO 102, 
420.000 F - TMéph. 57Mé-35. 
Standing et caractère (poutres), 
séjour (3 fenêtres sur nie>, 
culs., 1 ciibre, salle bains, wc; 
2 éts. vendredi 13 ii.-1« h. : 
10, rue GREGOIRE-DB-TOURS. 

UINT-GERMAiH 

IDEAL PLACEMENT. Studio 
tout cK. RolaK ai. Poutres 
Urgent - A SAISIR - 3ZS-7S42. 

C T^arrrt. ) 

BAC, Bd RA5PAI1, é P., 205 rG 
-1- 2 sarv. PROF. USER, oa 
CCIALE, lAM-DOO F. 577-té-3S. 
DÜROC.'Dans M imm. pierre 
de BEAU 5 P., tout contl, 
Ijsejoo F. TéMph. W3-W-52. 
5EGUR - 200 in2, saton, s. a 
manger, 4 chambres, 2 bains, 
bel Immeuble pierre de tallte. 
GARBI - 567-224g. 

OUAI D'ORSAY MEME 
AFPT DE PRESTIGE 4M mZ. 
Prix élevé Justifié. Pour renssl- 
gnemenu et vis. : PASTEYER, 
PAntiQDaire an Immeuble. 
2t6-3S-84. LE MATIN. 
ST-DOMINIQUE INVALIDES 

TERRASSE 40 iii2 

SéJ. 40 m2 -l- 2 chambres 
Calme, soMi. - 354>9^Tf 




18“ arrdL 


MONTMARTRE 

des appartements 

EnUORDIlUUItES 

a une demeure n* sMcIc, 
au millau 

UN PARC EXCEPTIONNEL 

Visites sur rendez-vous : 
50MM1. 

ÉS sa ATEUER 95 ai2 

MONTMARTE - CALME 
zzan., chbre en ateflve, «is. 
ilp., part. étaL bella décorcL, 
S clair. Del Imniv TWiOOO F. 
BINET COLLIN ; 2SM7-27. 
IRCAOET. Prop. vd ds baï 
n. P. dé T. MU. 80 in2 a rén. 
ou pos. 2-1-2 p.. tt cfL Pnx 
placent, except. a04i-o> 

MREMONT. Prop. vd SplMd^ 

a., tt cft. a/verd., iq., 
. bs - Pnx etee^ 878^1-^ 


PORTE DES ULAS 

LE CLAIREOLE 
Quelques Appts dlspaniMM : 
4 P. & partir de S.80D le m2 
2 Pièces bSM le m2 

Studos 7jm le m2 

Sur place ts les jours, sam., 
dimn camp- sf mer.. Jeu. malin 
55, SV bouteward Sérurler 
205-2242 M 246-70-50 


C 20* arrdL ) 

PROXIMITE GAMBETTA 
« PRAIRIE > 

28, rue des Prairies, 

2, rue de YIndre, 

23. rue PelleporL 
Studio a 5 plèCK. 

Sur place, ce jour 14 ii^lV ti., 
M. DUFOSSE - 36040-64, 

' Part, vend appt ta m2. 3 p-, 
culs., s. de bs, wc. balcon, cave 
-I- parking sousM, Imm, réc., 
px 400.000 F. Agce s'abstenir. 
Garnier, 307-1344, apr. iaii.30. 

( Ta^Yveibaes j 

ANDREsV^‘^RIB)ES 
Dans NANOfR RÉNOVÉ 

APPARTS 2 P. ut 3 P. 
Grandes surfaces - Terrasses 
Mezzanines - Prestatloru de 
gd standing - En bordure de 
SEINE BV. VUE IMPRENABLE 
T. Cabinet PRDMONT 5004640 
Vis. s/plaee samedi, dimanche. 
A VENDRE APPARTEMENT 
F-4, 77 M2 -{- LOGGIA 
’ Entrée, cuisine, sélour, salon. 
2 chambres, wc, sella de bs, 
2 pds ransHTienis 1 piacard. 
Prix 2&0.l»0 F'l-30.000 F Créd'rt 
foncier. TéL : 965-tO-oa, p. 36-99. 
M. Béroule, 17, rés. Le Nouveau 
Parc, non ANDRËSY. 


L St^Eaaonne j 

PALAISEAU/LOZERE 
4 P,« 9& ntt -J- balcon. 3* étg., 
sud, cave, box - 47S.OOQ F, 
dont C.P. 923-6040. 


Hauis-de^Sahta . 


5 ^^ 


Immobilier (information) 


Llnfoiiiialion 
ou rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525 . 25.25 


j S Si Sl^ i Information Logement dispose de 

rens^gnemenfs sur dœ milliers de logements 
neufo en région porisienne. 

49, ovenuoKMbBr, TSIISPoris 

' HRnsbnLsgRSM^nninfiiiSBèéNrbDseqBkBMibsBlsBqBdliBNP.lBlMALiiiBidLlBCrétféiiiiil 

Il Cdna CHdnIi dai Bagui npdNK h FWC. ■ FééMisn PBldcm fs BNMoLkFÉilnlin IWhA«b iMsBMidt FsKdBwbH 
■ AnRtds ras^ B MSai,taUNHeBlnlnliMtntDta^dla piwla es Eiglg|«n à Ifirait de ClBlnelta, sffSitiafbiBcsaciax. 


constructions neuves 


constructions neuves 


face au bois de Yinceimes 

appartements spacieux (4 et s pièces) 
prix fermes -livraison imm édiate 


immeuble de grande classe 
loggias et balcons 
façades en pierre dé taille 
boxes fermés ea soàs-sol 

374,94.01 


visite sur place : 
tous les- jours 
de 14 h 30 à 18 b 30 
' sauf mardi, mercredi et jeudi 

et 227.10.19 


{" fO* arrdL j 

RUE DES PETITES-ECURIES 1 
9 lUTT * rénovar. | 

A rua iif. OM F. .«79-7S40. i 


C 12* arrdL J 

MAISON SUR TOIT 

Hyfng, 3 ehbrea, tarraa. 250 m2. 
Affaire exdeptiann. - 550-3440, 

f4* arrdL 

MAISON PARTI eu UE RE 
Entrée, hall, llvg, s. 3 manger, 
4 chambres, 2 bah», 220 m2, 
1JOOJOO F - TéL ; 499.71-62. 
DENFERT-ROCHEREÂU. Atel., 
ehb., culs., cft. Plein ciel, 
éaUJXlO F - 32Sd1-3i. 
RASPAIL - Standing, gd Irvg, 
3 etibres. 2 bains, 136 RiT. 
1 JBSjnO F - 32(M0-51. 

C fS* arrdL ^ 

SEVRES-LE COURBE. liTUn. 1934 
ds vole pri»., 2 P. It cft, s/oour. 
asc, ch. c 375.000. 78362-74. 

C te^afffdfc ^ 

NICOLO-POMPE 
Immeuble neuf, rs-da-jardin : 
studio 36 m2. balcon tl ni3; 
Z Piéoes 78 m2. balcon 10 mZ. 

BOURDAIS • 766-51-32 

MUETTE. 1mm. grande classe. 
a>6 Pièces, 140 mZ, raffiné et 
luxueux, réceplion + 2 chbres, 
grand confort, terrasses 40 mZ. 

BOUBDAIS • 766-51-32 

PLACE VICTER-HUCO 
Sîé proprietaire vd dans imm. 
mtièremeni rénové APPTS 2 P. 

OCCUPE loi 1948. 
n h. â 12 heures - 5SS4140. 
Mo EXELMANS. 3 P.. M étage. 
ase.-desc. 75 mZ. Bon pian, 
58 0,000 F, calme - 25t-4l. 3<. 

C lyamft.") 

nnuE Dans bel imm. - Aseens. 
nUPlL vide-ordures - Cheuff. 
centr. Studio tt conft. 89.030 F. 
RARE • 325-7743 
GUY-MOGUET . 

1« et 3* étages. APPARTEM. 
2 P., culs., wc bains, ehff. 

électrlQue, tout 6 neuf. 

Prix ZUiJIOD F - 2294441. 


AaRICKCa iqim, gd standing 
Constr. 1970!, inondé soleil. 6 p. 
120 in2, balcon, box. éSOJIOD F. 
522.1349 oa 79M561. le «Ir. 

NEUILLY - VICTOR-HUGO 
tu in2, I" étage, sur ian/in, 
réception, 3 chbres, tout conft. 
1.700X00 francs. 

BOURDAK - 766-51-32 

NEUILLY. Gd studio, Standg, 
tous les Jours, 14 h.'l8 h., 
67, bout. BlIWau - 77D-7947 
et 3604546. 

f ^ ^ 

I Sefne-St-OeaisJ 

PAVILLONS-SOU 5-B01S 
50 m. gare, dans rua 

commercante, 

1) APPT 115 m2, 5 pièces. 

Prix : 580.000 F. 

2] APPT, 70 m2 -f- grande 

terrasse > 34 pièces. 

Prix : 385.000 F. 

Frais de notaire : 2.8 %. 
IMMOBILIERE VICTOR-HUGO 

S4B-5445. 

VOS, ds petite résidence calme, 
24 pces. 61 luxe, au 7 ét 
dernier étage, entrée, doubla 

séj., grta cuis, équipée, chbre, 
s. de 05, wc, baie, cave. Prés 
Cces, écoles, 5 min. A pied bus 
et gare. 260.000 F. T. 724-2646. 

C prôtrSHCB 3 

SKI - EN HAUTE-SAVOIE 
Thollon (12 km. Evian}, Chétel- 
Chapelle - (TAbaidancc. Habère- 
Poche. Stud'» 4 persontw, A 
partir de 130X00 F avec 13X00 
comptant ; 24 Pièces ; chalets, 
44 Pièces, gestion assurée. G. R., 
Rue du Lac - Corzent 
74200 THONON, 
Ttléphoiie !(50I 714649. 

Les Bronzés 
Irpnl faire du ski 
A COURCHEVEL IS50L 
Pourguoi pas vous ? 
Studios, 2 pièces, A partir 
de 200.000 F. 

S.M.C.I. - 742-4349. 

DEAÜVILLE 

EMPLACEMENT 

exceptionnel, face Yacht Chib, 
studio et 2 Pièces, luxueusement 
aménagés, terrasse, parking. 

Ptw très MéressanL 
TWéphoM : 5444144, ou SW 
place, samedi et dlinaneha : 
1, QUAI DE LA IMARINE. 


locations 

meublées 

Offre 


réalîsalicnL 


L 6 mm LOUK 

44~48, avenue des Minimes- VINCENNES- métro bérault 


4 L 


rcalisatioD U 

lui 


Bëslflcnfe 

Boulevard Comuché 

GRAND STANDlilG 
Dastuefio au 4 pL, duplex et terrasses 
Cuisines et satte de bains équqiées 

(aOOO à Z5(X}F/m2) UVRABOM EN CMS 

s Ransatgnmmts : Week-end, sur plan 

32/liC des Villas-Tourgeville - 14800 OEAUVILLE 
Tel: (1B41 1 88.67.15. En samalne: 250^8.78 ^ 


présenté 


COTE NORMANDE 



VotrarteMMUGÊaeonclalrB an Suissa: 

LES MOSSES- ALPES VAUD0I5ES 

station été' Hver à 45 mn da Généra 
et à 10 mn de Montreux 

Flnancament aur 25 ana à 4,5% dMntérét 
IF La qualité suisse à des prix français 

La Compagnie Foncière • Domaine des Pins 

«G» - lias GLIINO • Tél.: 022.54.19.43 


JOÜQiSES 

^LES CLOS NORMANDS 

MAISONS INDIVIDUELLES 

dé 3 a '6 pièces avec jarilm et garjge 

COLLECTIFS : STUDIOS ET 2 PIÈCES 

Maisons témoins et bureau de vente sur place. 
Chemin du Calvaire ifél (31) 88.86.57 

■ 

DEAUVILŒ 


DU STUDIO AU 5 PIÈCES DUPL£X 

Renseignements CUVELIER & Cie tel 621.21.52 
ou bureau de vente sur place 
i2 1 J rue des Villas tel (31) 88.28.46 


Entre PaBlhéoii-Csiitresearpe : 
9, RUE DE L'ESTRAPADE 
très belle restauration 
HMei Particulier Classé 

STUDIO, 2 P. DUPLEX 3 P. 

Uvraisr» ai trlmcstra 1980. 
Sur plaet;, 1^17 b., Jeedi, ven- 
dredi, on BEGI : ZfMMH, 4LB1. 



locations 
non meublées 
Demande 


C fwte ) 

EMBASSY SERVICE rechérche 
du Studio au 6 P., PARIS, at 
villa banlieue OUEST. 
Propriétaire dlrecL - 265•6^77. 


Je uis intete^vè uai 

Les Clos Normands □ La Commanderie ' □ 




îeieiyirine 

t^rionô^t^Di 10 :* Oe '-•l'-jEFans 


.appartem. 
achat - 


POUR PLACEMENT 
recherche, libres ou occupés, 
studio 2 ou 3 P., bon Immeubie 
conlort ou possible bon IF, 
HUSSOH : 255-66-18. 

JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
La Motte-PkgHat (15<), S66-8».75, 
rach. Paris 15> et 7*, pav Mas 
elteots, appis toutes surfaces et 
Immeubles - Paiement comptaoL 


fonds de 
commerce 


Plis commerce bazar cadeaux 
ou lous conunerces dans centre 
CcM bani. Sud, zone A forte 
densité popul., jeunes. 237-50-06. 

Cède droit au bail, centre Ruell, 
250 mZ, ateliers, 2 bureaux. 

60 KVA. Téléphona : 701-0141. 

VEND pour raison do santé 

ENTRB»RISE 

D'AMBULANCES 

très saine, couvrant le GARD 
et le VAUCLUSE, ne nécessitant 
pas de QualIflcaHon professkin- 
iwlie - Situation d'avenir pour 
Jeunes gens. 

Tétepb. H.B. au <981 25-16-19. 

SAlHT-aOÜD, cause retraite. I 

vends dIrecL b6tel toorlsnie 
1 étoile NN. 8 numéros, 
bon rapport TéL : éSMP-IA < 


locaux 

commerciaux 


lie PLACE DE LA BASTILLE 
, • * Angle bd Richard - Lenoir 

MOKS U tlKÉMl 

I 360 places - Rapport actuel : 
3Z.OOOF/an - Rapport prévu pour 
juillet 81 : 45X00 F. 

Prix ; 630X00 F — 755-82-30. 


locaux indust. 


A louer, banlieue Sud, sortie 
auloroute, local pour entrepM, 
750 rnz avec pont roulant de 
10 tonnes, Ecrire A EST-ALU, 
1E avenue du Président- Kennedy 
91-VI R Y-CHATILLON. 
Téléphone : 90540-26. 


pavillons 


FOCH - A, avenue Bugeaud. 
4P., cnls., wc. s, de bs, dches, 
100 mZ, gd standing, 

4.900 F net Ce Jour, 13-17 n. 


locations 

meublées 

Demande 


C 

OFFICE INTERNATIONAL 
rKherehe povr u dlreeUon 
boanx appart de standing 4 P. 
et pbi» - 285-11X8. 

MICHEL BERNARD 

rech pour sa clientèle étran- 
géra appartemonts meublés 
nuartler central, garanties 
S0G54-90 


I C » paris 

PARIS 11* 

M" PARMENTIER 
00 OBBffiAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

2 IIIECES 52 mZ. loyer 1X88 F, 
Y Charges 330>. parle. 160 F. 
S'adresser 5861, av. Parmennor 

Tét. ; 355-5846 

MONTPARNASSE “ 
Exceptionnel, Immeuble recefrt, 
séju bur-, 2 dibres, 2 bs. cuis, 
équipée, tenasse 60 mZ. Tél., 
parking, 5X00 F -I- charges. 
S67.4Z-88. 

( Région 1 


Kégion 


Etude chercha pour CADRES 
villas, pavllL Iles banL Loyers 
ger. 5.D00 maxi. ■ 2B3-57-0Z 


L . Pnoitfiicg J 

Médecin eherdie 8 louer mai- 
son 5 P. ou plus au sud da 
Blets (Chevemy, Braeleux ou 
Celtette}. 331-0447, t54} 7D-73-79. 


Boutiques 


CHAVfLLE R.O., La Martinlèn, 
i doter 1« janv„ 5 P« IZt mZ, 
gar„ tél., 3X20 F C.C. a»4-«i-3e. 

NAIREPAS MafUn^^T^'Ês 

SéJ. trJpIe + S chambres. Très 
bon éiaL - sur 900 mZ terrain. 
Libre !•' décembre ou Janv. 
4X00 F. - Tél : 9S54M0. 


400 près Mairie, angle 
Ordener-Clignancourt 
MURS DE 2 BOUTIQUES 
(avec 3 caves). Loués A même 
SocMt. Loyer net X.OOO F/an. 
Première révision : Janvier Bt. 

Prix 300.DOO F. • 75882-30. 

ACHETE COMPTANT 
murs de boutiques 
llbr» DU louées, Paris ou pn- 
ebe banllnie. • TU. : 5686846. 


bureaux 


I », AVENUE GEORGE-V, 

dans Immeuble de grand luxe, 
è louer bureaux divisibles de : 
60 a 600 m2. 

1.450 F le mZ. 

Possible location précaire. 
Téléplmee ; 723-7868. 
LOCATIONS s Selles. Barraux. 

TOUTES DOMICILtATiONS 
TOUS SERVICES ET TELEX. 

Téiépto» î 524-4345. 
Buttes-CbaumonL 119, r. Manin, 
bureau 92 m2< r.-de-c. -I- 39 mZ 
soia-sol. Téléptane : 359-6863, 


SAINT-AUGUSTIN 
bureaux 2 n ou 400 m2. 500 P le 
mZ/an. Ecrire sous n* 75.497, 
I.P.F., 12, rue de l'tsiy te«). 
Prestige unique a Paris 

PUCE DE L'OPBLA 

7 bureaux luxueux, 175 mZ. 

Libres ae saiie, 6 lignes M.. 
ref. neuf. Loyer 1,200 F 1112. 
Tél. ; 874-33-36. 

DOMiaUATlONS 
CONSmUTION DE STES 

ASPAC : 281-10-18. 






immeubles 


UZES 

dans quartier restauré 
IMMEUBLE DE QUAUTE 
3 niveaux, pnaieurs possiOfliCés 
iTainénagêfnenL Bénéficie de 
certains avantages rmaneleis 
prévus dans » secteur. Prix ; 
èSOXOO francs. 0 débattra, 

AGENCE OLLIER, 

7, boulevard des AWo, 
30700 UZES. 

Tétéphone ; (66) 2M7-46. 

GROUPE IMPORTANT 

JMARCHAND DE BIENS 
recherche imniMbias nbres ou 
oeeu^ bons quartiers Par» 
ou banlieue prache 
DECISION RAPIDE 
estiinatlen sans engagcmenL 

DISCRETION ASSUREE. 

Intermédiaire accepté. 
S55-91-oa, posta n, 
le matin seulemenL 10 A 12 b. 


CHATOU 6 pièces plain-plêd, 
sur sous-soJ total, 650 m2 
de terrain. TXSO.OOO F. 
Agence de la Plaine - 9254545 

ARCUEIL, Ml LAPLACE 
Gd sé)our, 5 Chbres, terrasse, 
2 sanitaires, tout confort, 

garage. Jardin. 535-41-» 

Région FONTAINEBLEAU 
Particulier vend pavillon, 4 pces 
-I- combles aménageables sur 
750 mz dans résidence avec 
tennis, piscine. 295.000 P -i- 
135.000 P Crédit foncier. 

Tél. <38-50-80 après 19 heures. 

PALAISEAU7LOZERE 
700 m2 terrain pavillon nwu- 
llére, 6 Pces, 4 chbres pnn. 
M, sous-sol, garage. 790.000 F 
Tél. 92S6M0 

6IF-SUR-YVEn£ 

1.200 ni2 terrain, VILLA 8 P., 
6 chbres, culs, équipée, 2 bains, 
séjour dWe. terrasse, sous-sol 
garage double, prox. école, M. 
1.1SS.OOQ F. • 92868-00. 


propriétés 


RK. 60031 

Chem., culs., 4 ch., bains, garj 
gd jaré. 2X00 mZ. Px 350X00 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2. fg Cappeville, A GISORS 
Tét. ; 06-821 5566-» 

m L_ PARIS par A. 13 
■ni bordure Seine 
Belle propriété Clin a ■■■ 
Maison gardiens ^Un 1 llfl 
720.CW F - 550-34-00 

CHATOU suT , 

terreîn 200 mZ habitables, 
1.6SO.ODO F. - Agence 
de la Plaine - 9524545. 

Très belie propriété avec parc 
exeapL 9.0D0 m2. Tennis, gd 
séjour 60 in2 avec chenilnra, 
3 Chbres. 1 5. de la», cuis., maK 
san amis. 3 chbres, 1 s. da bns, 
1 5. d'eau, Tél. t1632) 32-54-18 

Charente-MariL, 70 km. Royan, 
P. A P. vd moulin eau, meules, 
nxie, non étal, habKaL a res- 
taurer, terroio atten., dépend, 
aménageables, Jardin bordé par 
rivière. — TéL ; (46) 32-14-». 

Proprietaire vend propriété 1970, 
10 Pièces principaies, confort, 
piscine. Jardin 500 ntt, prix en 
dessous de sa valeur. Sur place, 
vendredi, samedi, dimanche, do 
14 a 17 heures, 

», avenue Joan-Savu, 
96CHAMPIGNY-SU R-MARNE. 

PETITE SOLOGNE 
T3S km. sud Paris, A vendra 
DOMAINE d'envîRM I» ha., 
dont environ 50 na. de bols 
Clntéressanie valeur da cfiénes), 
un étang possibilité création 
3 autres étangs, terres et béti- 
mems de ferme kxiés. exeeKento 
chasse libre gibier naturel. Prix 
InUress. Tél. prèf. mat 10 h. A 
Il h. au ; 16 C38) 356048. 

SOLOGNE 

ISO KM DE PARIS 
Bel. propriété de chasse, 145 ha 
plaine, bots, étang, A rénover, 
bon corps de ferme à restaur. 
Ag. les TOURELLES - OrlAm 
1, av. Dauphine - TE. 66^79-98 

LE YÉSINET 

IBIS, prAs RER, belle demeura 
« lle4e-PfBnce > : magniflquo 
réception, 7 dumbres, 5 babis, 
dépendances, maison gardJerv 
parc dos de 2.300 m2. 

BOURGHET • 522-1M1 

70 KM. PARIGSUD 

ANUBl MOULIN 

A aménager. 2 niveaux, 900 ntt 
parc. île, bief, rivière, sur 
BXGO ntt. Prix ; 550.000 F. 
THYRAULT, 89170 St-Fargeaib 
Téléphoae : 16 {36} 7668-12. 


LA CELLE-SAINT-CLOUD 
gare, chAlaigiwrale sur 540 ntt 
terrain, compr. : entrée, sé). 
dbla, culs.. 4 chbres, tt conft, 
sous-sol complet, garage. 

Prix demandé 540.000 P 
et 177 autres pavillons et villas 
du 2 au 10 pièces. 

I.N, ■ 045-29-0 9 

PARC SCEAUX, récept-, 

9 chbres, 3 bains, 2 cab. leri.. 
jardin artaerisé. 38747-29. 

L’ÉIANG-U-VniE 

prés gare ■ Charm. MAISON de 
village a resL, rècepL -f- 65 ch^ 
= 176 mZ, gar.. Jardin 950 ml!. 

agence de fa terrasse 

LE VE5INET - 97o4540 


maisons de 
campagne;" 


^•fermettes 


1» km, Paris, Sud, Fermetia, 
tt cft. S pces, aménagées -f- 
4 A aménager, lorrain 1X00 ntt 
calme, peche, cJiasse. 350.000 F. 
Tél, 320-59-40 

70 KM. PARIS SUD 
FERMETTE A aménager, bord 
du LOING, sur 4X00 ntt, avec 
dépendances, 300.000 P, crédit 
90 %. THYRAULT, 89170 Salnt- 
Pargeau. TéL : 16 (863 7660-12. 


châteaux 


AGENCE CRENN - ROUEN 
TélèpiMiM : (35) 98-M-S2 

vous propoM en NORMANDIE 
Payi de Caux ï 

ravissant chAteau, partie 12«, 
16*, 18» siAcle, salon 25 ntt, 
10 Pièces principales, tout con- 
fort, très bellas boiseries, nom- 
breuses dépendances, piscine 
chauffée, sur 8.0» mZ Prix : 
1X00.000 F, pnss. 25 ha bois pr 
chasse et hertrages : 660.0» F ; 
Proximité Pare de Broionna ; 
i magnifique ChAtrau, m Pièces 
prlficip„ pArf. ÔL. tr. b. boi- 
series. nombreuses dépendances, 
15 ha, A saisir : ittoa.om F. 


70 km. PARIS-SUD 
GRANGE A aniéBager, ISO ntt 
au sol sur IJOO m£ MSX» P, 
crédit 90 9t. THYRAULT 
89170 St-Parneau. (Ie46j 7668-12 

Vends, 8 km de Tours. URGENT 
PelHa Maison F5 A terminer 
sur grand ierrarn de 3J00 mZ 
Px Sa.MO F. T. {1647) 283540. 

PERIGORD 

BELLE DéAiSON DE HAMEAU 
très Indépendante, vue dégagée, 
joli JO.. 16S.D0Q P. Doc. 5/dem. 
PROPINTE R S.A. BP 33. Z4103 
Bergerac - Tél. (53) 57-53-75. 

25 km HONELEBR 

Part, vds authentique maison 
normande caracL, gd séjour, 
culs, aménagée, 2 cheminées. 
3 ch., bs, enff. cl, 2 dépende 
s/ierr. 9.000 ntt ontlèrem. dos, 
planté. 650.000 P. Tél. Z8S4766. 
SAUF WEEK-END 

AVEYRON 

Pr. St-AFFRIQUE, dS HAIWEAU 

DEMEURE PAYSJUniE 

comportant magnifique bergerie 
voOtée sous grange A ogives + 
habitation A aménager de 3 P. 
sur caves -I- GRAND GRENISR.! 
Px 150.0» F. Crédit pcBSible. 
CATRY - TèL ; (91) 54-92-93. 

âVEYRON 

PRES CITE TEMPLIERS 
DE LA CODVERTOIRADE 

MAISON DS HAMEAUi 

avec Jardin et dépendances 
Cave - Eau - Et^rldtè 
Prix 140XW P - Crédit possible 
CATRY - TéL : C91) 569893. 


terrains 


Sud-Morbihan. Terrain boisé 
2.5» m2 ds parc, accès plagia 
tennis. M Reaials, notaire. 

56376 SARZEAU 
LE PERRAY-EN-YVEUNES 
965 ntt. fag. 40 
1X71 mz, faç. » m. 
FAVEROLLES (2Btt18) 

1.797 ntt. Prix 160.0» F. 
BOiS-D'ARCY 

445 m2 faç. 13 m. 2».mo HT. 
SERANS (61.150) 

1.140 ntt, prix 50.0» F 
et 50 autres terrains en loutea 
i réglons, 

i I.N. - 045-2669 

MONTESSON CHATOU 

Terrain Industriel 3X75 ntt, 
façade 24X0 m, donnant 
sur R.N. 311 A. Cos 6,60. 
850.0» F TTC. Agence de ta 
Plaine : 95^4S45 ou SBX6. 
NEAUPHLE-LE -CHATEAU 
magnifiq. terrain boisé, 950 ntt, 
290X» P. TAL 051-80-18 

JOUY-EN-JOSAS 
dans parc du chAteau, beau 
terrain, 4.JU ntt, non divis. 
170 F le mz, tic. DSI-ao-» 

GROUPE NE60FU 

rech. TERRAINS Iles régions. 
Iles superficies, pour création 
de LOTISSEMENTS. Paiement 
comirtant'au meilleur prbi. 
29, RUE DES AUTHURINS 
PARIS (n - 266-57-22 

GIF • 140 f LE a2 

3.0» mZ sur ealeau sud, vua 
et site exceptionnels, )LE.R., 
non divisible, COS 0,10. 
633-60-52 - 15634-00, peste 20, 

ORSAY 

724 ntt, 19 m façade 
C.O.S. 0,25 - 310.0» F. 

Tél. 92S4B-» 


manoirs 


LOI RE-ATLANTIQUE : petit 
cbAleau XV1<-XIX*. Boh état. 
» ha. IRiras. 

SARTHE : manoir XVF. 8 pw 
parc 7 hectares. Vue. 
PERCHE : maison de maître 
8 B., confort, dépondanceb 

5 ha, pras, bols. 

ORNE ; manoir XV*. Petit pare, 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE, 

S3340 CHEMERE-LE-ROI. 
Tél. (43) 01-25-23. 


PÉKieOBD 


MagnifiqM manoir 
13* Siècle, situé dans village 
1 tr. b. parc do 3 ha.. ombragM, 
I dépend., 9M.0» F. DM. s/nm, 
IPROPINTER SJt., BP 33. 24103 
'tiergerac - Tél. ; (53) 57-53-75. 


I J 









AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


^prêpc* 


rtftiM 


Le gouvernement définit une nouvelle stratégie 
pour l'exploitation des ressources maritimes françaises 


La répartition des crédits 
du pian < grand Sud-Ouest > 




Au comB d’un comité inter^ 
ministériel réuni il y a 
quelques jours sous la prési- 
dence de M. Raymond Barre, 
le gouvernement a fait le 
Tiiian de la politique menée 
en matière de pr^entîon des 
poUutions wiw.rinpw depuis la 
marée noire de 1* • Amoco- 
Cadlz >. en mars 1978, sur les 
côtes fînistériennes. 

. Depuis août 1978. date de la 
création de la missloa inter- 
ministéfielle de la mer présidée 
par M. Aymar AchlBe-Fould. le 
gouvem^xient n'avait dÊUbèrë 
qu’one fola le 27 février 1979, sur 
la pt^tique maritime dans son 
ensemble, mais peu de dédsiona 
concrètes avalent pu être prises, 
excepté un «schéma» siirl'aqDa- 
cultmë, â cause de graves diver- 
gences de vue entre le ministère 
de la défense, d'une part, les 
mlnlstàzës des tianspmts, du 
■ budget, de renvlrounement et 
lyEatlgnan, d'autre part. 

La série de décisions arrêtées 
il y a qoélqoes Jours par le gou- 
vernement. et qui viennent seu- 
lement d'être rendues publiques, 
confortent la missloa de là mer, 
directement rattachée au premier 
ministre, dans son râle d'ani- 
.mation et de comrdinatloa du 
travail gouvemementaL 

• Le rôle de la mission de 
la mer. 

Jusqu’à ce ce Jour, cet orga- 
nisme a consacré le plus clair de 
son temps à mettre en place une 
politique prioritaire de préven- 
tion des pollutions et d'organl- 
saticm de la surveillance en mer. 
Désonnais, le gouvernement lui 


demande de fixer, dans un délai 
de six. mois, une stratégie glo- 
bale de développement des acti- 
vités maritimes avec plusieurs 
scénarios, parmi lesquels le gou- 
vemement aura à choisir. 

Elle devra faire ifii bilan en 
termes de valeur ajoutée et d'em- 
ploi de ses activités et bâtir des 
« oomptes nationaux de la mer a 
Rien ne sert en effet de parler 
de la vocation maritime de la 
France si les responsables publies 
ou privés ne peuvent se guider 
grâce à un tableau de bord statis- 
tique et des comptieE financiers 
de référence. 

• La prêventicm des poUutions 
et des accidents. 

Les décisions arrêtées par le 
gouvernement H y a neuf mois 
sont entrées en vigoeur. excepté 
te projet de loi qui donnait pou- 
voir de réquiation aux autorités 
responsables de la lutte anti- 
pollution. Une Instnicticn minis- 
térielle relative à la lutte contre 
la pollution dans tes DOM-TOM 
devra être publiée dans les qua- 
tre mois en métropole. Les deux 
départements de la Corse et celui 
du Nord sont en retard dans 
réiaboraitlon de leur propre plan 
Polmar. 

Bout sa part, te ministère des 
transports a fait de nombreux 
essais de pose de barrages flot- 
tants destinés à empêcher qu’une 
marée noire ne pénètre par exem- 
pte dans tes parcs à huîtres ; de 
nouveaux exercices auront lieu 
dans tes prochains m(^ à Mar- 
seille, en Vendée, dans te Mor- 
bihan, la Manche et les Pyrénées- 
Atlantiques. 

Une série dé mesures Juridiques 
et techniques ont été prises pour 
améliorer la navl^km maritime. 


— A PROPOS DE. : 

LtLlMINATION ET U RÉCUPÉRATION DES DÉCHETS 

Riches ordures 


Le gouvernement organi- 
sera Fan prochain, au Par- 
lement, un débat sur l'éli- 
mination et la valoiisation 
des déchets. Cest ce qu'a 
annoncé M. Michel d'Oi^ 
nano, ministre de l’envlron- 
nement et du cadre de vie. 
au terme du conseil des mi- 
nistres du mercredi 21 no- 
vembre au cours doqueU 
avec son collègue de l’in- 
dustrie, ^ André Giraud, U 
avait pinësenté un bQan des 
actions engagées dans ce 
domaine. 

La loi organisant réffminatiaa 
et la mise en valeur des déchets 
date de 1S75. Cinq ans après 
son adoption, il sera temps de 
taire le point. Ramasser les 
ordures, les mettre en dépôt et 
tâcher d'en tirer parti n'est évH 
demmant pas une fécAe exai- 
tante. Mais c’est an labeur 
indispensable à la propreté 
d'un pays et qui peut être utiie 
& son économie. Cesr aussi un 
travail coûteux. La France • pro- 
duit - chaque année 15 mil- 
lions de tonnes oTortfures ména- 
géres et ISO millions de tonnes 
de déchets industriels. Faire 
disparaître et valoriser ces mon- 
lagnaa de résidus est depuis 
1975 de ta responsabilité des 
communes pour les unes, de celle 
des Induslriels pour les autres. 

Pour /as ordures ménagèras, 
la collecta est, à présent, 
considérée comme setlsiaiaante, 
puisqu’elles sont ramassées à 
90 '/oL Mais on d&iombre encore 
sur la territoire français trente 
mille décharges sauvages. 

70 ”/o des ordures ramassées 
son/ « Trâ//ésE ■ ; d’importantes 
quantités sont entreposées sur 
GTss décAérges dites > conlrô- 
lèes -, e'aa(-B-dire qu’on tes re- 
couvre périodiquement d'une 
coucAe de terre. Les aufres sont 
détruites dans des usines d’inci- 
nération. Mats 30 */o des dècAa/s 
domBSliques codec/és s'entas- 
sent encore îd et là sans aucune 
précaution. Une mission tfins- 
pectlon envoyée par le minis- 
tère de Penvironnement va par- 
courir les dépar/emenls pour 
tenter tfa remédier à cens situa- 
tion. Un guida pratiqua imiiuté 
l’Elimination des dècbets des 
ménages va être expédié à tous 
les métrés de Erance. 

Les rés/dus Industriels, dont 
le tonnage èsr dix fols plus 
Important ■ que celui des foyers 
domestiques, sont constitués en 
bonne partie des -gravats, qui 
ns posent guère de problèmes. 
Mais en estime à 2 millioiv de 
tonnes les produite toxiques ou 
dangereux qu'// faut absolument 
éliminer. Quatorze centras spé- 


cialisés ont été créés, qui 
assurent la destruction du quart 
de ce tonnage. Les industriels 
SB chargani eux-mémes du 
resta, mais une bantaine de 
dépôts sont i surveiller étroi- 
tement. C/nq If entre eux sêronl 
fermés et nettoyés fan prochain, 
riurit 

L’Agence nab'ona/e pour la 
récupération et f élimination des 
déchets (A.N.R.EJ3.}. Installée à 
Angers et dotée pour 1980 d'un 
budget de 26A millions de francs, 
aide les communes et tes Indus- 
triels i faire leur tfevofr. Mais 
ses moyens et ses actions soni- 
Ub à le mesure du problème 
posé ? 

Car le second oblectil mtcore 
plus ambitieux que le premier, 
c’est la valorisation des déliais. 
Des ordures ménagères on peut 
extraire les vieux pa/^ers, le 
verra, las métaux, les matières 
plaatiquw; et. avec les matières 
organiques, fabriquer du com- 
post. Mais cette récupération, 
qui bouscule maintes habitudes, 
est délicate à mener sur le plan 
technique. Ainsi, les négoeia- 
Nona en cours entre le m/n/a/Ara 
de Penvironnement et les labri- 
cants d'emballages butent encore 
sur le probrème de fa récupéra- 
tion des bouteHies. On n’a 
récupéré. Pan damier, que 
300 000 tonnes de oaicin, c’est- 
à-dire de verre brisé. C'est 
insutnaant. De même pour les 
vieux papiers, difficiles à r&n- 
Irodutre dans les chaînes de 
fabrication de pSIe, car It faut 
au préalable les désenersr. On 
va investir Pan prochain 120 mîl- 
'//ons de francs dans des 
InstaHations de désencrage pour 
porter la réutilisation des vieux 
papiers de 35 Va è 40 Va. De même 
pour la récupération et te raeha- 
page des pneus usagés. L’objec- 
tlf est de remettra sur le marché, 
en 19BS, 4,4 mfUlons de pnau- 
mafiques afnsi rajeunis. Celle 
opération représente à e/ie seuls 
une économie de 85000 tonnes 
de pétrole par an. 

La hausse du prix de Pinergie 
et la raréfaction des matières 
premières seront an On de 
compte las meifleun accé/éra- 
tavrs (Tune taiie politique. A 
condition, toutefois, que le coût 
financer et la consommation 
d'énergie ne soient' pas aapé- 
tlmtts aux profits escomptés. Le 
bilan coût-avantage de Pêtlmlna- 
Uon et de fa récupération dss 
décAete n'a pas encore été 
clairement dressé.- Le débat 
prévu au Parlement serait Poc- 
caslon de la présenter à Popl- 
nion, donc d'entrarner eoo 
adhésion. 

MARC AMBROiSE-RENDU. 


mais leur utilité est souvent 
contestée par tes navigateois : 
c’est te cas par exempte des rails 
de séparation maittline à Oues- 
sant ou au Casquets, au large du 
Cotentin. Dans te dëtnnt de Btmi- 
lacio, alors que du côté français 
les sémaphmes sont entrés en 
service, il semble que tes autorités 
italiennes tralxient les pteds pour 
tenir teuzs engagements, et nn 
rappel à l'ordze leur sera adressé 
par voie diplcmmtlque. 

Sur deux autres chapitres, la 
Ranoe se heurte à des blocages : 
à la C.RS. d’abmti, ou la Grande- 
Bretagne rechigne à reconnaître 
aux autorités communautaires 
les compétences relatives à la 
lutte antipollution ; à 1'O.M.CJ.. 
qui d^iend de l'ONU et âège à 
Londres, puisque la France n'a 
pas réussi à ce jour â faite adop- 
ter un projet de convention sur 
la notification, l'intervention et 
l’assistance par remorquage en 
cas «facrâtent présentant on 
danger cte pollution. 

A propos de la sécurité dans 
les ports, l'explosion du pétrolier 
français Bétêlgeuse, à Bantzy- 
Bay, il y a quelques mois, et 
qui avait fait cinquante morts, a 
traumatisé la population mari- 
time. Désoimals. tes apponte- 
ments pétroltezs sont tous cons- 
truits à l'extérieur des ports tra- 
ditloimels ou bien sounils à des 
règles d’exploitation très strictes. 
Antlfer est équipé d'un orstème 
ultramodeme pour l’approche des 
pétroliers et le port méthanier 
de Montoir. près de Saint- 
Nazaire. aura les mêmes équipe- 
ments. Les couvertures radar 
d'Antifer. du Verdon et de Fos 
vont être améliorées. 

Le port du Havre doit acquérir 
deux xemorqueuzs de 4000 eh, 
spécialement équipés également 
pour la lutte contre rincendle à 
bord des grands pétrolieis, et une 
mesure analogue est envisagée en 
faveur des ports du Verdon et de 
Dunkerque-Ouest. 

# L’exportation des matériels 
maritimes français. 

H s’agit d’établir dans les trois 
mois un sâiéina directeur qui dé- 
termine la stratégie la plus ap- ‘ 


prepriée pour faciliter l’exporta- 
tion de matériel électronique ma- 
ritime, des navires capables de 
faire la surveillanoe des sones 
économiques des 200 niHles, et des 
équipements de détection et de 
lutte contre les poUutiorss acci- 
dentelles. Une concertation par- 
ticizlJërement approfondie sera 
envisagée avec les petits dhan- 
tlexs navals. 

Le ministère de ia défense est 
invité à étudier des imocédures 
d’aide à l’exportation oo mpa ra- 
btes à celtes qui sont en vigueur 
pour l’eq»rtatIon du matériel 
d’armement, et à favoriser la for- 
mation du peisonnâ étzasgK qui 
sera amené à utiliser oes maté- 
riels de sorveOtenoe. Mais les 
nouveaux marchés de la mer pro- 
voquent une eaneazxenoe effré- 
née de la part notamment des 
Etats-XTois. de l’Allemagne fédé- 
rale. de la Grande-Bretegne, dn 
Japon, de l’Australie et de la 
France. 

Toutefois, la France est en 
bonne position pour enlever 
d'inq»rtants contrats avec les 
Philipidnes et te Pérou pour les 
avions et tes béheoptères, rmdo- 
nësie, l’Uruguay, te Sén^al di la 
Tunsle pour les vedettes et les 
patroaULeurs de surveillaasee, tes 
Philippines, te Nigézia et le Pérou 
pour lés radars et les équipements 
de surveillance. Dans ceriains cas 
(Mauritanie pour la p&dre, Indo- 
nésie pour la police des 200 milles 
et la douane), l’exportation de 
matériel naval pourrait débou- 
cher sur une coopération plus 
complète concrétisée par des 
accords gouvernementaux. 

Conçue de cette manière, la 
stratégie ^bate de la mer qui 
vient d’être définie per te gouver- 
nement peut non seulement 
condulze k une xntiûëaze mise en 
valeur de toutes tes aetMtés 
maritimes en mëtn^le et dans 
les DOM-TOM. mais aussi ouvrir 
de nouveaux horizons â la coopé- 
ration avec les pays nertià dent 
certains voient dans leur zone 
économique des 200 mnies une 
richesse aussi précieuse à terme 
que l’est, chez (Tauties Etats, le 
pétrole. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


L’ntiiité do barrage Aube est remise en cause 
par M. Ilobert Gafley 

<On se fiche de nous>, déclare le maire deTroyes 


Le barrage-réservoir Aube, qui 
doit submerger 3 500 hectares de 
terres et de forêts sur huit com- 
munes de l’Aube, seia-t-il cons- 
truit. ? M. Robert Oalley. maire 
RPR. de Troyes et ministre de 
la coopération, ainsi que M. Pierre 
Micaux, député UJ3P. de l’Aube, 
viennent de demander, en tout 
cas. que le conseil général de leur 
déiiarteineDt réexamine le projet. 

La construction de ce barrage, 
d'une capacité de 175 millions de 
mètres cubes, paraissait jusUTiée 
par la nécessité de mettre les 
riverains de l'Aube â l’abri des 
inondations, de relever les étiages 
de la Seine et de compenser les 
quantités d’eau qui s'évapoxetont 
ou cours du refroidissement de 
la centrate nuidéalre de Nogent- 
sur-Seine. Le projet, dédarè d’uti- 
lité publique en décembre 1877 
et dont la réalisation devait 
s'achever en 1986. avait été chiffré 
à 750 millions de francs. Un 
comité Interministériel avait 
décidé qu'E.OF. verserait son 
éoob à concutrenoe de 100 millions. 

Or il apparaît aujourd’hui que 
te barrage Aube n'est pas indis- 
pensable au refroidjssemem de 
la centrale -de Nogent. Ses deux 
réacteurs de 1 300 mégawatts 
seront flanqués de tours de 
reftoidlssement qui pomperont 
d*™ la Seine 4.5 mètres cubes 
par seetmde. « La Seine, dit-on à 
RDJ*.. est capable actueHement, 


ENVIRONNEMENT 


• M. Louis DonUnld. « Mon- 
sieur Méditerranée ». — M. Louis 
Dominlci vient d’être chargé, par 
le ministère de l’environnement 
et du cadre de vie, d’assurer la 
coordhiatiOD à des actions inter- 
aaticmales de la France poux 
l’environnemfflat en* Méditerranée. 
A ce titre, U suivra paitteolière- 
ment la en œuvre de ia 
convention intergonvenipmentaie 
de Barcelone pour ‘la lutte contre 
la poilutlon en MèditexnLOëe et 
la rêâUsatioQ du Plan' d'action 
Méditerranée (PAM) léoemment 
mis au point dans le cadre du 
programme des Nations unies 
pour i'envlionnemttiV. 

Ckinseiller des affai^ étran- 
gërss, inspecteur à rênvlronne- 
ment. M. Louis Domlaiei est 
conseiller générai de 

Conoa-d'Oro en Haute-Corse. — 
fCarrcspJ 


compte tenu des oing barragea- 
résenoirs déjà oojutraüs, de 
fournir ce détrtt Bien entendit, 
le barrage Aube constituerait une 
assurance supplémentaire, mais la 
centrais de Nogent peut -s'en 
passer.» 

« On se fiche de nous, s’est 
exclamé M Robert Oalley. Si 
E.DS. estime que le réservoir 
n’est plus utile. S n’y a aucune 
urgence à se lancer dotzs cette 
affaire. Il y a mieux à faire mdà 
noyer des hectares de foret. » 
M. Ptetre Mteauz a soutenu 
M. GaUey en afiiimant : « On 
nous a beaucoup amusé avec cette 
affaire. eJ suis fatigué du réser- 
voir Aube et je n’en veux jAw. » 

En Janvier prochain, le conseil 
généré de l’Aube examinera 
donc â nouveau l’utilité , du. 
barrage-réservé. SI le projet 
esc maintenu. Q est probable que 
le département deznandœa à la 
Ville de Paris et à la région Be- 
de-Frauce des « compensations » 
pour les, retombées néfastes, 
écologiques et agricoles qui tou- 
cheront les huit communes sur 
le territoire desqudles le barrage 
doit être édifié. 


La réaction 

de l'agence de bassin 

Quant à M. Claude Lefrou, di- 
recteur de l’agence de l’eau 
Seine-Normandie. 11 nous a dé- 
claré : «Le bamige Aube est né- 
cessaire à Vensemble dss besoins 
du baeslTt de la Seine, aoiatn- 
meni pour relever les étiages et 
écriter tes criies. ceci indépen- 
damment de la cenimle nucléaire 
de Nogeni-sur-seine.s On fait 
remarquer à l’agence que la pro- 
cédure d’utilité pubUdue fut en- 
gagée -avant la decision de 
Qonsiznilre la centrale de No- 
gent CeUe-ei est un « citent» 
supplémentaire dont tes toius de 
refroidiSEement vont évaporer 
IJS mètre cube d’eau par se- 
conde. 

Selon iea responsableB de 
l’agence, sa présence accroît 1*01^ 
gence de la réalisation dtt bar- 
rage. C’est pourquoi te gouver- 
nement a pris la décision d’en- 
gager les premteZ8 travaux en 
1981 pour - une mis* en service 
en 1988. C'est pourquoi aussi un 
plan de tinancement a été mis au 
point incluant la jiartlcipatlon 
de l'RDF. pour une somroe de 
cent . milUons de fianos (sur tes 
750 mlUlosis du devis total). 


M. Jean-François Poocet. mi- 
nistre des affaires étxangérez, et 
qui est aussi président du etaseil 
général du Lot-et-Garonne^ a 
annoncé à Agen la venue dans les 
départements du grand Sud- 
Ouest. du 26 au 29 novembre, de 
M. Giolitti. commlSBaire des 
Communauté européennes. Câul- 
ci ètudiœa, dit te communiqué 
publié par M. J.-F. Fooeet, tes 
caractënstiques dans lesqueUes là 
Communauté européenne p o urra 
apporter sa contribution à reflort 
national engagé en faveur du 
grand Sud-Ouest 

D’àutre part M. André Cha- 
deau, délégué général A l^amé- 
nagement ou territoire, a fait te 
point au cours d'une réunion de 
presse sur le «plan grand Sud- 
Ouest». dont le président de la 
République présente les grandes 
lignes à Mazamet. 

Ce plan décennal, qui repré- 
sente, «une sorte de laboratoires 
de la nouvélle politique d’aména- 
gement du territoizR prévoit à 
travers vingt-sept programmes 
S’octTol d’un milliard de francs 
de crédits &uiq>lén]entalres en 1980 
pour les réglons du Midi-Pyré- 
nées, Languedoc - Roussillon et 
Aquitaine. 

Les innovations essentielles 
portent sur tes « c/mtrats de 
HUère», qui seront conclus entre 


l^^at et tes organtemes de pro- 
duction et de c o m i UBicte llsation 
ogrlooteSb la r^tenallsatiOD des 
enseigneiaents (eréatk» à Mmt- 
peUter d^tn oomptexe ograno- 
mlquel, les aides aux PJC.B. pour 
tes étiides de marchés, la décen- 
tralisation bancaire, llnierven- 
tion de grands coupes dans te 
déveZoppênent x^onal (exemple 
du groupe E!f-Aquitalne qui in- 
tervtendra notamment dans la 
filière bois et dans l’ecR>-ali- 
mentairej. . 

line réserve bder-régk»^ 
de 228 n^iens de francs 

D’autre part, RL André Cha- 
deau a donné la ventilation du 
milliard de crédits soppl&nen- 
tairas per an dont bénéfidexE te 
Sud-Ouest déa 1980 : 211 mil- 
Uons de francs' iront à. l'Aqui- 
taine. 229 millions de francs â 
la région Midi - l^xênëes et 
269 millions de francs an Langue- 
doc - RoussUlon. Une réserve 
InterrégioDale de 288 mllUoos de 
francs sera attribuée en cours 
d’année en fonction des besoins. 
A ce milliard de francs S'ajoste- 
xont les crédits communautaires 
en cours de négoclatloi à 
Bruxelles au titre du fonds euro- 
péen de dévelcq^pement réglooaL 
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MARCHE COMMUN 


La préparation du budget des Neuf 

U plan de la CoimnissioD européenne pour le soininet de Dublin 
est très endep des demandes bfitannii|iies 


La Commission européenne a approuvé, mercredi 21 novembre, 
aeu propositions importantes en vne du oonsea européen qui 
se tiendra les 29 et SO novembre à Dublin. Cependant, la 
^ elle propos e^ pour esmyer de régler le problème de la contri- 
Imbra britami^e an budget européen est très en deçà de ce 
que ^clame Mme Thatcber. En ooti^ le prt^ramme d’économiœ 
^ les dépenses fricotes — en particnUer laitières — aa^eDe 
^éconise n’e^ pas ^sélectif t 11 s'abstient de prendre en consi- 
deratfon ^ néces^tt d'épargner les petites et moyeunes exploit 
* ^éloigné de ce q[ue sonbaiteiit la France 

et lAUemagne et.de ce qu’a demandé l’Assemblée enropéenne. 


De notre correspondcmt 


Bruxelles CCommnnaatés euro- 
péennes). — En 1980. le a déficit 
net» britazmltpie CÎa «uffftrmf» 
entxe ce que verse le Rc^aume- 
oni et ce qu'il reçoit) le 

budget de la Communauté dépas- 
sera 1,5 miSiaxd d'unités de 
coiiq>te 18,7 mDUaids de francs). 
Les Britanniques roudralënt que 
le conseil européen adopte des 
mesures qui, à peu de ctaoaes 
près. éHmfngraient oe déficit. Qr 
la proposition de la Commission 
ne r^xmd que très paitiellement 
a ce désir. 

La oontrlbution du Royaume- 
Uni au budget de 1980 — oe qui 
sera versé — sera nettement su- 
périeure à sa part dans Je produit 
natlonBl brut conuxuinaota^. En 
1975, au cousefi européen de 
Dublin, afin d'ëvtter qu'un tti 
écart ne devienne trop Impor- 
tant, les Neuf, pr^és d’agir Harm 
ce sens par ML Wilsrxi, qui s rené- 
gociait » alots les eonmtions de 
l’adhésloii, avaient adopté un 
c mécanisme caErebtenr » ; mais 
Sis avalent obtenu trois eondi- 
tkms resfcricUves qui en lünltident 
-la portée pratique. (Tèst sur ces 
conditions que la Commlsslmi 
snggère de Jouer. 

Eue impose d'aimfaiear la pre- 
mière d'enbe elles, oeUe' qui 
supprime praUquanent toute 
compensation ftianodète dans le 
cas où le Royaume-!^ a une 
balance des paismente excédor- 
taire, ce qui. grâce an pétnM de 
la mer du Nord jse présente 
actneHement. Eaize sauter oe 
ff oerrou»' permettrait de ristour- 
ner 250 mutions dWltés de 
compte aux Brl^Aunlqnes 
. (1 450 mSlions de francs). 


du 


tourne est piafoonëe à 3% 
budget de l^exercloe. 

La OoRunIfision ne propose pas 
d'êUainer nnrement et sim^- 
ment ces deux verrous. Elle re- 
oonunande an conseil europ éen — 
ce qui ne revient pas au même 
— de défiTiir dans quelles condi- 
tions ils pourraient Ëtro suppri- 
mé& Ceci a une double sl^ufl- 
catiOQ : d'une part, la Coïriznis- 
sion suggère que oet assoupUsee- 
ment du méoanlane de Dublin 
pourraJt être oondlÛconeL Ctet 
a cette occasion, par exemple^ que 
pourraient être demandées â 
Mine Tbateber des oontrepaities 
sur la pèche ou le moutc^ De 
l’autre;, la formulaticn retenue 
laisee entendre que l’assouplisse- 
ment ne pourrait être que partie 
En termes financiers la compen- 
satkm financière' suggérée par 
Bruxelles se situe arâe 250 mil- 
lions d'unités de eoocqpte Cl mil- 
liard 450 wmuohg de francs) et 
520 mmioDS d’unités de compte 
(3 miUlsrds de francs), ce der- 
nier montant eorre^Madant pour 
l'ezerdoe 1980 à la mise en 
œuvre eonqdëte dn mêcanisnie de 
Dublin, bous verrous simprlmés. 

Un double impôt sur le lait 

En oe qui concerne la seconde 
composante de la pBÜlclpaèlfm 
britannique au bud^ â savoir 
les rembouxsanents ~ oe Iqne les 
BrltanDlqnes reçoivent, — ü n’est 
question que d’une compensation 
sous forme déguisée. La Oommis- 
6k>n se oonfaenbe de rappeler que, 
.danatle cadre dapditjûies com- 
mîmes, U est possible d’envisager 
Les deux autres oexubitona res- un cèEtaln ncmibre d’actions dont 
tzictives odstant dane le méca- les ^ets tinanclers seraient bë- 
nferrw ^ goQ jjes soïvantes : nétiques pour le Boyamne-UPL 
la KagxTeetsoQ», â l’image de oe Tel serait par exemple le cas si 
qui se passe pour rimpot sur le les Neuf se mettaient d’accord 
reveoQ, est catoulée par tranches pour lancer un programme de 
de 5 % «1 5 %. Plus la obhtriba- valoiisatioD de leur production de 
tien au budget s’écarte de la part charbon, ou oicaie â Londzes 
d u Ro yaume-Uni dans le Pjï3. décidait de participer an BvstëmB 
comtmmatrtalte, idus la ristourne monétaite euroi^en (SMJ8L). 
est importante. Enfin, cette ris- Dépenser moins, telle est la 


ETRANGER 

Aux États-Unis 

l'excédeDt commerdal à l’^ard des pays eomiBonistes 
a. triplé en nn an 


WeuArngfon CAJP.). — L’ex- 
cédent de la balance comineiclaJe 
des Etats-Unis vis-à-vfs des pays 
oommunlstes a presque triplé au 
coms des neuf premleis mois de 
1979. atteignait 3,2 milllaids de 
doUam contre 1,1 milliard pen- 
dant la même période de 1978L 
Selon le département du 
eotmneroe am&icaln, cette évolu- 
tion reflète essentiellement une 
augmentation de 40 79 des expcir* 
tâtions américaines vers oes pays, 
qui ont totalisé 4,9 milliards de 
dollars pendant la période sous 
revues Les izxiportaüons amëil- 
caines en provenance des pa^ 
communistes, en progression de 
27 %, ont atteint, quant à edles, 
1,7 mlUiaxd de ddHazs. 

Les ventes américaines de pro- 
duits manufacturés oot UÛiyiBr- 
l3é une hausse de 60 % pendant 
la période sons revue; toepUsant 


1.14 mlSiard de dollars. Les ex- 
portatims de produits agricoles, 
en progression de 35 %, ont 
atteint 3 lS 2 milliards de dollazs. 

L'UÏl.&S. est demeurée; dorant 
les neuf prsniers mois de 1979, 
le premier partenaire oommerdal 
des Etats-Unis suivie par la 
Chine A la Pologne. Les achats 
de l’UPJS.S. aux Etats-UhiB ont 
atteint 2.47 miUlards de doDais 
(cmtre 1.95 milliard), ceux de la 
Chine 1.08 milliard (contre 044) 
et ceux de la Pologne 0,49 mil- 
liard (contre 0,58). Les achats 
américsins à l’UJtBLS. se sont 
élevés à 046 mlIUaxd (c(Hitre 
0L36). à la Chine â OAl mlIUaiâ 
(contre 0,24) et à la Periogne â 
0,32 miHiaiâ (Indhangé). oe qui 
aboutit â des déficits re^ecütS 
de 1,99 milliard Coûftbe LS). 
q; 6T mOliazd (comtro 0,20) et de 
0ii7 mÜUani Ccœdxe Ol20). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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pziocipale zalson d’être de la pru- 
posltioa agrlo^ de la Commls- 
si<m. Le programme préconisé 
permetfeialb de mire, sur douse 
mois, des économies évaluées à 
1 milliard d'unités de' compte, 
soit 6.8 milUmds de firanoSb Le 
poste le {dus louid du budget 
étant de très loin celui du lait 
(5 milliards dTànités de ooixipte, 
scHt 30 mlUIards de francs; prévus 
pour 1980), c’est lâ où l’effort le 
plus important est demandé. 

Ia commission propose d’appli- 
quer sur le lait un double Impôt : 

• La taxe de ooTesponsabüité 
à laquelle sont assulettis les pro- 
ducteurs de lait; qui est aetuelle- 
mnet égale à OA % du oeix indi- 
catif, serait portée à Lu %■ Les 
lègiôae actuellement dispensées 
de la taxe (aone de montagne) le 
lesteraient ; cela mis à pzizt, pe- 
tites et grandes exidoltatlons se- 
raient traitées de la même ma- 
nière. En dépit des efforts tentés 
en Commlssiott par MM. QrtoU et 
Cbeysson, les deux commissaires 
français, M. Gundehtch. vice- 
président ciiazgé des affaires 
agrioc^es, n’a pas voulu proposer 
une c franchise s, c'est-à-dire 
retenir l’idée que les petits et 
iroyens exploitants devraient être 
disp ensés de suiqxirter l'augmen- 
totlon de la taxe. 

• Un super-prélèvement ég^ 
à 3 % du prix indicatif serait 
perçu sur les laiteries dont la 
coUeote serait en augmentation 
par zaïqKxrt à l^annèe précédente; 
Oe super-prélèvement, dont i'ap- 
pZlcation est proposée pour une 
durée de trois ans, se veut dis- 
suasif : en cas d'augmentation 
zn^ne minime de la ooUecte de 
lait, c'est la totalité de eelle-el 
qui serait frappte. Pour M. GKm- 
delach. les laiteries, qui; dans 
bien des réglons, ont surinvesti 
au cours des demlèzes années, 
ont souvent tendance; pour ten- 
ter de mieux rentabUiw leurs 
installations, à pousser les pro- 
ducteurs à accroître leurs livrai- 
soDSL Biles seraient, toabef<^ 
libres de lépercuber oe sapex^ 
prélèvement sur les prodactenzs 
qui risquent ainsi de se retrouver 
nrippês d'une taxe de 4A %— 

La commission pn^xise encore 
une série de mesures d’économie 
de portée phis limitée : pour la 
viande bmdne; les achats d’inter- 
vention seraient suspendus eitie 
le 1" avril et te 15 août, oe qui 
sera assurément mal accueilli 
par tes producteurs (tes experts 
bruxellois soulignent que durant 
cette période ils vendent tradi- 
tioimellemeiat peu à l'inteivea- 
tlon). Les subventions — 11 est 
vrai oonsldèEabtes, voire exces- 
sives — -accordées depuis deux 
ans aux industries produisant 
des conserves et oonoentTés de 
tomates, des pêches et des ce- 
rises an sirop et des conserves 
de pruneaux seraient réduites de 
10 %. La garantie accordée aux 
produebems de seigle serait di- 
minuée. 

Enfin la Commission a décidé 
d’adresser à la Cour de justice 
européenne nn nouveau reconis 
contre la France à propos de la 
limitation partielle qu'elle main- 
tient à l'importation de viande de 
mouton en provenance du 
Royaume-Uni. 

PHILIPPE LEMAITRE 


AFFAIRES 

IfNDEïï 1979 
RÉUNIRA 

nus DE 1 700 EXPOSANTS 

Le neuvième Marché interna- 
tional de la sous - traitanoe 
(UIDEST) se tiendra du 26 an 
rà novembre à Bruxelles. Cette 
manifestation, qui est plus on 
véritable marché qu’une exposi- 
tion, est la plus importantë du 
genre organisée dans le mœide. 
Créé en 1971, te MIDEST s’expa- 
trie» jxmr la secœide fols de eon 
hishdre. En 1976, en effet, fl avait 
élu domicile à .ziaosaniie; 

Tons les xecoids de participa- 
tion seront battus à l’occasion de 
cette neuvlèine èdithm. puteQue 
1707 exposants seront présents 
(oontie 1144 en 1878) 1170 

français (ocntxe 963) et 537 étran- 
gers (oontie 181) repr é a e n t an t 
dtac-eepb pays. 


CONJONCTURE 


Selon M. Monory 
U ükmim FRANC&tSE 

lÉGËRMNT SUf^HEURE 
A 3.5 % Bl 1979 

La eroisssnoe du produit natio- 
nal brut (FNJB.) serait légère- 
ment supérieure à 3,5 % en 1979, 
a déclaré M. Monory, ministre de 
l’économie, mercredi 21 novem- 
bre, au oouzE d'une conférence 
de presse, ajoutant que cette 
cnrïssance dèpss^t oe que tes 
experts avalent imaginé. 

Les experts en question avaient, 
en septembre 1978, prévu une pro- 
gression de 3,7 % pour 1979, rame- 
■Qéë ft SA % en Juin 19râ pour 
tenir compte de la crise de l’ôier- 
gïe (1). Cette progression serait 
même de 3,7 % a ocmfié M. Ray- 
mond Barre à des journalistes. 
Les chiffres dépassait sensible- 
ment tes dernières prévisions de 
l'ODDEL qui se limitent à 2,5 % 
de croissanoe pour la France en 
1979. 

M. Monory a critiqué les résol- 
tat s de la dernière enquête de 
l’INSEE sur te comportement des 
chefs d'entreprise qui imputait au 
Etoebage de matières premières te 
gonflement de l’activité ces der- 
niœs mois; le ministre estime 
que ce gonftement est dft à une 
nette reprise des investissements, 
plus important qu'on ne l’imagine, 
notamment an niveau des PALE. 


(1) Oee taux ooDCcrnalBnt en léa- 
UÙ le produit lutèrieur bmt mar- 
chand. les chiffres eortespandaiits 
pour le PXB. total (marchand et 
non marchand) était lespectlveinent 
de 3,6 % et de 3,1 %. 


ENERGIE 


• Les enterprises et ITaoestis- 
seToeat. — L'eoole supérieure de 
commerce de Rouen et la faculté 
de droit et des sciences êconnni- 
QOes de Rouen organisent nn dé- 
bat à la suite de la conférence 
qui sera donnée te mercredi 
à novembre 1979 pstr M. André 
de Lattre; président du Crédit 
national «A profeasHir à i'institiit 
d’éitndes politiques de Paris soi 
te tbAme : «Les entreprises et 
leurs investissements face à la 
crise écanomiqne a. La conférence 
et te débpt auront lien dans l'am- 
ühlthratze de l’éoote; boulevard 
An^ - Siegfried, 7613D Mbnt- 
aalnfc » Ai gnon. - 

• Cinq grands parfumeurs 
parisiens, poursuivis pour refus 
de vente par la Justice française, 
ont fait appel devant la Cour 
iit» T f nï te nna de justice, pour 
échapper à une éventuelle 
«wrtaivinaHnw ^ France. Guer- 
lain, Rochas. Lanvin, Nina Ricci 
et Bstée Lânder papétendent pou- 
voir eantinuer à réserver teura 
produits à tenus dlstribiiteuis 
i-g/»Tiigïf«, en arguant que te droit 
<vwnfwiiwaiTfai.iwa prime te droit 
TiftHnnai, et eo sTapiMiyant sur un 
artiete du traité de Rome c ' 

certains accords enl 
entreprises pour c am^OTer la 
distrüiuNon des produits a. 

• Echec de négociation enfre 
Aremonez et Amdahl. — Amdahl, 
spécialisée aux Etats-Unis dans 
la fafaricatiœi des grands ordi- 
nateurs et Memorex. l’im (tes 
prinçîpamr fabricants cle matériels 
périphériques ne fuskmnezosxt pas; 
du moins darn un avenir proche. 
XiBs négociations entreprise entre 
les deux firmes (le Monde du 
4 août) ont en effet été rompues. 


A cause 

de fuyauteries corrodées 

UME CENTRAI! mOÈm 
EST ARRÊTÉE 
AUX PAYS-BAS 

^ (De notre oonespondent.) 

AiHB teiidam- — An eonn d’une 
fai^eetlon annnelle de la centrale 
aneUabe néerlandaise de Boissele 
(477 mésawatte), en Zélande; des 
teclinlcïeiis ont déconvert qa*nne 
quarantaine de petits tnyanz étalent 
attaqués par la eonosïon, vraisem- 
blablement provoqnée par raao de 
mer Qtii refialdlt le réacteai: Si ces 
condnltes venaient à se rompre, de 
feav radioactive pénétrerait dans 
le sivstème de TCfioidisaement seoon- 
dalie du xéaetenx, entraînant nn 
rïBsne oonaïdêrable pour le peison- 
n»i- La centrale de Botssele, qui 
tonctlanne depuis . six ans, avait 
déjè été arrêtée le 2S octobre dernier. 

Depuis le démanase de la cen- 
trale de BoiSKie, on a enregistré 
plnsleizrs Incidents : de petltas 
tnltes en 1973; 1974 et 1979, des 
pannes dans le système qnl règle 
la pression, d’antres dans les tnr- 
blnes, et enfin des dans les 

tUtrea. 

MARC BLAIS5E. 


L’iüiioviition osl ane «rndente obUgatûm: 
ponr les entreprises 

affirme JMl f)rançois Ceyrac 


I/lrmOvatlon doit être une 
«c OTiteTLfe oKUiaUon > pour tes 
entreprises, a déelaré meiceedl 
21 novembre M. C^mc, {«ésident 
du CJRPf., tirant les oonclu- 
sioDS du colloque sur s Innova- 
tion et recherche, survie de notre 
économie a, quL organisé par la 
confédératim patronate, avidt 
réuni à I^EUis plu^euis oentainee 
de dirigeants dtentreprises. 

Soalignont que l’effoit de 
recherche de la France ÿest 
affaibli ou cours des dernières 
a rm ées — tes dépenses de recher- 
che financées par les entreixlses 
ayant, pour leur part, augmenté 
plus raphtemmit que celles assu- 
mées par l’Etat, — 11 a Invité tes 
chefs d'entreprise à agir dans 
trois directions : c Etre en alerte 
sur le monde », en sachant 
notamment ntilirêr 


d'information disponibles, en pai^ 
ticuller sur les evniations scTen- 
Uflques et tecsfanlques ; < mobili- 
ser tous tes atouts », en « créant 
un état d’esprtt d’innooatUm gui 
sait partaffé par tous » et en 
sachant faire a^iel aux compé- 
tences comme aux financements 
dl^nibles dans tes secteurs 
public et privé ; c étendre 27a- 
nouation à tous les domaines de 
la vie de FeniTvpHse ». I/lnno- 
vation. a-t-fl enooEe rappelé, sera 
l’un dee thèmes centraux des 
assises dn patronat en 198(L 
- « n serait souhaitable, au moins 
à tifre d’ezpérteTice, gue les entre- 
prises consacrent une certaine 
somme — pur exempte 1 % des 
investissements annueZs — à 
« donner leur chance > à des in- 
novations que condanmersüt le 
respect des critères habttuéls de 
Tentabüités, avait déclaré pour 


sa part M. Olivier Lecerf, préti- 
dent de la oûxnmlssion Umovatloa 
et recherche du CJR.PF. Et pln^ 
stems oratenns ont souligné; 
«wnma devait te faire en clnu- 
xant les débats U. Giraud, mi- 
nistre de l'industrie, (jue, compte 
tenu notamment des défis que 
pose te nouvel environnement 
roonomlqufi mondial, rirmovation 
est aujouid’lmi un s riegue indis- 
pensable». «Je sids prêt à signer, 
quitte é laisser en Hane la dote 
précise, Vecte de décès de f entre- 
prise qui ne renauveXleTait poe 
ses procédés et ses produits», a 
déclaré M. GirauiL 
M. Algrain. secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, 
chargé de la zecmeicbe, avait, œ 
ouvrant les travaux, affirmé qu'il 
r» S’agissait pas de penser que 
rünportanee accrue & rionn^T a 
ïinnovaticxi et à la recherche 
signifie la condsnmation de cer- 
tains secteurs industriels au i»<ofit 
des secteurs dits ■ de pointe > ou 
à «haute technologie», même si 
lEtat les a nettênoent favorisés 
an cours des dônièies aimées; 
tons tes secteurs, a-t-il souligné, 
peuvent bënèflcter de la «Dateur 
ajoutée inriovatTiee ». « 71 est 
concevablB qu'un effort supplé- 
mentaire de l'Etat soit nécessaire. 
a/-t-ll encore indiqué, rnois il faut 
gue, pamUêlement, les entreprises 
soient eües-Tnémes eouoaincues 
de l’importance des actions de 
recherche et dinnovaüan.» Pour 
illustrer sem prtqpos, U a par 
exemple noté que, en pourcen- 
tage, tes . entremises françaises 
embauchent cinq fols moins de 
eberebeure du secteur public ou 
de personnes formées par la re- 
cherche que celles d’un paya 
comme tes Pays-Baa 


Les élections aux chambres Je commerce et d'industrie 


Le CID-UNATI a perdu en cinq ans 
plus de la moitié de ses sièges 


Même si les résultats définitifs 
modiftent de quelques sièges la 
composition des chambres de 
commerce et d'industrie (CXI.L), 
tes chiffrés dn scrutin du 19 no- 
vembre connus é oe Jov per- 
mettent de faire le point. Le 
zenouveltement de la moitié des 
mendires titulaires drê C.CJ. s'est 
fait à l’avantage des listes inter- 
professîonneltes. Celles - cL qiul 
comptaient prés de .71 % des 
sortants, ont obtenu 78>5 % des 
sièges à renouveler. Les listes 
des unions et ententes n'ont 
pas souffert de cette progressloci 
(13,96 % de sortants, 12,3 % de 
renouvelés), mais celles du CID- 
UNATI ont en revanche beaucoup 
perdu : elles n'obtiennent que 
5.8 % des sièges, alors (jue le 
cm-UNATI détenait 16.14 % des 
postes à renouv^er. 

Les problèmes internes que 
cannait le CID-UNATI ne lui ont 
pas permis de présenter paztout 
des candidats, et son zecnl ne fait 
que s’accentuer ; il a perdu la 
moitié des six cent quatre-vlngt- 
dlxnsept sièges conquis en 1974. 
'1(03 du rezxiuv^eiuent général 
des chambres. 

Bien que fioujbais très faible, 
la partic^xation au scrutin a été 
cependant très lêgèrunent plus 
forte que lors des trois derniers 
leaouvelleznent partit : 22 % 


en 1967, 26 % en 197a 33,82 % 
en 1976 et 36.2 % en 1979. La 
proportion des votes par corres- 
pouidanoe a été (ie 42 % alora 
qu’elle n'avalt été gue de 10 % 
en 197& Cette année, pour la pre- 
mière fois, chaque élëctenr avait 
reçu & son domicile les Imprimés 
nécessaires. 

Cette p^clpatUm a été, 
aembte-t-fl, inversement propor- 
tioimelle à la taille des ctroons- 
cripticBis. Elle s’est située entre 
20 et 25 % dans des villes oomnM 
Paris, Bordeaux, Saint-Ettezme, 
Ctezmmit- Ferrand. Marseille et 
Toulouse, mais tourne autour de 
50 % dans des vUtes comme Sète, 
Boulogne, Valenciennes et Fou- 
gères. Le record est détenu par 
Mazamet avec 55%. 

Peu dè surprises, donc, au terme 
de oe scuutin qui confirme la 
tendance amorcée en 1976. Le 
SJTPMX (Patronat Indépen- 
dant) n'a absolument pas réussi 
& troubler te cours des choses ni 
à ralentir l’avance Inexorable des 
listes Inteiprofeœionnelles. Quant 
au CID-UNATI, U perd an moins 
deux présldenoes de chanflnes; 
celte de Poitlezs, ofi M MOrln n'a 
pas été réélu, et celte du Mhns, 
où M. PéroneL bien (lae réélu, 
ne dispose plus de la maJm-ltéL 
F. a 


UH ACCIDENT A U CENTRAU 
1HERMI0UE DE BOUCHAIN 

Une des denx timzs de nboldis- 
semenc ahnospbèrlqne de la centrale 
tbezmiqne de Boncluïn. près de 
Denaln CNord). s’est en partie etfon- 
drée dans la nnlt dn 21 an 21 ne- 
vembie. Se paille sapèiienn a'ètalt 
déjà afCalSEée le 36 aofit. Lea cansea 
de ces accidents ne aont pas ètabilea 

Bn calsan des Intemmnectlons 
entre eentESlea, cet accident; a piè- 
dsfi BJIJP., aura des eonsèqnences 
nationale, n obligera en eCtet BJ>.P. 
A procéder à des eoapmes pins lon- 
gnes — al cela est néeessal» — 

• l'enaonblB du résean. La production 
de n—oiiaiii sera, cm eMiséqnene^ 
xèdnlte de moitié peodant a 
dB-hnit mois 

La eeotrale de Bonebain est 
posée de denx gronpes de 258 mW 
qnl ont été reconvertis dn fnel an 
charbon en 197S (la reeonvcRlon de 
qnelqne 1840 mW en 1978 amène 
d’aillencs la pcodnetïon d’ëleetrieitë 
— y oompils les centrales de honlt- 
lèies — à eonsommex 26 minions de 
tnnneg de Charbon en 1979 contre 
senlcment 12,5 tannes de fnel). 


LA IMUVELLE DOMPOSI'nON DES CHAMBRES 


TENDANCES 


Listes totetprofesslonneUeB 

CID-DNATl 

Union et Ententes 

SJÏ.PJU. 

Divers 


1974 

1976 

1979 

2 926 79% 

3 088 33 % 

3272 78JK 

693 17 

453 13% 

314 

7,6 K 

524 12% 

536 14 % 

477 11S% 
15 0;<ft 

1 

41 

1 70 

1.7% 


M. OAUDE GAUIMARD 
DÉMBilONlSDUSYMAT 
NAT«m H llDinON 

M. Claude Gallimard a dramé 
sa démission dn Sriidjcafc natio- 
nal de l’édition. Dans une lettre 
adressée à Si. Jean-Luc Pldoux- 
Payot, prétident du 3NE., 
Si. Clmide Q flJJhnaj d lui repro- 
che. notBaunenlL la teneur d'un 
édifaxial publié dans la Lettre 
de Z'édition d'octobre. oi|mne dn 
syndicat. U erthne, en effet, que 
rët éditorlaL qui souligne tes 
effets négatifo de l’appUcation 
du prix net sur la Ubrëïrie tra- 
ditionnelle an profit des grands 
distrOmtems et ses InoonvâilentB 
pour l’ensemble de la collectivité 
ou livre, est en oantradiction 
avec tes prises de position antè- 
ileuies de M. Pldoux-Paarot. 

M. Claude Gallimard se refuse 
k toute déclaration avant de 
cannaltre la réponse du prési- 
dent du SJZX Rappelons qull 
avait déjà démlstionnë du syndi- 
cat en j^uin 1866 et qu'il s’en était 
tenu à l’écart Justia^an printemps 
1971, année de son retour. 


Utff HAUSSE icSAUVAGb 
DU MUX DES PDODUin 
nUUîHACEUTiOUES? 

Mme Colette Nouvd-RouaselQt; 
membre du bureau du Syndicat 
national des Industries phaima- 
ceutiques. a annonoé, lundi 19 no- 
vembre à Rennes, que, en l'absence 
d’une décision g ou vern e mentale 
de libération des prix des junduits 
phoonaoeatlquea te SZÔF de- 
mandera à ses adhérents «Taop- 
pZfquer à partir du I" janviCT 
J980 une hausse de 8 à 10 % du 
prix des médioamente qu’efie 
fabrigue ». 

« La paütigite de prix bas 
menée depuis tm trop grand nom- 
bre d’années reste sans eAfef sur 
les ftnanees de ta Sécurité sociale, 
a-t-elte précisé. FZZe a, en revan- 
che, pour effet de limiter, voire 
^anéantir a court terme, notre 
capacité de recherche et de déve- 
loppement. Elle Waüe déjà notre 
capacité iFexportation. • he 
porte-parole du SNIP a précleé 
gue te imboozsement des mèOâ- 
camsnts ne lepréaeote (jue 4 % 
œviron des dépenses de la Sécu- 
zltè sociale (13 %, en 1978, des 
dépenses de rassuianoe-msladte). 


h 
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MeuUes et Sièges 

R.BERBIGER 

72 .nie H Bia i Bdilig s se ARGENTEUIL 
AITlQUnG&!UnsA6 Bdn o 961.14.97 


CSty^ 

Rustique 


Des chambres 
trâsvaste^^^ 

De nombreuses 
suriaces- 
de langemenL ^ 


Iwc^L^aAHS 


Dne cuisine avec 
fenêtre 

d^gle donnant 
sur la loggia. 


Une grande loggia 
sur jardin, 
équii^ d'altuglas 
teinté. 


Le coin jour séparé 
du coin nuit. 


Un séjour très 
spacieux 
et très clair. 


Une io^ia 
sur jardin. 


VENEZ VISITER 
ŒT APPARTEMENT 

7500F*le nf aux portes du 17^ 

Un prix attractif pour la situation et la qualité 
de cette réalisation ! 

Les petites surfaces (studios et 2 pièces) repré- 
sentent un excellent produit investisseur et 
répondent! une très forte demande locative 
dans le quartier.* (Prix valéur octobre 79). 

Les appartements de 3 et 4 pièces sont 
parlicidîèrement spacieux et bien conçus. 

Un autre atout : les appartements sont livrables 
immédiatement Venez choisir le vôtre. 



14, rue Lagille - 75018 Paris 

Bureau de vente et appartement modèle 
sur place, 14, rue Lagille. 

Ouvert tous les jours (sauf mercredi) 
de 14 h al8h.Tél. : 627.82.98 

Réalisation UFTEN promotion [I 

Vente MANERn S.R. I 

64, rue du 8 Mai 1945 - 92000 NANTERRE i 

^ ^ 

Bon à découper et à retourner à M ANERÂ S. A. 

64, rue du 8 Mai 1945 - 92000 NANTERRE. 

I Je désire recevoir, sans engagement de ma part, 
votre documentation sur ; ‘l.E CLOS DES ÉPINETTES" 

Nom , 

Adresse i 
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POINT DE VUE 


L'Europe ne peut ignorer les cadres en tant que partenaires Sodanx 


■>i.i ■ 



par CORENTIN CALVEZ (*) 


L e b Rovembr», Roy Harris Je»- CORENTIN CALVEZ (*) On ■ pu ** ^ 

Uns. président de la Cîommis- ^UKCINIIIN \ Suèjle et en Orwide- 

sion des Comnuiœutës euro- Bretaffie, dens dee paya ^ ^ P"* "; 

péennes, a rBunl les partenaires qui Test moins, c'est le monopole tife sont en constante augmentation, connel d'encadrement e été écrase 

sociaux afin de recuelilir leurs obser- que s’sUribue la Confédérabon euro- Ce personnel a dteidé librement la poids de la UseeNte et élé- 
vations sur l’importante question de péenne des syndicats (CES). de se regrouper soit à l'Intérieur time (Tune réduction de son pouvoir 

raménagament du temps de travail Au cours d'un récent débat à d'organisations spéciRques, telle le d'achat 

ft l’intérieur de la Communautés II l'Assemblée européenne sur l'harmo- Conlédération inlernationala des a l'heure actuelle^ oO B oomdent 

s’agit IA d’une excellente initiative, n'isaUon des léglalaRons sociales cadres, soit A rintérleur de confédA- d'entreprendre des actions commu- 
car un certain nombre d’orientations dans la C.E.E., oli {’cü eu Thonneur ratioris ouvrières, lesquelles ont créé nautairea pow réduira le dtflm a ge , 
seront soumises le 22 novembre au d'intervenir, le commissaire Vredeling en leur sein des fédérations d'ingé- qy; touche toutes lea catéSériss, Il 
conseil des mbiiatres du travail des s'est déclaré satisfait des entretiens nieurs et de cadres, apportant ainsi est indispensable de réviser cer- 


sion des Comnuiœutës euro- 
péennes, a réuni les partenaires qui Test moins, c'est le me 
sociaux afin de recueillir leurs obser- que s’sUribue la Confédératioi 
valions sur l’Importante question de péenne des syndicats (CES), 
raménagament du temps de travail Au cours d'un récent di 
A l’intérieur de la Communautés II l'Assemblée européenne sur r 
s’agit IA d’une excellente initiative, n'isation des législations « 


a» •» f ïWiPy 

ErrSi. 




Neuf. 

La lutte contre le chdmage exige 
le lirnttation du recours systématique 


entre les partenaires sociaux. La la preuve évidente de Texistenee 
réunion autour d'une même table problèmes^ particuliers propres 
des porte-parole des employeurs cette catégorie. 


la preuve évidente de rexistenee de daines régies st {fenvlsagtf la pié- 
problèraes^ particuliers propres A senca de le Confédération 


eux heures eupplémenlaires, dont regroupés en. une association unique, 
chacun sait qu'elles sont importantes ce qui est concevable lorsqu'il 


cette catégorie. ... tionale des cadres aux réunlom de 

Aujourd'hui, la Confédération InlSN travail organisées par les Commis 
natiorale des cadres est recoruiue nautés européennes errtre les parte- 


« •'•yr VMPHBRHt 

. .. .4 • 


dans des pays tels que i'irtande at n'existe qu'une eeule organisation, par le Conseil de PEurupe, par le naires eociaux. à Bruxelles, où la 

la Grande-Bretagne, des aménage- et des portsiïarDle des lievaïlieurs Bureau international du travail, par ciq efispoee d'un eecrétariat euro-, 

ments A la réglementation du travail représentés par une seule confédé- les Communautés européennes^ qui péerL 

posté, du travail temporaire, du tra- ration constitue un exploit en cette reconnaisasnt périodiquement ses France, par la vobe du nouveau 

vall A temps partiel, la réduction fin du vingtième siècle où Is notion responsables pour recueillir leurs ^ hwail. partfcuUèmient 

annuelle de la durée du travail et le de lutte des classes, chère A Karl avis sur les grands problèmes écd- sensibilisé aux probdèmei européens, 

développement de la retraite flexible. Marx, subsiste toujoursL nomiques et sociaux, et par rOrganl- Inspirée de prendra une 

Si la mise en œuvre de ces mesu- Cet exploit ne donna cependant sation . européenne des employeurs. ^ nwttm 




res relève des législations nationales pas satisfaction A la Confédération Les cadres et les membres de leur 
eî des conventions collectives, une internationale des cadres, qui compte famille constituent un corps électoral 
cohérence entre leur évolution dans plus de trente années d'existence et qui n'est pas négligeable, certains 
les Etats membres est indispensable qui va tenir son congrès à Rome du affirment qu'ils peuvent contribuer' 
pour obtenir une harmonisation de la 22 au 24 novembre. Le Bureau inter- A faire et A défaire des majorités 
protection sociale. Quoi de plus nor- national du travail, ainsi que plu- lorsqu'elles sont fragiles. Cest pro- 
mal qu'une concertation entre la sieurs gouvernements, dont celui de bsbie, c'est également possible. 
Commission des Communautés euro- le France, ont reconnu le caractère utouté a vn iriTniiri eun 

péennes et les représentants des spécifique de la catégorie du per- péeimetancteii dèléSèimitorisi dé 
employeurs et des travailleurs I Ce eonnel d'encadremœit dont les effeo- la C.G.C. 

CORRESPONDANCE 

Les seuils d'effectifs dans les entreprises 

M. Legendre : des dispositions législatives ont été prises 

Zm chambre de commerce e£ en effet, que rehausser le seuil f~) Toutes les mesures visant 
d'industrie d'AbbeoiZZe (Somme/,, de dix salariés A quelque autre A Interdire le licenciement 
Trient de transmettre un rapport niveau ne ferait que reporter le n'avaient de sens que si la crise 
à Vensemirie des chambres de pEOblème. la solution devant être avait duré six mois ou un aiL A 
commerce et d/indastrie sur le recherchée dans un lissage plutôt partir du moment où elle se per- 
seuzZ des effectifs dans les entre- que dans un déplacentent du pêtue. l'effet de ces mesures 
prises ef la situation de Vemjriai. seuiL devient per^ : cria se 

S'appuyant sur ce mppori. Mais, c'est lA un point tout A ^ 

M. Max Lejeune, sénateur, a ela- fait essentlri. cela ne doit avoir 
boré une proposition de loi ten- ni pour objet ni pour effet de 
dont à relever la barre de ces réduire, A l’Issue d'une période 
seuiZs de faooTiser Vembau- transitoire, les droits sociaux des 


. telle initiative, car il s'^it de mettre 
fin A une discrimination InaooeptaUa 
en démocratie. 


(PubUetté) 

HlRiïAGEfOUm 

John Keenon 

Le Haut - CommlssaxlsS de Nou- 
velle-ZAlaade A Lcmdref reehndie, 
pour niions iTliétltaâe^ Ire dearan- 
dsnti.de SCHABBBB Albert. COIT- 
ftnr, et de sa femme. SOHAXBER 
Barbara Jese. aatrerôls lésldenta 
de GIsmpow, Booree. On recbetelie 
étalexDent SCHASBEZt Albert 
UareeL né A Glaqpw, le Ier Juin 
ISia Toute personne ayant con- 
natasance de ladlta wnllle eat 
priée d’écrire A: 

PnbUs mute B^xesentatlve^ 
New Zeaiana Hldh Cmunisslon 
Baymai&n 
Lendrea SWIT 4 KQ 
ANGUBXEBBE. 
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5. RCS LACBPEDB. PABIS-S* 
TéUiiliaa. (la soir) : 7I7-S5-M 




d’Btat auprès du ministre du 
travaü chargé de la formation 
professionneUe, gui tndigue, ei- 
dessous, les dispositions lëgislati- 


Ces dispositions ont été prises 
A titre temporaire poor txoœ ans 
A compter du l" Janvier 1979 ; 
pour tes apprentis, pour 1979 


trepiises importantes. 


^ - Pouf appTeDUs. pour isr/a 

z«s qui ont été prises récemment . gj. jggQ gg oonceme les 

La première est celle de la loi «itreprises qui franchissent le 

n» 79-13 du 3 janvier 1979 rela- seuil de dix salaries. Cela per- 

tlve A l'apprentissage et qui pré- mettra de dresser un bilan de 

volt que les apperentis. compte tenu refficacite « «s mesuE^ d aide 

dn type particulier de leur ^ remploi et d'apporter ulnsi jxm 

contrat de travail, ne seront plus rè^nse prtelse à la question 

' pris en compte pour la détenni- posée A la fin de l'article, qui est 

natlœi des seuils sociaux et finan- de savoir oombîeii d'entreprises 

clers du code dn travail et du modifient leur comportement en 

code de la sécurité «noiaip matière .'d'embauche dès Ims que 

Von allège leurs dbaiges finan- 
La seconde est l'article 5 de la cières. 
loi n» 79-575 du 10 juUlet 1979, 

dont la discussion devant le Par- m. «mK.aiir.lMi» 

lement avait été soutenue au nom rOUr 96 p3S OTHuBUCnBr 

dn gouvernement par M. Boulin' 

rN et M. Barrot, alœs ministre du De son côté. M. CoZZia. de 
1 commezoe et de l’artisanat, et Marly-ie-Roi, estime que rbnpact 

I moi-même. des seufla est plus important 

> Cette disposition du troislèine çu'on ne le dit : 

J pacte pour l'emploi a prévu en Vous parlez du coût de ces 

a effet que ranAicatlon des char- Geuils. èUJs, en fait, le problème 
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DE GRENELLE 
75015 PARIS 
TÉL. 579.92.54 
METRO : 

LA MOTTE- 
PICOUET 
& DUPLEiX 
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ges flnanclëres liées au dépasi 
ment de l'effectif de dix salar 


est plus psychologique que finan- 
cier. Beaucoup d'entreprises dè- 


serait étalée dang le temps sur pensent des sommes considérables 
trois ans. Des abattements de pour ne pas embaucher et. pré- 
360 000. francs la première année fërent même liduiie leur aeUvité; 
(ce qui équivaut A une qnasi-exo- car la perspective d'avoir A de- 
nératloni, de 240000 muics la mander l'autorisation de licencier 
seconde année, de 120 000 francs A un fonctionnaire, qui n'a pas le 
la troisième année, seront ainsi souci de leurs fins de moîA leur 
appliqués A la masse des salaires est intolérable, 
pris m i^pte pour ^ A cria U faut ajouter l'attitude 

la p^lclpatlon a l effort de ^ terroriste des tribunanx présu- 
oonstriKtiOD et à la foramen jes employeurs coupables 

professionnelle et, sTU y a lieu, du ^jg ^ licenciement abusif » d'une 


f 




versement transport. 


manière 'systématique (avec effet 


Le gouvernement a coosldéré, amplificateur des médias). 


... PARMI 

BIEN D'AUTRES 

ARTICLES 

SOLDES 

ÉGALEMENT 



« litsOl 


IL Y A 10 %... ET 10 %. COMPAREZ, CHOISISSEZ. 


■ 10 % 


r 


SUR LES MOQUETTES CHEZ TAPIS ET MOQU'ETTES DE FRANCE 


- Tapis eî Moquettes (je France vous permet 
de choisir entre 3000 moquettes différentes, 
celle que vous préférez vraiment. 

- Nos vendeurs décorateurs œnnoissent leur 
(jffaire; ils vous recevront jalus en ami qu'en 
dient. 

- Nous avons tout prévu pour que votre 
moquette soit livrée et posée à (jes dates 
précises et par de vrais professionnels. 

- B commandez votre moquette avant le 


10 décembre, elle ^ra posée pour les fêtes. 

MOQUETTES 

11 pL^Malesherbes Ptjris, Tél. 622. 21 .67. 
9 ta*, M du Montparnasse PorisjTel. 7837Z00. 
95 av. Kl^ser Paris, Tél 553.03.4l. 6 bd Vdldre 
(M" République) Paris, Téf. 355.80.16. 




NOTRE RAYON MOQUETTES,' CEST LE MAGASIN TOUT ENTIEEL 


■ ''PLP 










• • • LE MONDE — Vendredi 23 novembre 1979 — Poge 41 



Jk... ’H» - ^ ’î ‘ 





. > V iktr . . 


» -iW- ' -WV'*- • 

■ » 

; - . 






'sr-r-'A -, 

>■*. 

■' . 3»— t*. . 






t». V , 






■ «if-.c. V— 

^ • 

i» - 

*m 

. -B- = , 

*■ 

e»* .... 



•ai% . 


r7> 

a". ... _ , ^ 


‘f£;. 

1 


’ VJ# •: • . 

W ^4Ê»AStà ■ 

V - ■« -BH 

te * 

#* « V 



nsc^ 




Ü" 

* .* .- • -, 

.* . ^ '• »: jfy ■ 

? ■ -> :■ • 7 4*> ' •'■ 

•“ '41!.- 


f , 


... 


i .W-v. 




MM 




O lOl "!>>£( 


AU CONQRè's DE MADRID 

La C.I.S.L prépare na manifeste interne pour définir 
les priorités de son action dans les anné^ 80 

Iæ don^èma con gr&a nMmdfAl «la la .. . .. 


Le don^èma congrès mond&al de la Coxifé< 
7????“ intaraationale' des syndicats libres 
(C.IâX.) s'achèire -vendredi 23 novembre à 
Madrid. A l'ordre dit jourt la définhioii des 
pnori^ poor la décennie des années 80. Elles 
seront exprimées dans im manifeste inteme 
r elati vement court. Les moyens d'action et 
autres détails complémentaiw seront ensuite 
précisés par le comité exécntif. 

Pour l'essentiel, & s'agit de donner à rinter< 
nationale une inqralsion nouvelle, afin im'elle 
assume la défense des IrâvaiOeTns d««<i le 
nofu-vel mtire éconoiniipie et social, des 
pays voie de dëvelcppement comme ceux des 
pays indnstaialisés. n insistera en particiilier 
517 fe iiospoct do8 Jjbcdrfiâs 5t des eboits lumutlzis. 
manifeste aEfizme l'unité de la CXSX. et le 

Madrid. — Avant de parvenir à 
ttn compromis snr ie prplet prè^ 
ssitë par "bL Eeisten (qui sera 
oonGnnë dans son mandat au 
terme du congrès), la commissim 
des résolutions, pztSaidée par 
M. Murray (Grande-Bretagne), 
s'est livrée k des dÂats 
Eue était en présence de deux 
textes, câni élaboré par M. Ker- 
eten et celui du D.G3., le syn- 
dicat _ allemand (rozganlBation 
d'origine du secrétaire générai). 

Or, les deux tûtes étalent fort 
semblables. liés structures ont 
besoin d’être adaptées, les res- 
sources sont Insunlsaxrtes, le se- 
crétariat doit être réorganisé, et 
les organisations régionales ne 
sont pas assez efflcaces. observe 
t-on an D.G3. Les recherches ne 
sont pas asses poussées, ajoute 
de son cdté M. Kersten ; les 
décisions sont en retard sur celles 
des nmltlnationales, les rappwts 
avec les S3X (seerétarîais pio- 
fes^onnels intemationaux) lais- 
sent à désirer et les revendica- 
tions doivent être mieux adaptées. 

La Confédération euzopéenae 
des syndicats n'échappe pas àces 
critiques. A Zjondrês, wrs du 
congrès qui, en 1972, aûit pré- 
cédé la araation de la centrale 
euxopéûne, M. Bergeron (Force 
ouvrière) avait été parmi coix 
qui reprochaient aux anteiZEs de 
cette initative de créer pour 
l’Europe un k ciub des riches a. 


caractère g3obs2 de son action qui l'emporte snr 
les Inttiatives de ses organisations régionales, 
telle que la Confédération européenne des syn- 
dicats (CJS.S.). 1 a CXSJi. veut aussi exprimer 
son désir d’ouvertiire~. sans rien abamitwiTMn» 
de ses réserves, parfois de son hosttUtô, à 
1 egard de la Fédération syndicale mondiale 
IF.S.M.). 

Les Japoztato du So Hyo et plnsîeiirs antres 
organisations paraissent décidés à venir grossir 
les z«ii9 de la CXSJ* qoi compte soixante- 
deux million s de membrû, a dit M. Kersten, 
secrétaire général (i). 

Quant à rAJFX.-CXO., le puissant syndicat 
américaia, 3 pourrait proefiaiiiement reprendre 
sa place dans l'inteniaitioiiale syndicale. 


De notre envoyée spéciale 

Z>e nombreux délégués à Madrid 
ont fait valoir que seule une 
action vraiment Inteimationaie 
pouvait défendre les travailleurs 
aux prises avec les multinatio- 
nales. tant dans les pays xiCbes 
que dans les pays pauvres. 

Est-ce à dire que l’indépendance 
de la CJSLS. risque d’être zemise 
en cause? M. Wim Kofc (Hd- 
loode), qui a snoeédé à M. Vetter 
à la tête de la CJ3JS. lors du 
congrès de cette organlsatim a 
Unmeh, ne semlfle pas se soucier 
du problème. M. Vetter, pour sa 
part, estime que là n’est pas la 
question. 11 s’agit, dit-O, de ren- 
forcer la ooUabnation entre la 
ClBLlk et la C3JBL, etde ne pas 
ouldier que les membres fonda- 
teus de cettademiêre appartien- 
nent à la CXSX. La CJBJB. a, en 
effet, après sa constitution, 
aocueîHi des syndicats apparte- 
nant à la Confédération mon- 
diale du travan (CM.T.), tdle la 
CFJ).T. à l'époque, on même de 
la FBM., comme ce fut le cas 
pour la C.Q.LL. (Italie), qui a en- 
suite r omp u ses attaches avec 
l’internationale dû pays socia- 
listes. 

Or si les dirigeants de la 
CXSX. ne manquent pas une 
occasîcn de soulialter une fusioa 


avec la CM.T., qui ne paraft pas 
tellement prestee d’y parvenir, ils 
protiameot qpe tout rapproChe- 
raeni avec ^ FJSM. est exclu. 
M. Kexsten ne cache pas son 
oppositioD à l’entrée de la CjG.T. 
dans la CJELS, de même qu’il 
avait été hostüe à l’admission de 
la C.axXi. B ajoute que, si 
M. Sûuy obtenait satisfaction, 
è’AFX-exO. ferait un pas en 
arrière, au heu de reprendre sa 
place à la C JJSX. 

Loraque Force ouvrière, an 
congrès de Madrid, dénonce de 
son cftté « les manœitvres des 
syTidieolo-commitnistes», elle ap- 
porte de l’eau au moulin de l’sn- 
tiaoviétLBme latent, déjà alimenté 
de surcroît par les atteintes anx 
libertés dans les pays de lEst. 

Kéanmoins, tous les membres 
de la CXSX. ne cèdent pas à des 
analyses aussi sèhéxnatlques. Au 
S.G3. par exemple, on ne 
conteste pas la fzegUité du dialo- 
gue Est-Ouest européen. On 
considère pourtant qu’il faut 
trouver une epuae-forme posst- 
Vtes. eNouB sommes en Europe, 
ajoote-t^n, VASI,.-CJ[JO. ne ntie 
pas d’assez près noirs situation, s 

JOANINE ROY. 


(1) D« son cèté. la F.SJS. axmonoe 
155 mUUons dvdliérents. dont plus 
das deux tien pour l'Union sovlé- 
tlqofl. Bt la CM.T. (Conléââratlon 
mondiale dn travail), 13 «wu»ww« 
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HOUVBIE GRÊffi 
AU GBOUK 

«ROGRbtAUPiiHé UBfSi» 

(De notre eorreepondarcL) 

lyon. — Tlhe nouveslle grève, 
déclenchée dans le groupe Pro- 
grès-Dauphiné Ubérê, a «upêché 
la parution des quotidiens jeudi 
22 novembre. 

Après une première réunion tri- 
paztite, lundi, consacré à l’exa- 
men des couséquenots sociales de 
la rupture de fait des accords 
entre les sociétés éditrices, les 
représentants de l’intersyndicale 
du groupe ont lancé, à partir de 
mercredi à 18 heures, une grève 
de vingt-quatre heures reoon- 
ductible pour «obtenir Couver- 
ture de négodatiane sans préa- 
làble pour la garantie de Pemploi 
et des avantagaes acquis de tous 
les personnels ». 

L’ouverture des négociations 
tnpartites entre l’interëynâicale 
du groupe, les représentants de 
la société Delaroche. éditrice du 
Progrès (MM Ro^r Guitton. 
conseiller juridique et financier et 
Jean-Ciaude CeUaid, chargé de la 
publicité) et ceux de la société 
éditrice du Dauphiné libéré 
(MM. Jean Gallois, directeur 
général, Jean Gailiazd, secrétaire 
générai, et Jacques Gallois, direc- 
teur général de Province Publi- 
cité âbVBS), avait été enregistrée 
lundi 19 novembre comme un élé- 
ment positif par les représentants 
du persoxmri. Deux jours plus 
tard, les négociations étaient 
dans l'impasse. 

Uhe nouvelle fois, les modali- 
tés de garantie de l'emploi oppo- 
sent le Progrès et te Daap/Uné 
libéré. M. Jean-Charles XégnM 
P.-D. G. du Progrès, confirme ses 
engagements du 2S octobzè' déf- 
nier, c'^est-à-dlre la reiffise de 
la moitié de l'effectif global du 
giDups, soit mille cinq cents 
salariés sur trois mille. XÂs diri- 
geants du i>aifpAiTfé Ztbére, qui 
souhaitent tou jouis le «main- 
tien des accords », s'engagent 
pour leur part, à reprendre 
50 % du personnel de chaque 
société pour chaque titre. 

Eu fait, rihtezsyndioale se 
méfie des engagements imprécis, 
d’autant plus que te Progrès — 
qui semble vouloir mettre en 
ÿaee au plus tôt ses nonveDes 
structures — a manifesté ses in- 
tentions par le biais d*nne lettre, 
lue au cours de la réunion bipar- 
tite ; « à partir ^aujoard’haii, 
710 US engagans im certain nombrre 
de personnes à la photocomposi- 
tion et à la régie». 

Ajoutons la menace non dégui- 
sée, adressée pai le Progrès, en 
direction de l’intersyndicale : «Si, 
du /ait des diWeuXtès gui nous 
serutent causéeS' par ea rBorute- 
ment direct (pour la publicité}, 
nous gommes contTulrïte d’em- 
boueàer du personnel extérieur 
à PJ?J7.. {^tersyiidicate rtsqtie 
d’itre seule & en porter la res- 
pOTisabüiti >. 

CLAUDE REGENT. 


UE CONFUIT DE < NICE-MATIN » 

Une reneontre an sommet est fixée 
pour <diseater do contrôle informati(pie> 

En occupant pendant sept heures, mercredi 21 novemlu^e, les 
burecuix du Syndicat national de la presse quotûïiesme zéglonale 
(SJ4^,P.Q.R.), fêtant, depuis les balcons qui dominent la place de 
l'optera, des confettte de fonxnanx décMrês, les militants du Syndi- 
cat du livre C.G.T. entendaient «briser le mur du silence» qui, 
selon eux, entoure le cuifttt de « Nice-Matin ». 

L'Union syndicale de la presse quotidienne régionale — dont 
le S.N.P.QiL fait partie — a élevé « la plus solennelle des protes- 
tations contre un tel p^êdé». 

Cependant, la Fédération du livre CXl.T. a obtenu, mercaredi 
soir, Fassuzance d’un rendez-vous avec le S.NP.QJA. le 7 décem- 
bre, «pour disenter de l’utilisation du contrôle infomutiqne de 
production dans les services techniques des entreprise de presse 
régionale >. 

M. Bavastro évoque l’éventualité d’one fermeture 

De notre correspondant régional 

Nice. — Nice-Matin est absent 
des kiosquee, ce Jeudi 22 novem- 
bre, pour le dixieine Jour consé- 
cutif. Za oonifSit qui a éclabé, le 
taindd 12 novKubre, en^ la ââree- 
tion et le syndicat C.G.T. du 
Livre sur le problème du oonbrfite 
de la production des clavistes, 
aoza d^ doré aossx longtemps 
que celui qui amalt eu lieu eu 
Geptembre 1975. 

La réunion du comité d’entre- 
prise, qui 6^ tenue le merezedi 
31 novBubre dans l’après-midi, à 
la demande du syndôoat du Livre 
CjG.T.. n'a donné aucun zésultafe. 
jQans une brève dèciszatimi, le 
président -dlzeoteur général du 
.quotidien niçois, M Mtcbél Ba- 
vasfcra, a engagé les ouvrie» du 
livre à leprrâdre le tzavail « dans 
des conditions normales jusgtCà la 
conclusion d’on acoord national. 

H Aiat Que chacun sache bien, 
a-t-fi ajouté, gue la sOuaiion 
ns peut se poursuivre 
très longtemps sans devenir véri- 
tablement. dangereuse pour r en- 
treprise et la contraindre h la 
fermeture a De koa. côté, le nou- 
veau seczétaire du comité d’entie- 
pfrise, M. Laurent Roznsgxzaxi 
(C.GjC.) a pteamté uns motion 
préconisant < ûi temps de rê- 
Oexion » dans le conflit durant 
teqael le personneft lepreodrait le 
travail c dons des conditions 
eontraetuOles n. Cette motion a 
été adœbée malgré IHippcsittoa 
des dteêgués C.G.T. qui ont de- 
c le roport de tout débat 
an fond devant un comité dentre- 
prise déttnîNvement &a. a 

'DU. contentieux suppiémentaire 
est né en effet entre le lèvre et 
la direction dn journal A la suite 
dès élections pour le renouvelle- 
ment des délégués au comité 
d’entreprise, qui ont eu lieu ie 
16 n>vrinbre dernier. Ces éiec- 
tioas, eazactérlsées par la cnea- 
tlCTi d'un titûlème omJëge léocrwê 
aux cadres, ^étaient traduites 


par la perte d’un siège pour le 
S3X au profit de la C.Ga. 

Cette organisation s'est retrou- 
vée avec un nombre de sièges 
égal à celui de la C.G.T. mais a 
bénéficié de la voix piépondé- 
raute de M Bavastro pour l’teec- 
tion du nouveau secrétaire. Z^ 
C.G.T. et le SJfX. ont introduit, 
chacun de son côté, un recours 
en annulation devant le tribunal 
d'hûance de Nice en invoquant 
l'abaenoe d’un accord entre teuxE 
organisations respectives et l'em- 
ployeur sur la léparUtica du 
personnel et des aieges dans les 
divers cr^èges. 

D'autze. part, après avoir fait 
ooBstater par huissier — désigné 
par une cEdocinanoe du tribunal 
des référés — que les cheCs- de 
sezvloe refusaient, sur ordre de 
la direction, de donhêr du ttavaH 
aux clavistes hostâes au contrôle 
Infozmatiqne de la production, le 
' syndicat dn lèvre C.G.T. de 
Nice-Matin ' a demandé à nou- 
veau une reprise immédiate de 
l’activité en proposât que des 
négociations s’ouvrent- avec la 
direction, dans un délai de trois 
jouis epres la reparution du jour- 
naJ, aeten im rythme de zéonion 

Tit>i*>wV^TTmria.Vw «, 

Ces négoclatkHis denaient por- 
ter SIS le cahier revendicaiif 
déposé depuis phialeuxB mois par 
les ouvriers du IJvre et dont les 
deux points- principaux sont la 
réduction du temps de tzavàil et 
l’extension de la gazantie de 
remploi et des zessouzees à l’en- 
semble du pezBOzmeL < Le pro- 
blème du numéro d’idxnUfieeîian 
des . clavistes et de rutHSsation 
des informations fournies par 
l'ordinateur, doit faire Voojet. 
précise un coznmmiiqué de la 
chaœbïe syndicale typographique 
nictese. d’une négodiàtion natio- 
nale à lagueSle nous sommes prêts 
à partidper. » 

GUY FORTE. 


SOCIAL 

A roccasîon de la Semaine du dialogue Français-immigrés 

M. Giscard d'Estaing réaffirme 
les droits des travailleurs étrangers 


Recevant A l'Elysée, te mer- 
credi soir 21 novembre, 
quelque deux cent cinquante 
étrangers à l’occasâou de la 
den^ème semaine du dior 
logue Français-immigrés' («le 
Monde > du 22 novembre), 
M. Giscard d'Estaing a réaf- 
firmé les droits des tra- 
vaillenrs étrangers et leur a 
donné l'assorance que les 
situations acquises, en matière 
de séjour et de travaD, ne 
. seraient jamais remises en 
cause. D'autre part, 3 a pro- 
cédé à la mise en place d’un 
groupe de travail Culture et 
Immigration chargé de pro- 
poser pour les années à venir 
« les nouvelles priorités 
humaines et culturelles » du 
Fonds d'action sociale. 

Four la première fols le 

petit déjeuner oUezt à quelques 
éboneuiB, le 34 décembre 1974, 
M Giseard d’Estaing a ouveitt les 
poztes de FElysée aux travaxHenrs 
IzzKuigzès. Mais oes demlezE se 
trouvaient en jes 

hvrités étzezigeiB de tous âges et 
de tontes conditions, cm des 
familles d’origine méditer- 
znnéenne, des fooctionualres fran- 
çais dn Tn<TiWAw» dn travaH et 
une êqu^ de Jeunes footballeuiB 
du dub l'Eiqteraace arabe cô- 
foyaient darw un almabfle désor- 
dre M Stoéérn, secrëtaiie d'Etat 
à la condition des bavalZleats 
immigrés et une broâiette de 
diptomates maghrébins, icaUens, 
espagnols, grecs, yougoslaves ou 
de dîveis pays afzîcaizia. 

Le président de la République 
a voulu zassorer ses hôtes sur la 
portée des projets de loi Bonnet 
et Stedénz, qui tendent à limiter 
rimmlgraUon en période de chô- 
mage : « Les droits de cAocun 
seront fixés, a-t-â déclaré, dans 
une redéfiniiion nécessaire de 
notre législation dons la conjonc- 
ture octueae. Mais ü ne faut pas 
gu'ü y ait drneertituaes. H a été 
décidé de ne jamais reoenir sur 
tes droits acquis, tes titres déli- 
vrés ne seront jamais remis en 
cause. » 

Après avoir trecé un rapide 
bilan de ecinq ans d’action gou- 
vernementale » en faveur des 
imznlgrÊs, M. Giscard d'Estaing a 
annoncé « un nouveau bond en 
avant » des czèdlts du Fonds 
d’action sociale qui — n’ayant 
pas été augmentés en 1979 — pas- 
sent de 630 milUone de frimes à 
plus de 800 zzilllions de francs en 
1980. An total, l’ensemble des 
moyens finazieîezs cousaciés à 
l’iimnigration : budget de l'Etat, 
part da 1 % réservée au loge- 
ment et Fonds d'action sociale, 
« auront sextuiÂé de 1374 & 1980 ». 
passant de 2^ xnUlions de francs 
en 1974 à 1,5 milliazd en 1980. 
« Il n’y a ajtcun pays ou monde, 
je dis aucun pays, a souligné le 
président de la EbépuUiqoe, gui 
puisse se prévaloir propoTtionnel- 
lement d’un tel effort en faveur 
des étrangers vivant sur son ter- 
ritoire. » 

Au-delà de ces éléments chif- 
frés, l’égalité des droits a été 
complétée dans deux domaines 
essentiels. Ija'loi du 11 juillet 
1975 permet aux étrangezs d'être 
élus délégués dn pezBonnel on 
membres des cozoltés d’entreprise, 
ou d’étre désignés coomte délé- 
gués ou représentante syndicaux. 
Et une autre loi leux pennettra, 
le 12 décembre prochain, de voter 
comme les Fiançajs pour élire les 
conseils de prud'hommes. « Je 
suis personnàlement partisan de 
VassociatUm syatémaiigue des 
étrangers à tous les domaines de 
la vie quotidienne, a noté M Gis- 
card d'Estaing, dès lors gue les 
droits ne sont pas directement 
liés à la citoyenneté. Ptadigue 
d'aüleurs gue le plus large accès 
a été ouvert à la natUmaliiê fran- 
çaise : plus de cinquante miUe 
étrangers seront naturalisés en 
1979, et nous poursuivrons cette 
poUUguB très libérale, a Tgnffn, la 
loi de 1972 a permis de réprimer 


‘ • L’industrie automobile fran- 
cise a enregistré de bons résul- 
tats en octobre. — Ija production 
de voitures particulières a été 
de 4,8 % supérieure à celle d’oc- 
tobre 1978 et sur les dix premiezs 
mois de l'anziée, la progression 
est de 5,5 %. Zjês vent» sur le 
marché français ont augmenté 
de 8,7 % par rapport à octo- 
bre 1978 et en dix mois, l'avance 
est de 3,3 %. lies exploitations 
dépassent -de 8,7 ■% celles -d'oc- 
tobre 1978. la inoduction des 
véhicules utilitaires de moins de 
6 tonnes s'est oocrue de 2.6 %, 
les exportations de 19,6 % et les 
izzmiatrleulations de 8,5 %. Four 
les poids lourds, la production a 
augmenté de 36,7 %, les impor- 
tation de 44,7 % et les immatri- 
culations de 19,1 %. 

• Ford ferme pour guinse jours 
s^ de ses usines aux Etats- 
Unis à partir de lundi 26 novem- 
bre en raison de l’Insuffisance 
des ventes. 

lia décision de Ford touche près 
de 14 000 salariés payés à l’heure. 
Quatre usines de voitures et une 
<te camiozM restezont ferzuées 
deux semalzies et deux usines de 
camions une semaine. {Reuter.} 







avec fezmeté des actes à cazae- 
tère laciste, et la loi du 10 Juillet 
1976 a aggravé les sanctions 
contre les marclunds de som- 
meil et les tranquauts de main - 
d’œuvre, c dont chacun connaît 
les sinistres oetteités ». 

Cependant, la présence en 
France d'une importante commu- 
nauté étrangère crée pour notre 
pays uzie triple responsabilité, a 
poursuivi le président de la Ré- 
publique. Une reéponaabillté mo- 
rale: la France est le pays des 
droits de l*bcxiHne, et ses tradi- 
tions d'accueil à l’égard des rë- 
fue^és s sont St seront mainte- 
nues, en dépit des difficultés 
économiques». Une responsabilité 
historique: llnunUpration en 
France est assez largement liée 
à l’histoire d'hier, à la ooopéza- 
tiOD d’aujourd'hui et à l’amitié 
de toujours. Une responsabilité 
hoznaine : le pzoUème de l’im- 
znigzsition est avant tout un pro- 
blème humain, et «funu devoTis 
donner à toute décision la di- 
mension humaine et familiale.» 

C’est ponrqiuol M Giscard d’Bs- 
toing a mis en place mercredi 


uzte cozzzmiBslon «culture et Im- 
migration » riurgèe de « proposer 
pour les années & oenfr les nou- 
velles priorités humatnes et cvd- 
tuTctes du Fonds d’action so- 
eiote ». Ce groupe de tzavail, 
constitué en znajoxité de person- 
nalités étrangères et de hauts 
fonctjODnalJe& français est pré- 
sidé par M Jean Fernand-Lau- 
rent, ministre plénipotentiaire 
hots-elesae. 

Le président de la BépoUlque 
a rëanlnDé en oondurion son 
intention de «rèoUser ooncrète- 
ment Végalité des droits, de lut- 
ter contre toute forme de ra- 
etsme, d^climiner toute /arme ie 
dûcrimmation, de donner à tou- 
tes /amiTtes étrangères uzTHxnt en 
France te maximum de sécurité 
compatible avec la situation 
actuelle et de faire accepter et 
reconnaitre par tous le droit légi- 
timé à Videntité et à la diffé- 
rence culturelle : en assurant 
régalitê, en développant ta fra- 
ternité, nous abolissons les bar- 
rières pour gue les tnevailleurs 
immigrés se sentent chez eux en 
France ». 


Une réorienlalion du FJiS^ 


ZjGs déelatations de M. Giscard 
d’Estaing sur la pérénité des 
« droite exquis » nVint pas man- 
qué d’étonner certains observa- 
teurs qui voyaient déjà dans cette 
fonnuiie ambiguë un renverse- 
ment de la politique concrétisée 
par les projets de loi Bonnet et 
Stolézo. Ztenselgnements pris à 
bonne source, le maintien des 
dzoitE acquis u’alteit de soi, dans 
l’esprit du président de la Répu- 
blique, que pour les titres de 
séjour et de zégnlieis dans 

les limites de leur durée de voli- 
(UtéL. 

Quant à la composition du 
groupe de travail «culture et im- 
zaigratlon» — chargé de recen- 
trer les dépenses du FAS vers les 
activités plus néclflquement cul- 
tnreSes, au aetriment, semblé- 


t-iL des zéBèlsotions sociales, 
rmaneées, rappekms-le, en grande 
partie par les bzmügzés, — éhe 
apparaît pour le moins hétéro- 
gène. On. y volt en effet figurer 
côte à côte des personnages aussi 
différents qntin directeur des 
affaires cultuzeUes à l’Amicale 
des Algériens en Euzope, orgasl- 
satlon pioche de l’ambassade 
d'Algérie, et un secrétaire géné- 
ral de la Fédéxatlon des amicales 
des travaiilleurs et commerçants 
mar oeains en Fïattoe. maintes 
fois dénoncée eonune une simple 
officine du pouvoir ehèrUien par 
les organisations de tcavaHleuis 
(mmi gpfiB. qui l'accusent d’agir de 
oQDoezt avec la C.SL. (ex-CÜF.T.} 
et les polices parallèles. 

JEAN BENOIT. 


A l'ASSEAABLÉE NATIONALE 

La Commission des affaires sociales 
adopte le mécanisme d’ aide au retour 
proposé par le gouvernement 

La commission des affaires àütorelles, fainlliates et sociales 
de l’Assemblée nationale a examiné, mercredi 21 novembre, sur 
le rapport de M. Henzi Bayard (UJJJP.). le projet de loi reiatir 
aux conditions de séjour et de- tiaviûl des étrangère en Fz^ce. 
B s’agit du second de deux projels sur les travaiHeiss immigrés. 
Le laemier texte, r^tif aux conations d'evbrêe en Fïanoe, adqpté 
par J’AssembléB et rejeté par le Sénat, doit être examiné P»r ™ 
coxnznissiozi mixto pEritAîre (Sénst-Afiscmblccî- M« DorosiBr (P.S»1 
a protesté contre le fût qt» les députés de Fopposition ne par> 
tUâpent pas à cette commission. 


Fhislears articles du projet re- 
latif aux conditions de séjour et 
de tzavail avaient été adoptés 
par la oozmnizsioa des affaires 
sociales le 27 juin dernier, avant 
qu’élle ne suspende l'examen du 
texte. Ces articles portent sur te 
retrait des cartes de séjour consé- 
cutif au retrait du titze de tra- 
vail ; la délivrance et le renou- 
veHement du titze de résident 
privilégié ; les lûncipes de l’auto- 
risation de travail et la durée du 
titre pour les résidents ordinaires. 

T .a commission a adopté mer- 
credi un amendement dé M Bé- 
raud tendant à limiter le retrait 
de rautorisation de travaD aux 
seuls résidente ordinaires et à 
porter à un an la période de chô- 
mage piéalaUe à ce retrait. Elle 
a paiement adopté un amende- 
ment de M. Antenne Gissinger 
(R.PJ&.) ne rendant passibles du 
retrait de l’antoriaation de tra- 
vail que les travalUeurs étrangers 
coupaUes de retours tardÜS ré- 
pétés à l’issue de périodes de 
congé, et deux amendements 
identiques de MM. Bayard et 
Gissinger précisant que ces dis- 
positions ne s'appliqueront pas 
anx étrangers nés en France et y 
ayant séjourné sans intemqztion 
depuis ieur naissance. 

T .a oommissian a maintenu, 
contre l’avis de Mme Missoffe 
(appar. RFJL), de M. Goise 
fRJ’JL) et de M. Derosier, l’ar- 
ticle du i»oJet Instituant des 
quotas dél^rtementaux pour les 
travailleuzs Immigrés. Cet artiale 
était également combattu par 
M. Gissinger et par M Brunhes 
(P.C.). approuvé par 

Mlff- VoDquin (UJ>F.} et Bayard. 
La commission a accepté un 
aznendensent de M. Gissinger pré- 
cisant que le nombre maxlrnnm 
de renouvellements d'autorisations 
de travail sera fixé en tenant 
compte dn nombre de travaUleuis 
étrangers présents dans le dépar- 
teznent, mais eBe n’a pas suivi le 
député RF JL pour fixer à 15 % 
du nombre total des demandes le 
nombre zzuudmum des refus de 
zenouveKement Des amendements 
du rapporteur et de M. Gissinger 
prévoyant des renouveltements de 
plein droit, des j^oritès et la 
consultatlcm' des organisatloiis 
piofesBiozmelles et syndicales ont 
été ad(g}tés, ainsi qu'une propo- 
sition de M. GlssUi^r tendant à 
instituer un recours pour les re- 
fus de renouvellement devant 
une commission nationale consul- 
tative. 

La eommission a rejeté un 
amendement de M. Corse ten- 


dant à protéger les sadEuriés étran- 
gers qui travaillent en France 
députe dix azis contre le risque 
d'un nnz-zenouvellement de leur 
carte de séjour. Elle a adopté 
plusieurs amendements du gou- 
vernement tendant à instituer 
une aide au retour des travail- 
leurs étrangers, MM. Brunhes et 
Derosier ayant exprimé leur 
opposition de jxlncipe à ce 
mécanisme. En revanche, la 
commission a refusé la rétro- 
activité de cette disposition au 
lcr j^ 1977, le gouvernement 
souhaitant faire ainsi échec à un 
arrêt du Conseil d'Etat en date 
du 10 novembre 1978 qui avait 
annulé le dispositif d'aide au re- 
tour mis en place à l'époque; 

I,a commission a approuvé un 
amendement de M Gissinger 
prévoyant que la nouvelle politi- 
que de rimmigzation fera l’objet 
d'un rapport dlnformation azmuel 
devant le Parlement Elle a 
adopté l'ensemble du projet ainsi 
amendé. 


Iavis financiers 

DES SOCIÉTÉS 




IiB eonwU d'administration de 
Bail InTestlssAment. réuni le 
13 noTwnbre 1879. a pris connaie- 
■ance de l'actlvtté de la société 
pour les trois xnreaxüen trimestres 
de l’exercice. 

— Ii8S recettes locatives s’élâTenC 
à 182 300 000 F, soit 13.70% de Mus 
que le monitant atteint & la même 
date en 1878. mata a’appllqiieut. 
bien entendu, à un patiUnoine plus 
Important. 

— Le volume des engagements 
nouveaux dépassa 160 000 000 de 
francs, dont les deux tien environ 
portent sur des opérstlons de pleinB 
{Koprièté. 

Z« bénéfice dlstrlbusble dépendra 
pour certaine part, cette année 
ezieo», du nombre d’obUgations 
convertibles qui seront écttaDgéiaa 
contre des ections avant la Ztn de 
ramïte. 

Le dividende de rezarelee devrait 
être en augmentation sur celui de 
l’exercice précédent qui s’élevait S 
36 F. 


i. 
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10 JOURS 

DERÉDUCnONSUR 
TOUTES l£S CHEMINEES 

Dans le cadre et ran^MoncB des 
iflidhs dwnûièes (fouirefocs, venez 
bËn^kitf de nas rédüdions surlovi- 
les nos dienînëes dépoqua 

Pendant ce wedc-endt nous vous 
proposons en pks une offre tout à 
foïexceplîonndeznela manquez 
pas.Sur3jQ00 mPvous pourrez choêsr 
ce qui vous pkfit ponn! des œrdoêies 
de dnrnnées de tous siylest de pou- 
tre^ de statues et des morgeOes de 
pu3s ondenneSÿ gaiorfies par certH 
farftfoulhe n li ci l ê etàdBsprïxmoms 
chers que les copies. 

La Brocante du BôAnent, fe lorg 
du oonai S'Marlh. Il eâ fbde de ^ 
rendre en voKure^ en bus (46 ou 7^ 
en méiro (Gare de lEst Ch9eau> 
Loxfon). 




□UUm2âAUDlMANCHE2D£Œ^Ui£ f 

- 20 % 

SUR TOUTES l£S 
CHEMINÉES. î 


CuimhgedetemcuUA 

{XVUr/XX’sièdesJ. 







BROCAN1EDU BATIMBIT 
128, QUAI DE JEMMAPE5 
75010 PARIS. TB.:20347A 


75010PARIS.TE 

.. ^ fto c l u i n etejeiKfiiu«i|u*à22li. 

'anihentique moins dter qne la copia 


Une société à responsabilité très limitée 


(Suite de la vremtèn page.) 


La sid£rarsle a connu les ora- 
ges, ]a Séenrité sociale va znaL 
L'Etat doit trouver les moyens de 
sauver' les entreprises sans créer 
des chômeurs nouveaux, de 
rëéqfuiUbrer le système de santé 
sans augmenter une nmivelle fois 
les cotisatious, etc. 

Fazadpze : c'est au moment où 
n est le plus soUicxté que l’Etat 
demande de regarder ailleurs, 
vers la liberté des prix, le zedé- 
l^oiement Industriel, le regain de 
la eancorrenee dans la di^sion 
internationale du travail, etu 

2) Des Français — de plus en 
plus nombreux — xentient dans 
leur- coquille, ctaêzcbent un peu 
de chaleur humaine . dans la 
famille (qui se porte fmt bien, 
malgré récroulement d*un nom- 
bre respectable d'autres insUtn- 
tions), dans le c lays ». c’est-&- 
dbe lé cola de la nation où Ton 
a ses habitudes de vie. dans un 
travail « complémentaire » — qui 
n'est pas seulement le travail 
< noir » classique des chômeurs 
oEflciels, mais de tous ceux qui 
sont, en fait, employés à temps 
partiel, znagistxats ou ensei- 
gnants, par exemple, s’occupant 


« effets pervers a. AuJounThul. 
c'est tont l'^pporell d'aide et de 
soutien de l'Etat — échafaudage 
considérable et signe indubitable 
de progrès sur le chapitre de la 
solidarité — qui est remis en 
cause. Sans doute parce que, 
an-delà des comptes, des que- 
relles oorpozatives, voire idéal»* 
giques, on a construit une société 
à responsabilité beaucoup trop 
limitéei 

Sous le titre Za France assistée ? 
la revue Zs Nef vient de publier 
un numéro spécial qui Invite à 
une réflexioo pluzleUe sur ce 
phénomène d'une certah» infan- 
tilisation des administrés dans un 
pays industriellement développé. 
Les signes d'une prise de 
conscience qui apparaissent an- 
jourcThul seront-ils durables ? 

A travers les contributions 
d’horizons très variés qui cmnpo- 
sent cet ouvrage, court plus on 
moins nettement l'idée que. à tous 
les niveaux du circuit de l'assis- 
tance, H faut restaurer fermement 
la nottoa (te responsabilité, ce 
qui peut s'entendre de nombreuses 
façons. 

Ainsi M. Raymond Soubie^ 


quartier ou de rmtreinlaB. Ce ne 
sont pas là des idées qui courent 
seulement dans les mllteox de la 
majorité, tanuqnemest cmivertle 
à certaines thèses dTZvaa mich. 

Dans un récent livre (4) 
M. Francis Leenhardt, anden pré- 
sident du groupe socialiste à 
l'Assemblée nattenale. écrit fort 
Justement: s La graads aftairt 
est irapjnendre à cAocsa à gérer 
son capital santé. » Ctest sur 
l'importance d'une édueatton sani- 
taize de base, du régime alimen- 
taire et en généra] de la préven- 
tion qu'il convient maintenant 
d’insister bien davantage pour 
maintenir la santé des Français... 
et de leur Sécozitë so(dale. 

Un des artictes les plus convain- 
cants sur ce sujet précis du nu- 
méro de 2 b Ifef (5) est celui du 
professeur Maurice Tubiana : 
c En rétea actuel des thases et 
eontrairemsnt à Fopinion géné- 
ralement répandue, les progrès 
sanitaires ne peunent pronenir çue 
defjorls indioidaels : moins /u- 
mer, moins Im'fe. etc. ». 

Selon rauteur, la France connaît 
trois Qéanx znajeuzs : le tabait 
responsable d'environ 70000 morts 


oonseilkr du premier ministre pour par an, l'alcool qui provoque un 


les affaires sociales et culturelles, 


à d'autres tâches en dehors ou 'plaide pour une infcmnatlon sys- 


au c foyer ». 

• Ail! la tentation de se tour- 
ner du côté du mur ». é(7ivaît un 
Jour François Mauriac, recru des 
fatigues (3e la polémique, daru un 
(te ses ê Bioes-notes ». U y a un 
peu de cette attitnde dans le 
comportement de certains de nos 
eoncitoiréns qui cherchent dans 
leur environnement personnel de 
quoi zépcudre an déQ de la 
société, parce (ju'il leur semble 
plus payant de (xxnpter sur sol 
(jpe sur l’Etat. 

La deuxième position semble 
gagner du terrain. H apparaît, en 
effet, que dans Tzoe société de 
plus en plus complexe, où les gou- 
vememenfs ne saveizt plus très 
Inen sur qnéls leviers agir pour 
répandre aux questions posées, 
dans un monde où l’on « pro- 
duit > de la sécurité comme des 
téléviseurs ou de l'aventure dans 
certaines agences de v( 7 ages, 
mais où Ton' riscpie, du coup, la 
faillite; les particnlters se deman- 
dent s^Us nVmt pas trop lâché de 
leurs. pouvoirs à l'Etat. 

Toute omKpiéte . sociale a ses 


tématique, dérivée de la Corrunis- 
sion des comptes de la Sërmritë 


nombre de décès beancoqp Phu 
difficile à évaluer mais qui se 
situe chaque année dans une 
fonrehette de 50000 à IQOOOD. et 


sociale, afin de a responsabiliser enfin les accidents de la route 
chaque partenaire, tour à tour (15 000 morts). 


prestataire, payeur, médechi et 
pour cela de lui montrer en quoi 
ü est personnéüement et directe- 
ment intéressé par une meilleure 
gestion des dèJténntes dépenses 
sociales a 

Même son de doehe chez Yann 
Gaillard, qui fut Jusqu'à la mort 
(te Robert Boulin son directeur 
de cabinet. Il voudrait ({iw l’on 
encourage tout ce qui pourrait 
créer sur le plan social une aorte 
de mouvement do it yoursüf, 
suscitant des aat()pre8tatloQS so- 
elaleSÿ dans le cadre de la famille; 
de la (teznmunanté de yUlage, dn 


Malgré les moyens limités, la 
campagne antitabac à la fin de 
1970 a pennla de diminuer le 
ncnnbre des fumeuis et de rédnbre 
leur oonsomzxutfam alors que. 
depuis plusteuzB déeetmtes, la 
consommation tabagique augmen- 
tait de 5 % par an. M. Giscard 
(TEstaing a nommé une nouvelle 
commisEion présidée par le pro- 
fesseur Jean Bernard, chargée de 
lui piéaenter de nouvelles Idées 
de latte œntre l'aleotfisme. Les 
ameerites cimoeniant les tnfrae- 
tioBs an code de la roule aat été 
etc. 


Des choix d'aduHes 


Ihàu 


auUs toudiéees 


lesiééitHeus 


semuammal 


addâemssies. 


2Î0 nuits par an, le froîn des proposSîons à 

aufot~50 %, dest k tarif bku. 

Depuis h V sepfe/niares, c esf enoore irSeux: 
VOUS poc/vez cumuler la réduction auto du tarif bku 
avec les nouvelles rêdudîons voyageur^ vaké/es 
près de 250 jom par an. Il suffit d’avoir une 
coife famUe, coup^ vermeil 50 ou un 
billet séjour. 

Choisissez bien vos dates de voyage et k fnak 
sero^ pour vous, encore plus économique. 

Renseîgnez-^vous dans les gares ou les agences 
de voyages. 



On en revient toujouis au 
même point initial : moiiitler les 
comportements, les genres de vie, 
dont on perç(ât de plus en plus 
l’Importance dans le domaine 
médical (6), c'est faire appel au 
eâns des reqxmsabtlités de rindi- 
vidn dans un monde qui a tout 
fait Jusqu’i(d pour l'infantiliser, 
qu’il s'agisse du domaine politi- 
que; économique on s(XüaL 


maturité des salariés ici, de leurs 
représentants syndicaux là, 
sTafflnoe de idus en plus. Me par- 
l(»a pas de rAQemagne où la 
(aunprtiienslon des phénomènes 
éeoimmiqnes a de tout, temps 
.retenu 1« trovaUteozs de ae lancer 

riHTW les acUonS 4TM»niMt>ité n nftw t- 

Mais ITtalteb et jrius exactement 
le P.CJ., a suffisamment mon^ 
qu'il savait. « Jusqu'(A aller trt^ 


Sans doute, ceux qui parlent loin» et que, rtyng des sltuBtfnns 


Trahs autos couchettes 
Uauto les yeux famés, i 


d'un air un peu dégoûté de 
« l'Etat-Provldenoe » n'ont pas 
(Zue de nobles axiière-penséea. 
Us rêvent trop souvent hélas de 
mettre à bas la Sécurité sociale. 
Pom zébàtir quoi? Uh système 
où les -forts s’en tireraient ton- 
JouzB et où les falMes ne ponr- 
ratent compter que sur l'assis- 
tan(te. Mais B(ni5 prétexte (jue 
des déviations Idéologlqaes peu- 
vent être (xmstatées, ou que « la 
santé n'a pas de prix >. il est 
tr(H> facDe de fermer iré yeux 
sur le laxisme de dtaymis, de 
(xnrporatloQS (m d*lnstittttlaDS. La 
moindre des choses serait que l'on 
mit en face des « butlgets so- 
ciaux > « Za valeur des consom- 
rnaUons (diemathes auxquelles 
às nous obligent à rerumcers (J. 
Lesouzne), afin que les cit(qrena 
puissent opérer (tes (dioix 
d'adultes. 

Certains signes d'âne volonté 
plus grande de ne plus se compara 
ter en < moutons de Panurge » 
ne tient pas seulement au fait 
que la gestion de l’Etat est de 
plus en plus contestée, mais à la 
reconnaJssaaee d’une (uxnplexlté 
objective des phénomènes telle 
que les slogans n’ont plus cours. 
Ainsi, du côté des entreprises, la 


(te crise économlgne grave, 11 
fallait prêcher la modération. En 
Fronce, la Cf jy.T. a su opérer 
un « recentrage.», et tout ceux 
qui ont mené les dlfflclles négo- 
ciations sur la sidéiuxgle savent 
que l'influence de lA Cfreréq^ a 
été déterminante dan» leur abou- 
tiasement. En Grande-Ketagae 
enfln, l'afEBire de British Leylsnd 
a prouvé que les travallleais sa- 
vaient aussi faire taire des reven- 
dications B(Hivent iÆ gi«Tni»c pour 
sauver uz» affaira 

La diffusion 'des libertés — on 
Ta dit souvent, et pourtant on 
paraît toujours roublier t- ^ao* 
compagne de oelle (tes zesponsa^ 
bilités. La mutation que connaît 
le m onite anjouzd^lnzi est la 
période la plus féconde pour 
l’expression de cette dlatectique; 
moins dcuoe aux oreUtes que les 
chants de («rtabiBS slzènes, mis 
autrement xoborattve. 


PIERRE DROUIM. 


OR . ARGB4T 


(4) 8X}JS. ou COBlflL CanpfeBB et 
BiâesaayiUB ds 1» SScaxné MclaSa. 
Bdltloais PuBzd. 

(5) omocnttant ota 

tertas de Mme» ninra-Opipa»- 

hBlcaen &Dzeyfaas «t de tac.P.Baiw 
QianXi P. Pedlds. S. IidKnoel, H. Z«- 
paas. J. iMourne, Uonel Stoiera. 
j; Bio^-tioEsoge et j. Soussâeb 
EdlttoBs TsiUandler. 

(6) Z4z« IteEtaos du dcxteor 
Aider dans Zd SonM des Français 
(p. 148). SuKdémans 'aux < Dosslen 
et aoeomaDtt» ddltts par le JKondê; 
novêmbTa un. 
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INSTITUT D'ÉTUDES POimOUES DE PARIS 
Formation continue 


18 et 19 d é c e e tb re 1979 

Séminaire sur : « LA PMITfQUE COKTRACTUBXE s raon el 
penpesfives. > - 

Destiné oik responsables des relations sockries (secteur prfvé et 
secteur public). - 

Principaux thèmes : lo situation des oxiflHs socîoux en Pranoa 
la poKtique oontractueUe, les stratégies lyndlooies. 

Animé por Gérard ADAM, professeur ô «.EP. et ou CNAM., 
ovac 10 pbfbcipatiou de dirigeants d'entreprises, de reroonsobles 
syndicaux, de representunts des pouvoirs publics. 

InscripHon et renseignements à : 

• XBTsxnniT d’rtudbs POurtQ'om 
Oenlee Fertnsttan eentiirae 

^ n» Salnt-G»m«fme, 7SW7 PARIS - xéL : tnt W tu. 
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PARIS 

21 NOVEMBRE 

i^epli des actions 
Hausse de l'or 

Lraggmvaaon de ta sttuation 
au Xoyen^Ortent avec la pries 
Ratages & La Mecque et Pincen- 
die de fambaseaOe amdricatne à 
lelamabad a (téeZeaefté meroredi 
ttn net nsjKi des cours à Ta Bourse 
de Paris, dau un Toarchi toute- 
iots très modérément oet^. 

Les vétTxdes, oui la vente 
avaient tenu la vedeae, ont été 
éprounès ou premter chef fCJ’J», 
C.FJt^ Ssao, Slf-AQictûiine}, ofitsi 
çu*un certain nomiire de valeurs 
comme Sauùies (—7 %J, SaeOor 
r— B %), Podain B3 *>. 
SAT ( — SA %J et Le Printemps 
.ducun compartiment 
n'a été épargné et Zes - fuxtieses 
furent très rares, moins de dix 
tstnss offant progressé de l % 
ou pZiu. Bref, findieatevT ins- 
tantané s^est ètàbU en Clôture à 
2i3 % enofron en dessous de son 
niveau précédent. 

Notons pour la forme oue Zs 
réponse des primes avatt lieu ce 
four. Mais, toutes ou presque tou- 
tes ajfant été aOauSonnées, le 
facteur technique n'a pratique- 
ment pas 'foué dans la baisse des 
cours. 

Autour de Za oorbeiZZe, toutes 
^ conversations portaient évi- 
aemment sur Taffaire inmienne 
et ses proiongemcats, maintenant 
en iiroZ^ Saoudite et on 
Pakisimi. Bien des pro/essionneZs 
redou te nt désonnais que, desoa- 
lade en escalade, Tapprovislon- 
nerneni en pétrtile des pays 
occidentaux n'en soit finalement 
affecté. Prudents ou avisés, les 
opwateuTs, en attendant, ne pro- 
cèdent pour ntstant qu'aux 
aü^ements de ‘position, qui leur 
paraissent néoeaseàres, remettant 
à pZas tord Zes ventes d'icrqenoe 
si la sttuation Pextge. 

A Parts, comme sur toutes les 
grandes places internationales, 
les GOUTS de ror ont monté rapir- 
_ünqol atteifimont 
^995 F r-t-595 F}. £e nopoZéon, 
tou^ois, a peu eorfé, gagnant 
seulement OJO F à 4SOJO F. 


l-ONORES 

I>m I>ttaDtt d« 1, pubuctlon 
des derniàieB pré^nsiou ècononiiwBs 
dtt Tr«sor, la müirift 
la menait Lw 

toat ua pen . Tu ssenaot des fonds 
d’Eta t péteqlM aoat bien arlen- 
Ue. Etrolta IXTégulantA daa 
(Tor^ 


0i lOBwnsrM MBiiars] 3» s easlnSM IS 


VALEins 


Briiitt Setrsisa 


fil BMtS 
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CLDTIIBE 

21/11 
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22/ii 
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360 ... 

386 ... 
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78 ... 

754 

7» 

362 
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ni . 

3» .. 

341 . 

sa .. 

in ... 

187 

21 ... 

27 7/1 
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88 1,2 

38 ... 
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NOUVEUES DES SOCIÉTÉS 

MOüVELLES 2>B8 SOC1ETS9 
COB IPAOWIB fdtanceeee de 

BüEK — Zjb bénéfice oonzant de la 
Comx»Enle pour lea aept ptexnlexe 
isola s'établit à l78Jt mniim» de 
fxBsm, maïquaat usa progrosaloii 
da 4,4 % enrlroii par rapport & 
caim dAsæé l'an passé é la 
tocque. Ce résultat, selon le prési- 
dent puplalTi . laissa prévoir pour 
1 axarclca 1979 en ns profit 

c légèrement majoré qui devrait, 
sauf événamsnt tep z éra, permettre 
sans probUma le ma.i'ut.wiw An divi- 
dende ». 

_ COMP AGNIE TXNANCIBRB 
DROUOT. — Bénéfloa net bois pins 
TBlnea pour l’exercice eloe le 30 aep- 
tambre i 1.4S million ds lïanoB 
eoatre 48 471,7 F. Dlvldenda global : 
17.2S F contre IS F. 

COMPAGNtB "Ue. HUNIN. — lie 
dividende global noor 1979 sera ma^ 
Joi4 de 12.5 %. A 27 F. Les action- 
naires recevront en on^ une action 
gratuite pour dix. 


. INDICES QUOTIDIENS 
enSER base 189 t 29 déc. X9781 

20 nov. 21 noT. 

Valenrs fra nç ais es .. taA X15J 

Vateurs étrangères .. 129 1284 

C<* DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 119 : 29 déc. 1961) 
Indice général ' 1024 UU 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


1 dalbr Da fSB) 


21/11 
247 .. 


21/fl 
241 35 


NEW-YORK 

Reprise en Hn de séance 

Za menace brandie par te prési- 
dent Carter de raconrlr évantuelte- 
ment A la farce an cas où les dlplo- 
inatea axaérlealzis retenus en otagea 
en Iran seraient Jugés a provoqué 
Une très vive émotion mercredi à 
^all BtraeL Tontefois, après on 
début de panique aarqiiié par des 
ventes ebondanteA la maKlié s 
retrouvé son sasg-troid, et l'Indice 
des induBtrlelteB, qtd avait Uttéra- 
lemenc plongé dosaut les deux 
premières béuzee da tnoaactiona et 
perdu prés de 18 pointa, a regagné 
Le plue grande parüte de son retard 
pour finalemeat e’établlr à 807.42. 
aoit A L79 point sealemeat en dea- 
Boua de son niveau de la veille. 

üne forts activité a régné, et 
37,02 miiiirtwa (jn tttxes ont changé 
de mains contre 36,01 mlUiona.mBRlL 
Ce sont lee déelaxetion apaisantes 
du nouveau mlnJetr, des affaires 
ËtrangAzei de l'Iran qui ont un peu 
ealmé les très vives apprAeoslone 
eaïuées par le nouvel ^isode de la 
guerre des nerfs américano-iranienne 
et aussi par tee. proloDgemente de 
cette affalrs en Arable Baoudlte et 
a u Pa WstKu. Cependant, une grande 
servoeité persistait encoie en fin 
de séance aatonr du aig Boazd à 
la veille d'un congé de vlngt- 

3 astre heum pour la célébration 
U Thanlreglvlng Day. Toiia lee maz^ 
ebés améncalna eemnt, en effet. 
Clos jeudi 22 novembre A cette oooan 
slon. 

S" 1 SB valeurs traitées. 774 ont 
balasé, 817 ont monté et 428 n'ont 
pas varié. 


RAUHM 

cam 

an 

GOCB 

21,11 

•letiq 

49 1/4 

49 5/1 

AJ.T. 

53 l/S 

63 1,2 

Boalii 

43 3/8 

44 1/2 

cton Haotattea Bui.. 

» ... 

36 1,4 

Bd PBbf de Meanus.... 

413/8 

38 8(4 

Eaainu BadU 

417/8 

437 8 

Esue 

67 3-4 

67 ... 

Fard ................ 

U 3-8 

US/4 

Ganaral EUeSrte ...... 

45 3r4 

48 3/3 

Geurm Fssds ........ 

32 5/8 

33 ... 

Buaral Hatm ........ 

58 1/4 

50 1/2 

Gudyeu 

121/4 

12 .. 

LBJL 

S| 7/8 

RI 1/9 

I.T.1 

25 ... 

25 1/8 

KcBueatt 

24 7/8 

24 6/8 

MoMi on ............ 

81 . 

SI 6/8 


313/4 

39 3/1 

ScéiBsdiBTgir ......... 

93 1/2 

93 3/4 

Taxau 

30 l-l 

23 1(2 

■JUL tob- 

215(8 

20 1(4 

Bain Gaitlda ........ 

38 7/8 

38 6/8 

ILS. snm 

IBS S 

18 3/8 

Hertlaifeaua ......... 

17 3/8 

17 6/8 

garw 

N ... 

» ... 


Tqvx da moicbé monétaire 
Efisft arlvis 12 1/4 % 



Cb. Fraan 8%. 2» 68 

2» .. 


AA.F. (Stt OBSL) 728 . 
Ata. Gr. Pan»na2808 
CHCsrde ...... 371 . 

729 . 
20» 

36 ■■ 


Eparabs Prau. 314 .. 
FiBibA netaira. sM 
Ftaou UUUL.. 228 .. 

314 . 
3n .. 
225 .. 


GAN esta CMb. BM 

894 


BOURSE DE PARIS • 21 NOVEAABRE • COMPTANT 


VALEURS 


jdiri 


1820-1888 


3 % 
a % 

5 % 

8% 

« •1/4 «1881 
EOR ÊL UMSSi 
El*. g.iA8«M 
EB«. R EM%B7 
Esm. 7 % 1978. 
Es». 848 % ni 
EflV. 9.80 % 3B{ 
E4J. 81/2%. 
EJI4. B% 1880 


34 18 
52 28 
161 di 

71 

94 88 
IM 38 
187 29 
ISO 28 
16438 
IIS 21 
93e 

lU ■ 


%da 

c w op cw 


B 428 
4 827 
4 827 
B STB 
8 876 
BMI 
8 la 
2ie 

4 489 
3 BSI 

5 313 
3822 


VALEURS j,ÏÏS. 


Dsndsr 


VALEURS 


Cours 

précéd.} 


g4.EA ....... 

BJLP. .. 
AIndBE 


Bme 

(LfiV 


9. IcaH Da.{ 
Bhrso woiaa. 

84.14. 

CL Crédit Oolt... 


216 .. 
6S8 
383 

rS .. 

277 .. 

268 
116 

Ul 6B| 


CréOtil .... 
end. Bée. lad.. 
Crtdtt lyonssw . 

EÊstreAMMi 
Evaéali .... 
Flnasléra SM.. 
7r. Cl. et B. (DU 



Intarüsii ...... 

— isBL etiv,i, 
UffittSMl ... 


Deroler 

coen 


355 . 

84 . 
148 . 
388 
287 ■ 

188 . 
147 .. 
340 .. 


218 

3U 

278 

239 

in 


215 
667 
383 
19168 
218 

258 

lis 
281 a 

61 58 
350 

88 68 
139 58 
260 
297 

168 18 

147 

388 

n« 

388 

14 23 .. 
213 . 
328 . 
280 
238 IB 
196 
198 


VALEURS 


Ml 18« ^ Ct| 
HamiBs ena . 

Psiu4MetaH9ta 


ncottl 
SUHINB8 
Sti CSOL 8918. 

ne Sésanii ... 
soneoMi 

SonbaU ....... 

ucip>Bsn 

- (QU. CHIJ 
■BlWl 

n. Ud. erêOL. 
as FoMiira ... 

04.9. 

Feu. CA-FEra. 
(IL) ABbFXP. . 
FdiL LynaNso. 
Imasli. llHssuiali 
Leavrs ..v..... 
SINVM ....... 

COItfl 

Fosetea 

Br. Fia. CBBStr. . 
iflHnliido ...... 


Cours 

précéd. 


218 

sæ 

147 

212 

le 


135 

332 

79 

24 i 

227 

SSI 

m 

288 

286 

iEI 

236 

746 

88 

1080 

14e 

319 

184 

285 

tsa 

fis 

IBE 


28 


7« 


I1H 


Dernier 

coen 


218 
358 
le 
212 
140 
288 
3n 
2S 
139 68 
sBliesa 
70 68 
241 90 
238 
»{ 

138 58 
U8 60 
290 . 
266 
161 29 
238 
739 
89 
1800 
1468 . 
320 .. 


206 . 
166 . 
IS7 
lesB 


VALEURS 


Cta lyra. ta 
UFIHEG .... 
04JJUI. . 

Odlee Mit. 

Hi. Ida 
Mer i d iSi UM .. 
seUdD 


UdiBa (Cia iBd4. 
éppfie. nrdrad...! 

Arts» 

Ceotea Blasg...| 

en) eiflttssL...^ 

{MY} Ctamon..., 
Un. SéBB. (pj.. 
Cdialadu......J 

aDBév.l.lrt. 

aeetra-Ftaoe... 

WELPanici9..4 

FinSratipe. 

Fia. lad. Gsi Ean| 
RAitllH.BirL 
Ftaica (La)....., 

La Msn 

leiiw et eiB....4 
pnoLsrsa...,. 
Qd Maronise... 


Ccuis 

précéd. 


Dernier 

oonn 


le 58 

in IB 

116 2fl| 
178 

2e 

220 

lis 

245 

eo 

276 

204 

4B 


568 

135 

et 

l« 

38 281 

ESI 

708 
67 381 
235 
lis .. 


I« 58 
le 18 
lis 
178 . 


228 

116 


322 .. 
278 . 
2» . 
425 . 
126 . 
118 

I37U . 
626 . 
le .. 

331 

in 
88 28 
681 
79 68 
700 
57 38 
234 60 
119 
STB 


VALEURS 


Cours 

Iprécéd. 


Dernier 

cwrt 


Nin 

(IPB htBai.... 
Paris- DrtOidX.,» 
PatemBUd (U).« 
PbcesLldtv... 
Prnridesse SJL.. 
Besvle (FIdJ.... 
SSBta-fi.... ». 

SCHO 

Seitex. ...«•» 


e»«vin«Y^ 

CIaa» «... 

ladodMvéas 

Uadag. Agr. Ina.. 

M) UiMt 

radae 

EaHas di Midi... 

AlUDidt Esaitlil 

AlUrDgB 

Baaaaa... 

FkmagBte M.. 
Céda 

(HjCtOlMIM. 

Ceftadel 

ECMOonts Clair. 
EBttgOB. 


Frm. p.-Benad. 
Géoéra) AlineaL. 


BOHdMsnita. . .. 
Leriesr (Cle flaj. 
6r. HhL CoiMll. 
6r. mma esru.. 

WBdlBt 

Pjper-Mlditdra.. 
Pana 


RnOiefirtdcs.. 

RasBitsrt 

îalttliiBsr..... 
DëlpM 


Bsaldictim... 
Bmi. St Bise. iBd-l 
Dist ledeeWa.. 

RiBqUs-2Ba 

5eiiit4a|itaBl... 

SdBdPdl 

UelH Brenailts. 

Sver. Baoesas... 
San. SsisiBnnali 


OIS)... 

C^riPa VélÂOUBMe 

HstaMaae 


Barfs 

COBV- fidriHTd.. 

C44 

Carabsti 

ciissis nett... 

Cdctara 

Dng. Trie. PM.. 
Foiqsfelle 


R Trav. 8e rost. 
Hariloq. 


leravlEtsBj... 

OrignHiesvBin. 


BdOgl BT.. ...... 

sraiicres SeiH.. 

K » e P -B 

Salsript et Brtes. 

SaVOlSlBflM 

SHACAcierDM... 
SptB BstHedBes. 


Onnp 

flsteMssdiHlaga 
SMe-Alead 

Cualpkss 

-GauBSI....... 

Patbé4Udén... 

ritlif itOfTinl 
Toor EMU 

Alr-lBdDttne. ... 
AppIlA MéB S B ... 
AiDel 


BNuriHlatedR. 

B4.L 

0414 

BeDIdtriek 

Oec-UHitta.... 
LUIL-Liiilase... 
EnsBlt<Sasiu. .. 

FBTEes StradOurg) 
(U) F BJLCAI^ 

FniASl 

HaanHIXf... 
Jasgu. ...... 


LscfealTB 

jUBsraii....... 

■HsiiNpiaré.^. 


22» 
163 
99 lOj 
254 
l« 

SSfl 
230 
8D I0| 
128 

3» B0{ 
75 

430 , 
166» 
a &6| 

l8 98| 


388 
337 98] 
Itt 10 


S6B 


521 

479 

478 

174 

192 

614 

148 
287 

329 

S70 

884 

aïo 60 

376 

lis 

fOTD 

4» 

146 u; 
39E 
68 IBj 

149 18 
271 

68 SB] 
63 
63 

369 
374 98 
79 
81 
246 
41 
328 
138 98 

34 10 

150 


65 

147 

246 

139 SB] 
38 48' 
216 

» 

91 


21 
62 20] 
199 90! 

120 


74 »| 

m 


26 »! 
169 .. 


51 .. 
161 .. 
864 ■ 
648 
334 60| 
481 
42 71; 

ID8 .. 
ff .. 


N 88^ 

278 

218 

2» 

707 

2 » 


22 40 
IS 7 
99 10 
262 . 
lOB 

317 
229 80 

M 

128 60 
370 

76 . 
421 

167 
27 50 
14 48 

104 
3 » . 

3CI 

334 » 
I» 

168 60 
BU 
610 • 
710 
610 
687 
«01 
478 
138 n 
187 
192 
618 
149 
287 
4BB 

335 
643 
Ul 
167 50 

318 U 
376 

lia n 


412 
433 
lie 48 
151 
387 
U 28 

lU 18 
275 

89 

82 78 
62 

301 . 
37i .. 
78 

77 » 
244 
41 .. 
320 .. 
148 . 

34 U 

tes 

98 40 

64 80 
148 

247 
127 30 
136 
36 
219 

SS 

SI 


21 SB 
62 20 
IW 

lis 

667 
75 a 
a 

136 

19 

27 

164 


61 .. 
181 .. 
268 . 
668 
314 SS 
586 
44 40 

IN 

88 

B88 

U 

2» 

22t 

267 

7J3 

2» 


VALEURS 

Coma 

Dernier 

précéd. 

eouit 

RMARa 

23 n 
211 

23 

2(1 

Hodel'GaqBlt.... 

PeiHHt DLoaij 

IN 

i»2g 

Batiu-Fu 8,5,?.. 
Basais lad 

164 .. 

lU 


75 68 

77 .. 

SiBU 

78 2B 

7B 

Sdaddli ABt»... 

160 

IBS . 

y ec u,i m, 

SU 

242 

Tialla. ......... 

»8 

3» 

Yirau.. ........ 

79» 

a» 

AtCALoiia 

19 

19 

EnLEaruFiR... 

ta 

ta » 

ladii. Harttlne.. 

332 

832 

Hag. Aés. Paris.. 

ISI M 

lu n 

Carda daHeaa» 

113 

113 

EMBMVieinr.... 

B» 

B» 

SafltM 


Si . 

Vie» (FtmfCrai. 

,, 

877 

mtai 

315 . 

310 

Aasunai-Sei.... 

65 20 

67 

DariHnr sjl 

42 98 

|44 61 

DidDi>BontB 

3» 

3» 

lap.C tasg..... 

7 a 

7 . 

PapaL CucagH. 

lis 

113 

IbRiSld 

23 

37 

fieBéett8-C«dPB.. 

« 2B 

U IB 

R. lidoydlgtand. 

W 

M 

OuMarcée.... 

IH 10 

168 

Danarl-Scnrtp. . . 

020 

Ut 

nari Haaagûe.. 

R . 

R 10 

Maaralet rten.. 

U 

es 28 

Optwx 

144 

141 

PâMi RamanU 

312 

3» 

Uclpilx 

71 

71 .. 

EVap AMIWBI.. 
laarp.IClPEU--. 

230 

2» 

178 a 

176 

Lanpes 

lU 

148 

uarllB^aifa 

221 m 

221 

Hart 


a 

Pim Noader.... 

210 

216 

ISaftfiailnfiM 

sn 

N 

SAFT Ace, ilIK.. 

978 

S.l.N.1gJL 

6U 

798 

TCI. Erinsn 

IMOM 

154 n 

164 tt 

CanHdSJU..... 

36 

» 

EKaBt-llens...i 

228 

220 

GnPERHff.de). 

a 20 

48 

ProfllAi TrânËl 

22 U 

23 40 

SaieUe-Haeh.... 

n 

tt 


49 .. 

48 U 

VllH7-B«BgBl. . 

4a 

48 




nais 

307 .. 

3N 

UDkti 

2» .. 

2» - 


MB 

188 

Eit-Aatarau 

3n 

2» 

li7itraB.-8t-De8ls. 

. . 

164 60 

LUIe-Boniem4. 

314 .. 

813 20 

Canme-Luneua 

113 

lia 

Delalaade SJL... 

IR 

178 . 

Finaiens , 

78 es 

78 U 

FIPP 

114 

(lyi Germa 

32Ô 

828 

Génlet 

131 

138 

GraedeArsin». 

125 

138 .. 

Pamr 

12» . 

I2U 

BlpalIfl-CMrBBt.. 
RaauelotSJL... 
Sautra Béaaln.. 

U U 
536 
217 

120 . 

U U 
634 

216 . 
116 

64 

IN 18 

Snlbamo 

IMaBSlIlBlk. 

OflauSJLB..... 

AEOdie-wiiiat... 

Filts.fannatu... 

uUMn-SassslL. 

7in 

4U 

IB 10 
41 . 
318 

71 

4a 

IS U 
40 .. 
310 

78 18 

Satat-Fréru.... 

M. CftaïUu 

154 

164 . 

GCr. MartlinR... 

43 U 

43 es 

Delsne-vieijBn. 

249 

249 

NaLNnlEatlra.. 
Nivale Horas... 
S.BJL6. 

73 68 
» U 
148 .. 
2» . 
m 

78 es 

97 U 
149 

296 

124 .. 

Staail..... 

D.C.Lr8JLIL.. 

Trais, et laitat.. 

119 .. 

IIS . 

(Ll) BSttMhFBTL. 
BIsbib-OihsL... 

44 

280 . 

44 -. 
227 . 

• sbraese 

1» 

142 U 

DeBTssnst. • • • . 

142 n 

Beqoenes-Pvtn 

3» 58 

SIS . 

FentianC.M.. 

S8 

ZM 28 

Bavu 

4U 

436 

Loeatai 

376 

376 

LyuJUenasd... 

1» . 

MB 10 


VALEURS 


; Court 
précéd. 


Dendor 

COOfS 


R Haguni.... 

IIU.C. 

0iFFi-0b6^II18| 

Pa&licu 

SefBer-Leblau. 
WBtennaB SJL. 
Brest, da Msge. 
Brus. BdesMlr. 

ACA.. 

A920... 


AlgBSMOs SailK. 
Av PetroUsa... 
Aiteo 


Bco Pu.Es|iBiai. 
B.II. aMqea. .. 
B-fiCgLlItfr... 
Barl8id4trad.... 

Bell Csadd 

Blpraai*....... 

Bsnuf 

Bownsg 6.1 

Brtttm tarroieeei 
Br. uaaart (CBljj 

CMPd lMPw W.. 

ceckaniHnirét. 

COBIBOft. 

CddnBririMÀV.'. 
CoertMldi 



Giau 

Gdodfosr 

Greee and Ce.. 
Galf OU Caeadi. 

HariebdaEt 

Hnefsui IML. 

Beagmn 

I.BX. 


KBMta .{ 

uteals 

Muansans.... 
Marki-dpsflcar.. 
Hituttita 
MiaaraHiaHn. 
ML NNsrlaiideB 
Heneda 


optem 

PMdiaea IWdliiB 
ntrenaa Canada 

Pfiar lee. 

Ptcdia 
PIrelU. 

Pieslddet Cten- 
PTKter fiasdile. 

RlUldCO 

RoCeea 

SUN 1r. DdrL).. 
SJLF. AkUeMlag.] 
Speny Sand. . . 
Steslgy otCSA 

SUUeelaJn 

Saéd. AUinettei 


Itani ElecMBal. 
nusa A 1 000. 

vaaiVMis 

vwoi Hastagas. 

wagoM-iiis..... 

usa Baod 

aux 6 1/2% 



57 II 

179 

178 

3H 

»l 

337 

8 » 

3tt 

386 

221 II 

225 

2 » 

239 

nu 

88 21 


n 

64» 

» » 
lU 

719 

Btt 


148 

... 

298 

-• 

a IB 

sa 

U 

48 

48 U 

316» 

303» 

24 » 

25 » 

73 IB 

71 

tt 19 

S7 II 

13 - 

13 

10 ■ 

979 

34 

33 » 

218 

209 

118 

121 

41» 

lU 

lU 


413 

"7 60 

7 » 

34» 

179 . 

120 » 

128 

• •a 

438 

■ • •• 

II 71 


47 

... .. 

... 



862 

082 

IS 

IS 

... 

2Sfl 

• 

UU 

144 

37 U 

39 U 

U 

58 

145 

143 » 
3» 

172 

IM 28 

... 

810 

a 

48 ta 

iw 

la 

s tt 

540 

H es 

1» 


320 

828 

320 

II tt 

II 78 

. . 

18 18 


347 

1 » » 

at 38 

6 78 

s 

182 

87 

1 » 

is » 

■ ■ . . 

18 SS 

, 

4 

97 n 

101 28 

382 .. 

2» 

382 

232 

337 

334 

29 n 

E6U 

54 

lU 

187 

W7D 

87 

43 . 

44 » 

71 

71 » 

1 » 

161 

SI 

29 » 

... 

174 

174 W 

178» 

— 

lit 

■fS8 

Itt 

18 85 

18 46 





HORS COTE 


latcrlwbsiqH. 

SiGoaHiiB 


Baae. Fia. BV.. 
CallBlBSa Fin... 

Copam 

Ecso 

lésa iDdsi&ld.. 
HétaO. HioiAn. 


Ronuptia 

Sab. M«. CWL. 

Total CJM 

DfiBaB 

War SA 

Ocs V. CrisM... 
SinataNV 


7» 

iü 


33 soi 
451 
929 


ItO .. 


223 TU 


ni 


3» 


222 38 


VALEURS 

Cwn 

précéd. 

Bereier 

cnn 

SICAV 


PBC. tDttttat II8UI SZ U 

6211 76 

l» catétvic |t632S 39 ] 

8867 17. 

Zl/ll 

iHdHiti 

m 

hieiK 


AettauFlaRU.. 

1» U 

149 53 

Aefins SMee.. . . 

177 16 

189 13 

AetfifiCBMa 

Z» 22 

216 Ml 

A.C.F. 6000 

lU IS 

lU 60i 

AgHlU. ....... 

277 31 

3U3i| 

L1.I.O. 

Itt 9B 

|74 81' 

AmrlN'BHa... 

317 n 

»3 ?' 

AnCftqnGKtlN 

178 U 

163 01; 

Bdono-liniL... 

178 24 

107 28 

(LLF. 

407 U 

309 44; 

CuaertUu,... 

M4 10 

128 S2 

Coeverdm 

144 tt 

IH 29 

Credlaitf 

178 88 

162 88 

CMts. mnuL 

223 tt 

213 49 

DrMDl4nK8. 

162 C 

145 71 

Draoit idffiL... 

201 » 

248 61 

Eeeffn 

148 tt 

142 10 i 

Epargaa^ndss. 

811 07 

583 »! 

EparfM-liidutr. 

2N 93 

2H 19 

EparcBe-iBta.. 

278 78 

2R M| 

EparpÿMlig.. 

143 29 

138 79; 

ËpaiËK Bénin 

321 01 

813»! 

Ep«Ei>»Ce>e. 

3M 33 

378 H| 

EpBfgm vaiaar. 

233 96 

213 Bill 

EaroJbviuadu 

191 44 

Itt 76 J 

FlaiulBra Privée 

4» 06 

408 60, 

Foedw iBveUt» 

422 88 

402 96 

FfBMeAIrebr. 

Z» tt 

347 ^ 

FTHce-Epaià» 

212 48 

202 tt 

Fnac»4arntta 

243*5 

m OTi 

MaceliivuL. 

191 (4 

in 47 

Fr.JifeL DuavL). 

348 43 

330 72| 

Fruste 

184 46 

157 1 

Butin Humira 

241 IB 

230 22! 

Butin ReaaeoL. 

337 83 

323 32 

Best Séi. ftaon. 

238 82 

336 Odj 

ULSi 

2IS 82 

2» 27] 

tateden Waan 

376 23 

282 ul 

iBtBfcrvistws 

136 41 

IM 221 

laterUHg 

63i2 23 

»90 41 

utanéieeL fr.. 

187 86 

179 IS 

leter «aiean lad. 

2» 13 

247 38i 

lansL Sl-ümaré 

378 78 

2» 41 

Laffitta-naoea. 

139 U 

133 46 

LaHitta-Baed. 

134 81 

lis 45 

BWtimdamaBt 

127 22 

121 tt 

NaUB-iBnr..... 

414 77 

SK »i 

Natn-vanaiR. . . 

336 n 

3» S2j 

unifie- rufB... 

2M 02 

2R fil 

Livrai porte#.... . 

254 25 

242 72 

Hoadlal livuL.. 

IMiIIciiib 

137 32 

181 

Optianvala 

218 12 

209 18 

Faribu Beenee . 

218 93 

209 96 

PMn lavitm. 

217 80 

2» 75 

Bofladiilt-Eip.. . 

344 II 

32B Bl 

Sécu. BteBiHéra 

334 37 

319 2f 

Séiec. CralHanu 

182 61 

174 33 

SéneUDD^eed. . 

146 » 

i:;9 76 

seiecti» vaL H.. 

148 8S 

142 08 

Séüc. HabU. Bb 

183 3S 

184 81 

LP.L PrbnaM . 

lU 07 

127 84 

g? J. FB. ai EML 

218 » 

208 74! 

Steavlnaa 

321 7t 

313 » 

Sicav s 800 

Itt » 

ISO 31 

KLElt 

498 01 

473 65 

SOvalfauca 

234 II 

223 »! 

Sllvaa 

141 91 

142 16 

Slhareeti...... 

171 87 

163 n 

StMeiar........ 

148 21 

142 43 

Setdfiev ■ nunua ■ 

33B 24 

323 48 

SJLL 

67B 71 

6»tt 

SaiapariBd 

278 16 

286 tt 

SeRBW 

412 77 

394 06 

Saitaca. ....... 

134 68 

123 25 

Soibrta 

4» 63 

430 I0| 

Soleil- lavutba. 

248 13 

288 n 

UJLPHneatlts^. 

173 17 

Itt 32 

ÔüUftKKÊ » m » m m m m 

163 87 

Itt 44 

oaliaMia 

431 72 

412 14 

DnlRUtlaa 

254 71 

243 18 

Oat-Bacbe (Varu 

283 82 

271 K 

Onipqno 

292 83 

279 36 

DiHibL (Vanna) 

1846 24 

1775 23 

OolpreBL (Vereu) 

1785 II 

1716 tt* 

OobeatR 

lin 07 

1149 97 

UolslB (VeiiiU). 

217 If 

217 34 

■nm Umsilu. 

294 71 

SOI » 

1 * Cm ufCcOiiwt 



Copia tsob da la brtévtté do dUai qu sods ost 
cnpiéia dus Bas daniltm édniBu, i 
^na m eaen. Efln taat carrtgé u dii le 


psdi nm» n un 
eaneal Partait ttgerer 
ta p rea Mie éaïUBs. 


MARCHE A TERME 


esisilH du «UBOrs avaai an rwin m B enmgm sens i« a «a ei w e. as Ptw 
oetts ittw, aan n biibvui ^t BsiaaOi l'suetlieda au aannit cura as i*apreeeiiiL 


Cenipea 

ntion 

'VAUURS 

Précéd. 

elétiuv 

Premier 

onnx 

Deraief 

CMts 

Conpt 

premier 

court 

Compu 

eeNu 

'jvALEURS 

1330 

4A % >973. 

1332 

13» 

1373 

I3tt .. 

M» . 

Elt-AqallBlu 

44» 

3 4^- 

45» 

45» .. 

4521 . 

45» ■ 

215 .. 

— (cariitic.). 

3» . 

Ainqu Oée.. 

317 U 

313 

SU . 

313 .. 

356 . 

E.LLB#aCvn 

448 

jur Liqmaa.. 

482 

481 .. 

434 . 

445 78 

841 . 

Enm 

93 . 

AianfLlBd. 

94 . 

91 .. 

91 .. 

M 18 

266 . 

Esse SJLF... 

4» ■ 

RB. SiqieriB.. 

406 

488 . 

400 

4N 

3» . 

Earatranu.. 

72 .. 

AltttHMIU. 

19 U 

UH 

ttéD 

58 » 

970 . 

Eorepo M 1 . 

|77 . 

Appiiq. EU.. 

181 

176 

171 

175 

4» . 

Façon 

172 .. 

ArjeoL Pnea. 

174 H 

173» 

173 tt 

173 N 

325 .. 

Fenwo 

«05 .. 

Alix. Efliiepi. 

4K . 

4» N 

431 . 

4n H 

4U .. 

— MLGiin. 

ftt . 

M. Oau.-Bf. 

679 . 

BU 

ttl .. 

871 

69 .. 

Fin. DU. EeL 

|26 . 

eus. Fim. . 

125 . 

125 . 

124 

1 » 

2 » . 

Fia. Paris PB 

225 .. 

Bau-Eqaip... 

22 s ■ 

2 » .. 

2 U 

2 U 

2 » . 

— ahLeflav. 


- (ULJ.. 

235 » 

2 » n 

2 » tt 

285a 

178 .. 

Flqniei.... 

3fi0 .. 

SdMavuL.. 

851 

351 . 

351 tt 

Ul . 

62 .. 

Frascinat .. 



145 . 

138 ■ 

139 

139 

Stt .. 

fV.Pélnin. 

|54 .. 

B.K 8 tbutaiid 

154 30 

iSl tt 

158 

iSI H 

261 .. 

— ObLcon. 

1 » 

BatarlMl... 

99 80 

» 

93 

» 88 

58 .. 

— (carwiej. 

ias . 

UgHlbéao.. 

136 N 

133 N 

133 79 

IU n 

1 » . 

Gaierin lai. 

598 . 

Bifi. 

684 

578 . 

571 

ttl .. 

218 . 

Gle d'Eair.. . 

stt . 

Bia 

362 10 

3» .. 

3» . 

368 . 

215 . 

Ole Feidarta 

6 tt 

bbusbu... 

HB 

643 

ttl 

549 

141 . 

sia lad. Par. 


B, 6 JL 8 .Bl,.. 

841 

C33 

832 

SU 

SU 

Géoenie Oe. 

SB . 

-(ML).. 

972 .. 

998 88 

991 a 

SM a 

410 . 

Gt ir. Haia. 

ïttO . 

Cirretau... 

1529 

1518 

1518 

1510 . 

310 . 

GaiaaaeAt. 

3 BO .. 

-(MD-. 

2 » 

2 » .. 

2 » 

286 .. 

1 » . 

badiBtta 

Tst* - 

Cuiaa...... 

1291 ■ 

|Z7S 

1275 

1278 

65 . 

Métal 

'» . 

CEM 

57 

67 

67 

SI IB 

778 . 

Ion. iiériiB 

It2— . 

CCUMB.... 

174 91 

171 10 

178 10 

172 

115 . 

LBateiuL. 

21 B 

Cbiri.Knfl.. 

209 

SU 

2 » . 

2 U» 

149 . 

iéeneol lad. 

fB . 

Cneri CiiiL 

IB 10 

16 48 

lia 

IB » 

n . 

GabSta-Tb.. 

149 - 

CBbaBeou. 

141 U 

1» U 

IN» 

1 » sa 

75 . 

HébarCaL. . 

iâ . 

— lum.. 

iU 

Itt 68 

ISO U 

ISO n 

2 e . 

Lan. Beau. 

jtt .. 

CULFieaB^. 

143 

139 30 

139 

142 

2 % . 

LanrEé ■... 

iÿç . 

— (BbL/.. 

138 .. 

137 

137 . 

137 

283 . 

— lebL).. 

ïiiB . 

CXLAlutal 

II» 

IIID 

Mil . 

ino 

3» 

uHuia.... 

SŸ* - 

CIMéMdav 

374 » 

an 

379 

37sa 

1310.. 

LiEmd... . 

Î9L. 

ft 11 leaeitf. 

1 » 

311 

301 tt 

8 tt .. 

22U.. 

- lebD.. : 

2 |Ç 

- (MD.. 

382 

»f 

NI 

Ml 

210 

mttaua. 

34* - 

CüdRtai 

Itt» 

139 a 

139 SB 

148 » 

4» . 

Lmadu ... 


Ceflncf.... 

Itt 

169 

Itt 

Itt 

688 . 

L'Orrai 

- 

33ff 

CleBucdie. 

3» 

»5 

368 tt 

350 IB 

S4n . 

— obi. ceav. ; 

Ï4V 

CLE. 6 . 

333 a 

338 

333 

Ul 

4U 

lyaaa. Eau 


-{MD.. 

398 

305 » 

sa U 

3S5» 

62 

■taM-Ball. 


C. Eotrepr... 

isi 

1» 90 

1» M 

1 » 

6 » 

nas. PUdta 

3 » - 

Can 8 .liiid.. 

371 . 

379 » 

373 . 

378 U 

818 ■ 
48 

(Ln UajeteL 
H». HUdH 

113 . 

Crtd. CMLf 

1 » .. 

168 

1 » . 

161 

42 

Mai. Cb. Bée. 


-(MD- 

223 . 

2 » 

228 

2 » - 

du 

Hertall 


Créd.FBn,.. 

478 

471 ■ 

469 

470 

BU 

- (MD-- 

121 

C.F. inn.... 

171 » 

I7B . 

178 19 

178 

II» 

■n. léiéiib. 

KB 

D.IbB-BL-L 

su 

2 » 

2 » 

265 

76» 

Haïra , > , 

127 

Créd. iadu.. 

125 20 

125 a 

128» 

125 ■ 

51 

HeL Niv- IL. 

iN ■ 

Cr.liia.Onat 

1 » 

Itt 

IU 

IU 

SU 

éGraeUa... 

36^ - 

craiLiteL. 

qss 

347 N 

247 M 

350 . 

678 

- IMD» 

tt 

Cred-Herd.. 

» 40 

‘ 57 H 

67 11 

57 10 

7» 

HWiGie 

BB 

CrBetn-Ldra 

84 

Si 66 

62 . 

61 » 

6M 

Heit-Heun 

239 

CreiBaL.... 

219 29 

221 M 

218 

221 

eu 

- IMD.. 

415 - 

CeSif*»«HHna 

437U 

4M Ul 

as 

HS 

HaLurnoS. 

475 . 

-(MD» 

4» 

491 »! 481 tt 

4U 

c 

HaBlian . . 

IttO 

Dartp 

4»» 

4» 

45» 

4» . 

435 • 

Hcnmi. ... 

tti . 

Dacés Fiaaca 

803 

141 

646 . 

831 .. 

2U 

NuU#Bn.Cr. 

7l . 

MWas-BU» 

n 19 

U 

n 

» . 

2U 

NNtf Mhn, 

T7S • 


7» . 

768 

7U . 

768 . 

45 . 

NduMaoui. 

4 » .. 

atOBàiü 

-4B .. 

4S .. 

432 .. 

4» .. 

37 .. 

Noril-ESl». 


Préoid.|prBnii8r| 
EKKwel own 


promu 
enm eons 


68 


>N 


80 


86 


201 34 


CoaipM 

saUM 

VALEURS 

Précéd. 

ciBlefe 

Prcnler 

OMIfS 

Dernier 

cMfa 



CompL 1 
premier 1 
enira | 

91 . 

MbVRLGBL. 

37 

» 

87 


>7 

2Ô 

■7 

II 

175 

OIWaGaéi . 

171 

n 

171 


171 

170 


116 

OpflArUiu. 

119 


119 

U 

US 

U 

lis 

N 

3U . 

PanfrPraoca. 

3H 


310 


310 


SID 


187 . 

PuéeUmno. 

115 

30 

118 

20 

IIS 

» 

lis 

ID 

U . 

P,HX 

tt 

N 

94 

70 

84 

70 

94 

U 

■U . 

- (gbtj.. 

124 


124 


124 


124 


66 . 

PéaarrofR... 

tt 

. 

48 

H 

a 

SI 

49 

48 

275 

Peaoaét.... 

272 


27b 


272 


27S 


2» . 

PenndJUe.. 

257 


251 


Ul 


251 


386 

Poimr 

2n 

M 

275 


274 

• • 

275 


M 

PétrnmfiF. 

n 


87 

id 

<7 

10 

07 

ta 

275 

Paaraet-Cft. 

2U 


U2 

tt 

264 


252 


an . 

- (MUL 

330 


327 


327 


3» 

. . 

8» . 

Pterre-éafei. 

105 


184 


IC4 

. 

IN 

IB 

69 

PLJe. 

67 

El 

67 

ifl 

67 

. • 

87 

10 

zu 

PôebiB 

237 


223 

50 

223 

n 

228 

,, 

191 . 

Paint 

IM 


IU 


1» 


i« 

- 

U . 

Pnqi87 

07 

58 

87 

10 

87 

la 

» 

. 

220 

PJLuobnl. 

222 

n 

216 


218 


229 


37 

Préoetai.... 

U 

N 

U 

n 

U 

U 

U 

N 

2» . 

Preuu-cité 

267 


2U 


284 

U 

291 

68 

476 

PrétainttSi. 

484 


4U 


4U 


488 

16 

2U 

Priui 

242 


2U 

N 

2n 


2U 

2U 

Prinatte... 

2» 


2U 


2S6 

n 

259 

U 

U . 

Priatenpi. . . 

166 

tt 

III 

48 

101 

78 

IU 

» 

540 

BadarGJL.. 

SU 


627 


625 


327 


548 . 

- (abU 

Ul 


540 


548 

- 

EU 


3» 

Bédunea.. 

SU 

U 

U5 


302 


318 

• 

171 

BafflatFeai. 

IU 


IN 


132 


IN 


IU 

llatt.SHrab 

IU 


IU 

60 

131 


fSI 

88 

.430 

Eedoota.... 

4U 


4» 


423 


4» 


SK 

Ravam fVé, 

SM 


BU 


EN 


b83 


141 

IbBaePHL. 

lU 

10 

137 

H 

137 

n 

lu 


2U 

» RRaM^ 

2n 

80 

2» 


229 


2» 


SU 

BaaLGilu 

ni 


280 


383 


Ul 


7N 

Baebe-Pte... 

7» 


720 


720 


7U 


771 

Boeian..— - 

7» 


721 


730 


730 


25 

Sadler 

24 

a 

» 

II 

N 

10 

» 

10 

177 

Sade 

176 

tt 

175 


175 


178 

w 

725 

SaEüiB 

727 

, . 

715 


710 


7iS 


ISI 

9MBI Gobila. 

I» 


IU 

» 

130 

tt 

130 

sa 

. 416. 

SAl 

407 


3U 


3U 

10 

SU 

IB 

52 

SaalaM 

48 

tt 

40 

19 

40 

« 

[75 

GuaieNIn. 

itt 

a 

166 


167 


162 

58 

2» 

Sapptant 

243 


231 


Ul 


2U 


Itt 

Sebeaidn. . . 

167 


168 


Itt 


157 

SB 

40 

SX.0JL ... 

41 

» 

41 


48 

n 

41 

20 

80 

- «bD. 

n 

38 

U 

40 

80 

40 

n 

U 

238 

SU 

244 

50 

2» 


2U 

. . 

2U 

28 

163 

SBflmdE,. ■ 

171 

90 

171 


171 

tt 

178 

88 

179 


»2 


343 

H 

343 

358 


uo 

SiEa.E.EL.. 

837 


525 


BU 


EM 


270 

SJJ.LC..... 

ZU 


373 


278 


278 


245 

Sinco 

240 


248 


248 


235 

» 

139 

UJIJULlt.. 

138 

69 

137 

tt 

ISI 

» 

137 

El 

lUO 

SLCealEioi 

|I45 

38 

1160 

tt 

IIU 

« 

litt 


179 

sofsr»... 

19) 

139 

1» 

» 

191 

» 

320 

SmhbiWiAII. 

330 


320 


3» 

SIB 


270 

SbH. 

270 


263 


268 

tt 

2» 


2U 

Tal^aa..... 

3U 


251 

tt 

251 

tt 

255 


728 

TJLI. 

711 


701 

. 

70B 


7M 


738 

TéLElectr... 

712 


706 


-716 


795 


127 . 

— (MD- 

IN 

18 

IN 

41 

IN 

41 

Ut 

41 


Conpes-l 

satlM 


VALEURS 


{préeéd.' 

idOtare 


Dender 


ConpL 

taienlu 


210 .. 

TmilSH4l. 

3B< 


f» 

» 

Itt 


1» 

90 

265 .. 

- (MD. 

2U 


237 


N7 


2U 

68 

3» .. 

U. IA. 

372 


373 


373 


373 

. . 

171 .. 

U.CJ 

IU 


177 

50 

176 

» 

174 

. • 

IU .. 

OR. F.BqUt. 

171 


170 


170 


170 

18 

IU .. 

U IA 

162 


164 

n 

154 


Itt 

.. 

13 .. 

Ifffpur 

13 

Ô5 

IS 


13 


13 

tt 

119 .. 

- (MD. 

117 


lis 

BÔ 

113 

èii 

lis 

10 

187 .. 

vaname.... 

lia 


180 

50 

107 


Itt 

40 

7U .. 

V. CbcqBDt-P. 

716 


TDE 


7K 


700 

.. 

4U .. 

WRipru..... 

4U 


430 

,, 

4N 


430 

• • 

818 .. 

ED-GMBR... 

139 


871 

■■ 

665 


871 


itt .. 

Rien 

162 

a 

157 

N 

Itt 

40 

159 


1» .. 

Aneitc. Expr. 

117 

. , 

lis 

20 

118 

» 

117 

» 

228 .. 

Amer. TaL. . . 

221 

, 

219 

60 

216 

10 

2» 

. . 

N .. 

Aflg. AnG... 

34 

n 

U 

n 

n 

60 

U 

fi 

280 .. 

AiDEBid..... 

2U 


2N 

, , 

244 


24) 

IB 

4M 

B. DttmaHa 

4» 


421 


421 

El 

410 

IB 

3» 

BASF (UD.. 

319 

n 

319 

El 

319 

316 


3U 

Bajci 

2» 

. , 

287 


ZU 

H 

2tt 

» 

87 

BaffeisfeRl. . 

N 

a 

87 


tt 

U 

tt 

10 

IB 

Cbartar 

18 

M 

14 


14 


14 

. 

142 

Beau Hadb.. 

IN 

68 

142 


142 


143 


131 

CtePilr.ln. 

ISO 

70 

IS 

M 

154 

tt 

IU 


33 

De Becre (Sj 

U 

S 

U 

N 

30 

SB 

tt 

45 

ON 

Denta. BaaiL 

6tt 


684 


584- 


S84 


IU 

Bane Hleu. 

Itt 

a 

181 

U 

168 

El 

IC 


IQ- 

Bd Pni NeaL 

172 


168 

60 

IK 

U 

IU 

SB 

218 

Gui HMM 

»3 

58 

260 


197 


208 


43 

Easi Raed... 

N 


47 

fi 

41 


48 

Si 

III 

ErtEUBa — 

113 

. . 

189 

El 

110 

20 

IM 

SB 

240 

ExxaeCara-. 

243 

U 

2N 


340 


248 


166 

Perd Mottir.. 

141 


136 


127 


IU 


146 

Frea State. 

149 

68 

152 


152 


IC 


2» . 

Gaa. Eieelrie 

197 

00 

IU 

68 

184 

» 

187 

H 


CORPab 

nlim 

VALEURS 

Préo». 

elAbire 

Premier 

cnrs 

Dernier 

Gom 

CempL 

prernier 

Bom 

245 

GBR. HBIOIS. 

221 n 

214 

212 U 

2» £8 

U 

GiibHieida. . . 

31 15 

U 48 

U 78 

U a 

43 

Bemenf.... 

41 n 

42 90 

43 

42 s 

4 48 

Bltaebi 

4 34| 

4 U 

4 24 

4 U 

SCI 

McMct AU 

2œ 

2N 

2N 

278 10 

n . 

IRH. CtaRL. 

29 n 

U U 

U U 

nu 

78 . 

leca tiiBitflil. 

77 40 

74 20 

74 20 

74 U 

280 . 

IJ1.H. 

257 

2U 

2U 

262 50 

IU 

L1.1 

tu 60 

104 n 

IN 

IN» 

275 

Hereb 

ai 

279 » 

279 

UB 

218 

WaRualall. 

2N 20 

»l 60 

2n 

»9 IB 

1» 

HMU Cerp.. 

214 50 

3» 

218 

287 . 

SI» 

Nestlé. ... 

8498 

0526 

8528 

8618 

6» . 

NeraBTdrR. 

844 

ON 

632 

01 

7» 

patrallH... 

787 

7C 

757 • 

7» 

IU 

PUapHRRlR 

141 

188 10 

IU . 

IU 

47 

pwiiin 

45 71 

fi» 

46 21 

45 10 

» 

Piu BraoA. 

110 31 

112 58 

112 et 

112 

an 

BUhiH.. . . 

2U .. 

2» 

2N 

2» 

2» 

KiMraBnB* 

187 

1» . 

IM 

193 M 

3» . 

Bapii aataL. 

3U tt 

SIS 

CO 

316 

» 

lia Tum am 

a io 

a tt 

a 80 

28 75 

32 

St HaMU Cl 

n a 

U » 

95 R 

96 a 

ua 

SMURiDeign 

an 

894 

3tt U 

U7 a 

84 . 

neu Fr Q). 

na 

U 10 

UM 

N 10 

800 

SleanuAG. 

EN 

EU 

EN 

680 1 

31 

SM) 

a U 

»4B 

UM 

a n 

2U- 

Itamai.... 

248 

248 

24S 


U 

BeiMCnp^ 

U M 

< fi 68 

fi 91 

40 a 

IU 

0. MB mu. 

n 71 

tt es 

87 El 

M M 

161 

DelL lacbR. 

Itt U 

itt 

IM 

Itt 

2a 

«ut Bnet.-. 

2C 

241 

344 

241 

tt 

mat Deep.- 

UU 

99U 

N 91 

09 50 

1» 

«Ht ROM. . . 

175 10 

177 

177 

179 

248 

XDruCnp.. 

244 90 

2NU 

240 

2U U 

1 IB 

Zanen Côrp. 

1 S 

1 16 

1 IB 

1 IS 


«ALEDRS aOlUIAn UEB a DM BPEBATIO» FE8MES SEOUMENl 
e « affsrti G c coa p a n dttscbéi d • dénudé t * drut dttedn 


COTE DES CHANGES 

AUX fiOIGIlEIS 
CMBSOuBlUCn 

MMiCHÉ UBRE DE L'OR 

Muea ameta 

COMS 

drOc. 

CDon 

21/11 

dCCH 

« 

aomuuB a Kttses 

con» 

BtaR 

CDinu 

ZI 'Il 

Etatijna 01) 

Weansne (1W DH). . . 

4 iU 
n4 BR 

4 la 
2U7n 

4 I2s' 

227 

4238 

2» 

or m (RMi n uerai ... 

E39tt 

546N 

BaiEiqui 1108 F) 

14 4M 

14 485 

ISSU 

14 568 

01 Ni (81 IHCdt) 

644U 

64S8B 

PapîÂeflM ID..... 

210 2n 

209 709 

292 

2tS 

Pléu tmialiu gB ftj 

448» 

fil 20 

Daumait (100 érifi. . . 

79 660 

78 sa 

78 . 

81 

PiénirnçMHtiCirj .. 

SU 

822 

Manège (1» R] ■ 
Gnada-bDUiN (£ 1). 
inr (umilne) — 
SnttM (100 irj.. .» 

C OU 

c 4a 

10 SU 

UE» 

'len MtsM (20 «J ... 

407 50 

415 

in4 

sus 

8 701 

92» 

ueluuttaecaiD .... 

375» 

378 

6 033 

5 BU 

4768 

344 

S EU 


4C 

4n 

2113 41 

261 7» 

251 3» 

267 

PfécadattdMdfi ..... 

2)8)» 

Siéde hn érx) 

» MD 

US» 

85 509 

181 

PtéradeifideBm . ... 

IBH 

UH 

AatrlelM (lOO ccbj 

n 571 

C MB 

31 BU 

N2n 

Plécéte 9dallHi 

TU» 

V V • 

ESMEBO D» tt&y ... 

62» 

8 2U 

B 8» 

SUD 

PlécedesBusu 

PUudatoBotu 

3170 

2194 U 

PBmEBi (100 noj.... 

8 266 

8 2K 

7 SDOi 

8601 

319 

3» . 

imadé(6Gén.1)....., 

SE» 

36U 

3 4» 

.3638 


. - 


JipM DOb leu). ..... 

1 681 

1 967 

1 EMl 

1 6» 








Page 44 — Vendredi 23 novembre 1979 ... 






“’Æ'S 












UN JOUR 
DANS lEMOMOE 


IDÉES 


Z AVORTEMENT : « Le danger de 
la banofisarion par !e prefes- 
senr Jean-Henri Sootonl ; « Le 
point de vue des protestants^ », 
par Roger Meiil celai 

des coaHniMiîstes », par Gisèle 
Moreau. 


ÉTRANGER 


3 ô 5. L'effemscence dons le monde 
islomique. 

5. AFRKIOE 

G. PnCKE-aSIERT 

6. AMËRIOUES 

6L ASIE 

7. EUROPE 

» GRANDE-BRETAGNE : ki Cham- 
bre des commiines n'a pas exigé 
Toavertnre d'une enquête sur 
Taffaire Biunf. 


POLITIQUE 


S. Lo lettre de M. Giscard d'Estaing 
à AÂ Barre. 


SOCIÉTÉ 


IZ ■ Une politïqiie pour la fomilie 
{IV), par Bruno Frappot. 

13-lA JUSTKE 
14. MËDEONE 


CULTURE 


31. THÉÂTRE : Dontsn et Rebespiérre, 
de Robert Hosseki. 

31. MUSIQUE : soHq Fovoii, on calen- 
drier perpétuel de Stockhoosen. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. Le feuillet!» de Bertrand Feiret- 
Dclpech ; qoatre cents lettres 
inédites de Céline. 

19. ROMANS : Bemord Raqnie fait 
revenir Jésus aux Bats-Unîs. 

20. T^OIGNAGE : une femme sons 
influence. 

21 à 24. La réception de M. Henri 
Gouhier à l'Asadémîe fronçnise. 

28. MÉSAVENTURES LirTÉRAIRES : 
Rîmboud et la sécurité socnle!,; 
deux prix sons lendemoia. 


ÉQUIPEMENT 


38. AMÉNAGEMENT DU TERRI - 
TOIRE : le gonrernenient définît 
■ nne nouvelle stratégie pour Tex- 
ploîtatK» des ressources DoriT 
times friinçoises. 


ÉCONOMIE 


40. SOCi^ : ■ L'Europe ne peut 
ignorer les cadres en tant que 
portefloïres sociaux », point de 
vue par Corantin Calvez. 

41. Lo Semaine dn dialogue Fronçai 
inraigiés. 


LIRE EGALEKŒNT 
RADIO-TELEVISION (341 
Annonces classées (35 à 37} ; 
Carnet (30) ; Journal otflolel (16) ; 
Météorologie (1Q : Mots crolste 
(16) ; Loterie nationale, loto (13) ; 
Programine spectacles (32-3^ ; 
Boiase (43). 


Apres Faccepfafîon par la dîrecfîon des recommandations ministérielles 


Les grévistes d'Alsthom-Belfort 

» sur la reprise du travail 


Belfort — Les dés paraissant {étés : les 
quelque sept mille trois cents salariés de 
Tusine Alsthom, de Belfort, devraient reprendre 
le travail an début de la semaine prochaine, 
après soixante fonrs de grève. Tel étaût du 
moins, le mercredi 21 novembre, le sentiment 


des membres de l'intersyndicale CLG.T. 
CP.D.T., F.O. et CG.C, après leur ultime entre- 
vue de quatre henres, à la chambre de 
commerce et d'industrie, avec la direction 
locale d'Alstbom-Atiantîqne. Un entretien 
destiné à préciser le catelogne minîstérieL 


Dans un eommunlqué publié 
en fin de matinée xnercredL la 
direction d' Alsthom - Atlantique 
constatait que les mesures zecom- 
znandées par le ministre du tia- 
vail et de la participation, M. Mat- 
teoU. pour mettre fin à un conflit 
qui dure depuis cinquante-six 
jouis « vont au-delà b de ce 
Qu'elle estimait possible d'accep- 
ter pour préserver réQuilibre 
^exploitation de la société et de 
l’emploi futur». 1^ diiection. 
était-il précisé, « eonsidêre cepen- 
dant pour sa part çue cette 
recommandation étant exprimée 
au niveau du gouvemement, û 
lui faut en accepter les termes 
pour mettre fin au conflit». 

Face à ces déclarations, les 
syndicats n'entendent pas se pré- 
cipiter. 

D'ici à lundi on note encore : 
une nouveUe réunion Jeudi matin 
de ITntersyndlcale : un nouveau 
meetl^ c d'information et de 
réflexion» dans l'après-midi, et 
surtout une nouvelle consultation 
de l'ensemble dn peisonneL avec 
un vote à buûetins secrets : 
tout est suspendu à ce scrutin. 

Mais sL pour ITntersyndioale 
et notanunent pour la C.G.C., les 
jeux semblent faits, c'est d’une 
part, .parce que l'on a ia certi- 
tude, LcL que l’on ne pauira rien 
obtenir de plus de la part des 
IMUvoizs publics et de la direc- 
tion génoale d'AJstbom-Atlanti- 
quA et d'autre part, parce que 
la base aurait compris qu’m faut, 
selon l’adsge, savoir teimlner une 
grève. Le meeting de mercredi, 
organisé pois informer les tra- 


De notre envoyé spécial 

vaîllears, a duré un quart d'heure, 
c Rendrez chëe vous et réfléchis- 
sez» ont dît. en snbstance, les 
délégués syndicaux. En se reti- 
rang en ordre et en rilence, les 
mille cinq cents «alsthomiens» 


DES « ÉLÉMENTS 
INGONTBOLÉS » 

interrogé mercredi 21 novem- 
bre é l’Assemblée nationale per 
M. RatUa (P.C. Seine-Sainl- 
Denis] sur les revendications 
du personnel du groupe Alsthom, 
M. Mattéoii, ministre du tievail 
et de la participation, a notam- 
ment déclaré : « Lorsque, il y a 
plus de huit ioura, fai reçu ana 
délégation du pa/sonna/, on a 
attiré mon attention sur la pré- 
sancB dans fusine tf*an7tes et 
d’élémettts InooattOIée. Ceux-ci, 
m’a-t-on précisé alors devant 
plusieurs témoina, étalent des 
éléments irttérieurs à l'usine, des 
feunes que les syndicats ne 
coattûlent plus. Quant aux 
armes, ajoute-t-il, on m’a dit 
qu'elles étalent vraisamblabte- 
mant de fahrlcaUon artisanale, 
ce qui prouva que mas intBrlOGu- 
taurs saraient de quoi il s’agla- 
aalt.» 


présents semblaient s^étze fait 
une raMon. Le vote de vendredi 
dira sL cette Impzessioa est la 
bonne. 

Deux di^potifcions principales, 
avazKtèes par le ministre du tia- 
vail et de la participation, et 
entérinées à contre-cœur par la 
direction, devraient enqiorter 
l’adhésioa finale des gzéviâes à 
la reprise du travail ; la pro- 
grammation écheloonée dTci à 
la fin 1982 du treizième mois et 
la fixation d'un salaire plancher. 

La première mesure, qui cons- 
tituait la revendication essenUrile 
du personnel d'Alsthom-Belfoxt, 
figurait dans les propositioQS 
patronales. Mais elle n'aurait eu, 
selon le calendrier établi par la 
direction, scxi plein effet qu’en 
1984 et surtout, ce treiziéme mois 
aurait été. à partir de décembre 
1981. calculé en tenant compte 
des augmentations générales des 
salaires intervenues dans l’année. 
En snffnma la direction deman- 
dait tout bonnenaent aux travail- 
leuzs d'autofinancer leur prime de 
fin d'annéeL 

La deuxième disposition était 
absente des intentions patronales. 
En fixant à 2 650 F le salaire mi- 
nimum brut menseul — les syn- 
dicats réclaxnaîent la somme de 
2760 F — te gouveroement a. 
semUe-t-n. voulu rester fidèle à 
sa politique déclEirêe de rélève- 
znent des bas salaizes. La hausse 
paraît, en tout cas. Importante, 
puisque la rêmunéiation la plus 
basse à Alstiiom — Belfort était 
jusque là de 2 251 F. 

MICHEL CASTAING. 


ÉCEDEC DES NÉGOCIATIONS 

Les contrôleurs aériens reprennent 
ia grève des décollages 


L'intersyndicale des contrA- 
lenrs aériens s décidé, le 
mercredi -21 novembre ■ dans 
la soirée, an tenue de sa 
rencontre avec le directeur 
de la navigation aérienne, 
de proposer aux assemblées 
générales la reprise de la 
« g rève des décollages ». 

la situation paraît donc à nou- 
veau btequèe. En lidt. dans la 
plupart des centres de contrSle, 
la grève des décollages a repris 
ou va reprendre et devrait conti- 
noer tes jours prochaifi, dans la 
mesure où aucun rendez-vous n’a 
été convenu entre les syndicats 
et l'administration. Les avions 
sont à peu près narmalement 
partis des aêreports parisiens dans 
la matinée de znermedl. mais te 
oontrâle devait être^ à nouveau. 
IntexTompa à partir de 14 heuxeSb 
« Les discussions que nous 
uenoTu d^aooir avec M. Roger 
Xachenaud, nous ont permis, 
aur-délà de rordre du jour res- 
treint proposé, à^tüjorier au fond 
toutes les principales revendiea- 


L’or et le diamant 
nn choiK et un 
placement jadiôeux 




JoaUfier-Conseil 


TS1260,3LW 

Paris 

^ pi de la Maddeine 
13^ tue La Fayette. 
96^ rue de Bhnlî 



Emanante plaoemorts 



quelques exemples 

poids 
en carat 

couleur 

pur à 
la loupe 

piixttiC. 

Oc. 51 
0&64 
Oc 83 
ZcOl 

BlancH ' 

Blanc ezoeptE 
,Elancextn4-F 
Blanc extra G 

10 fois 
10 fois 
30 fois 
lOfrês 

37700F 
29500F 
43500 F 
943eOF 


Doannemtion gnatuite SOT denaade. 


tUms», déclare un communiqué 
publié à l'issue de la rencontre. 
« rou£e/oû, continuent les syn- 
dicats, le gouvernement et 
l'administTviirm n'ont aucune 
proposition à faire tant pour 
l’améUoratkm du service çue pour 
satisfaire les reoendteatiôns. Au- 
cune pmpaëiüon riOle n’agant 
été faite, les personnels jugeront 
et décideront de la suite à darmeT 
à ae conflit » 

Pom sa part, IL Roger Mache- 
naud a déclaré que tes disens- 
filoDs avec llnteisÿndlcaie — qui 
ont duré deux benzes et 
— <mt été a courtoises et très 
serrées ». « Cette réunion axait 
pour but de mettre au point im 
ordre du jour pour les négo- 
ciations à venir, a ajouté le 
directeur de la navigation 
aérienne. L'ordre du jour 
comporte un graatd noofbre de 
points proches de la plateforme 
syndicale, irais pour que des 
nêgoclatUms Rengagent», a sou- 
illé M. Maehsiand, eü faut 
çue le mouvement cesse.» 

A Aix-en-Provraœ linter- 
syndlcale a vivemezit réagi après 
l’annonce de sanctions prises 
contre tren-te-slz technietens et 
ocntrâleurs. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 22 novembre 1979 a été 
tiré & 597 604 exemplaires. 



BBUOnAnnS. Cbêie^ Mariâr 
une xn, XIV. XV.IM. Dind..BestHr. 
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Tons stjflBS, tDom BBoesés 
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SRim V lunes ifiBendODS 
dns des taqi» et pelfaM ntienoes 
atawÿBMB diuuMiiiindlBfiïng 
detnaBnp o i.(a wnndH6 , 



M. â 4 Ilf CA 6 IÊ 
JU 6 E D'INSnUICTION 
SWRfiDUDUiSISLOC&UX 
DU •Wm DKHAillÉ» 

H. Emus CalifA pnmler -Jus» 
d'Instanctioa an tzlbaiial da Pazl», 
s'est rendo, Jeadl matin SS novem- 
Sie^ dans les locanz du « Canard 
anclialnè », 173, rae Soint-HonoiA 
à Faiis-in, en. eompaanie de BIL Ma- 
rio Moyai. premier enbstltnt, d’nn 
eommissaire divisionnaire, M. Rabl- 
ttias^ d’on Inspectenx^ SK. azlaail, 
et d'on’ szettier. Ce transport de 
Jnstlca a été etTeetiié d prapos de 
l’enquête eoneeznant M. Dominique 
Marie, cet employé vaeatalze an 
ministère des ttnanees, an domlcfle 
dnqnâ de» doenmento flxcsax nlap 
tUs à plnsienit penonnalités avMent 
été dêconverts, notamment les 
lenllZes dlmpdta de BSSL BKaicel Das- 
sanlt et Valêiv Giseazd d’Bstalnz. 
Ces deux dcnüeis doenments avaient 
été pnbllés par rheMomadaîre satl- 
rlqne. 

M. Cabiè a procédé à rexamen des 
mnelUiies à écrire et des photo- 
copieuses dn Journal et a entenda 
BK. Boger Fressox, dlxeetanr de la 
pnblfcatlan. Aneim doenment n'a 
été saisL D semble gine le magistxat 
instrneteur voulait -vériaez si la 
liste do penonnalttés tronvée en- 
possession de SC. Mario avait été 
dnetylognqibiée an c Canard en- 
chaîné a. Bien q[Be ce tnn^ort de 
Jnstlce ait été annoncé par M, Cabié, 
OA attonne an « Canard eacbalné a 
qnH survienne après raXtalte des 
dlamanti et l'anaixe Bonlln. 


M. JËMfDEMI mm 
BT CONDAMNÉ 
POUR AVOIR «INJURIÉ» 

ET «DIFFAMÉ» 

DE JOURNAIMS 

La première chambre dvBe du 
tribunal de Paris a oonriamné, 
mercredi 21 sovœihre. H. Jetm- 
Bdem Bja&ler à vemer 5000 F 
de âoœmages-bxliérttB à âiacxm 
des sept joaraaÿstes qpe .Véai- 
valn avait nds ea cause lois de 
soa Interveotioii tfiévisée — pour 
la liste RégiODS-Earape — ds la 
campagne des étectione euro 
péamea (Ze Bfonde du 26 octobre). 
MM.Bmad, MoogeotiKi, Elhabbach, 
Zitnme. Gteqœl. Alain et Patrice 
Dubâmel avaient engagé une 
action contre 11^ Jean-Edem Ral- 
lier. qui les avait trtités .entre 
autres qùaiUlicatifs-de a valets du 
régime», de svisax zorbnub^etc. 
Seule dnxx joumaaistes. MM. Phi- 
lippe Grutnbach. et Jean-Marie 
Cavada. n'avaleait pas porté 
plainte. Le tribimafl, présidé par 
ISs» ShncDe Bœès, a esttaié que 
ani le désir de propoguer un 
éoiat ni Zer critiques çue 3f. Jeon- 
Rdem Hhltier se croyait en droit 
de formi^ sut Zes tniormaiions 
tÜeoiséss'(.j ne Vautorlsaient à 
injurier et à dàffamer des jaur- 

Dés l’annonce de oe jugement, 
.M. Jean-Edeim a anzKmcë 
son tntentkm d'oeganteer une 
acmtèraiee de pressesarprise » 
à l’heure où M. Giscard d^talng 
dott ^adresser aux Français, te 
27 novembre; go: AntesoneA 


A B C D E F-G 


Violentes maïuf estations contre la bosse des prix 
dans les quartiers populaires de Jérusaiem 

De notre correspondant 




Jénisalem. — Les très sévères 
mesures d'austérité prises par te 
nouveau ministre des finances 
continuent de provoquer des re- 
mous en Iszaël (le Monde du 
21 novembre). Devant le Parle- 
ment qui a entériné mercredi par 
53 voix contre 28 ses décisions. 
M. Horowitz a tenté de justifier 
la rigueur de son plan en mettant 
l'aooent sur la gravité de la crise. 
aVlous étions ou honf de rohnnes. 
a-t-il dit avant dTaflitmer la né- 
cessité de réduire les dépenses de 
l'Etat et de jvëciser à ce propos, 
entre autres exemptes, que tes 
achats de pétrole coûteront l'an 
prochain pres de 2 milliards de 
dollazs. ce qui équivaut pratique- 
ment au bénéfice que pourraient 
réaliser les industries israéliennesL 
Les milieux d'affaires doutent de 
l'erncaclté et de la cohérence du 
programme de M. Eozovritz. Pour 
sa part, la centrale syndicale, la 
Histadroat, proteste contre les 
prévisiaos de chômage et a an- 
noncé pour bientôt une grève 
générale de vingt-quatre heures. 
M. Hœowitz ne l’a pas caché: 
en raison des coupes budgétahes, 
la politique sociale dn gouverne- 
ment va être brusquement freinée. 

Cet aspect dn ^an d'austérité 


Tiyanf depuis quaire années 
en France 

L'ÉCRIVAIN MRAN KUNDBLA 
BTDÉCNUKUCITOl^lIflÉ 
TCHÉCOSlOVAQiK 

L'écrivain tchèque Milan Kun- 
dera vient de recevoir nn décret 
des antœitès de son pays, en 
date du 24 août 1979, te privant 
de la citoyenneté tchéeoslovBque. 
On lui reproche d’avoir a dans 
uTte inieroiem publiée le 10 octo- 
bre 1S78 par le Nouvel Observa- 
teur et portant sur son ouvrage 
la Casquette de Ctementis», atta- 
qué «te régime de son pays et 
tPavotr nui aux intérêts des reZo- 
tioiu ea^terfeimes de la Tchieo- 
sUmaçuie». En réalité, D ne s'Bgte- 
saJt nas d'une interview, «mte 
d'un passage de son dernier ou- 
vzage, le Livre du rire et de 
l'oubli. 

On reproche également à Milan 
Kundeta de s’être c expri- 
mé de la mime manière dms une 
interoieio à Thebdomadafre «Le 
Monde des tiores », le 19 jan- 
vier 1979». Il avait,' effectivement, 
dans sa retentissante interview, 
dénoncé la mort à laquelle était 
ocndamnêe la culture en Tché- 
coslovaquie et expliqué pourquoi 
son pays apparienait par sea 
racines profondes «à VBurope» 
et non à l'Est. 

L'-éerivam, qui joua on rôle non 
négUgeabte dans l’éveil des esprits 
dans son pays, vit en France 
depuis quatre ans. n pnM»<gn* la 
httëiBture comparée à l'Univer- 
sité de Rennes. D avait quitté 
son pays (où depuis le printemps 
de Piagoe U ne pouvait plus rien 
pubUetr) tout à fait lé^onent. 
avec un visa de sortie pour deux 
ans. (tette autorisation fut renou- 
veüée. puis transformée en bœine 
et> due terme en passeport d’émi- 
gration, fl y a environ un an. 


a déclenché un mauvement de 
colère quIszaBi n’avait plus connu 
depuis longtemps, nusteon quar- 
tleza populaires de Jértaatem où 
se trouvent de nombrenz tandis 
et où la population eat esRnUri- 
lement composée de juifs orien- 
taux (sétûrêrades) oot été pen- 
dant deux Joua te théâtre de 
violents affrontements avec la 
police. 

Les menifestints ont dénoncé 
la bausK des prix mais phu en- 
core l'< Injustice » du g ooveme- 
ment. qui vient de se dédanr 
prêt à ailooer des crédils coosklê- 
ntbtes pour l’extensk» des fm- 
jriantatums dans tes territiXres 
occupés. Le slogan le (tins fré- 
quent était : « Des müHards pour 
les implantations, mats la pau- 
vreté chez nous a Dans oes onar- 
tiers on redoute qu'une fote de 
plus tes programmes de rénova- 
ti(H3 promie par BS. Begln soient 
ajournée Les manUestations 
étaient organisées par des eomitCs 
appelés cohalim» — oe qui veut 
dire « tente a pour souJigncr la 
précarité du logement >- mais 
aussi par d’anciens dirigeants du 
mouvement des < Panthères 
noires ». 

APSMTU entre la guene des six 
jours et celle de 19^ oe mouve- 
ment, dœit le nom faisait réfé- 
rence à la contestation des Nous 
américains dans tes années 60, 
avait causé à i'époqne des trou- 
bles vioteDta pour exprimer 
l'amertume de ce qu’fi est oonvean 
d'appeler « Is second firaéZ a 
c’est-à-dire risa^ des juifs ort- 
ginatrês^des pays znédtterzaxiéena 
et dn Roebe-Orient, q[al nïiré- 
sentent la part la phis imi- 
tante de la population et dont le 
déveioppemeitt reste gibxénlemcnt 
très imérieur à l'aatre Iszafi qui 
est. aux yeux de oea oontesta- 
taizea «fazi des esfcbéneaa (les 
jnûk orlginafaes (fEmope) et oelni 
de reséabUsAmerié poiUiqua 

FRANCIS CORNU. 




LEGHI&lERiilE-. 
HSSUS “COUTURE” 
JUmmNEHHiVER 

■Nouveaux imprimés exdusSs. 
■Tweads ifEcosse, (firlaade. 

■Draps, lévemiiiBs, 


ksosiK tarages pour madeaux. 


ifanpressnns de charTnB;d>iMi18,50 F. 
I Draperies “rétro” {de daines. J 
iodeas ifAutiche, flaneües. 


i DonteH es, nouveaux unis, crêpes. 

RODIN 
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D^uis 1820 , Nia>n habille fhdm- 

me de |oût dans la plus pure tiadi- 
tîon anglaise. 

Depuis (çielques mois^ Nicoll ha- 

biïïe aussikfemmc; danskmême 
tradition et notamment avec Daks 
etAquascutuin. 
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